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LES USAGES
DE LA SPHÈRE,

ET DES GLOBES
CÉLESTE ET TERRESTRE,

Selon les Hypothèses de Ptolémée & de

Copernic, accompagnées de Figures analogues ?

P
t f tRECEDES

D’un Abrégé fur leur origine , fur les dilférens Syftêmes

du Monde ,
de la Defciiption de la Sphère Armillaire ou

de Ptolémée.

Defcription de la Sphère fuivanr le fyftême de Copernic;

Les Conftellations ôc le dénombrement tant des anciennes

que des modernes , avec l’afcenhon droite & la déclU

naifon des principales étoiles ;

Defcription 6c Ufages de la Géo - cyclique :

Suivis
De TAnalyse Historique et Géographique

des qu^^tre Parties du Monde 6c d’une Tâble Alphabé-

tique de la différence des méridiens ou longitudes entre

rObfervatoire de Paris 6c les principaux lieux de la

Terre, avec leur latitude ou hauteur de pôle.

DEUXIEME EDITION.

Par Delà MARCHE, Géographe & Succefleur

de R OBERT DE VaUGONDY.

A PARIS,
Rue du Foin S. Jacques

, au Collège de Gervais^.
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A LA JEUNESSE.
i

L A première édition de cet Ouvrage étant

épuifée
,
c’eft à vous

,
curieufe de vous inf-

truire, que je préfente cette deuxième^ plus

étendue & plus complète. La Sphère, ou le

Globe, eft un inftrument inutile entre les

mains de quiconque ne connoît pas fes pro-

priétés. Mon but eft donc de vous en démon-

trer le mécahifme, de joindre la pratique à

la théorie
, & de vous faciliter

,
par forme

d’amufement même, Fétude d’une fciencela

plus capable
,
par fon objet, d’exciter votre

curiofité & votre reconnoilTance : cet amu-

fement confifte dans ce que j’appelle : Les

USAGES DE LA SPHÈRE ET DES GlOBES.

Vous appercevrez la fituation & les mou-

vemens combinés des differentes Conftella-
I

tions
; vous ne verrez point

,
fans étonne-

ment, l’harmonie qui règne entre tous les

corps céleftes
5 vous admirerez cette fimpli-

a
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cité favante avec laquelle s’opèrent les

inégalités des jours
,
des nuits

, & la fuc-

ceffion des faifons ; enfin vous faifirez tous

les rapports que le Ciel peut avoir avec les

différentes parties de la Terre.

Mais ce ne feroit point affez
^

fi ces

différentes parties vous étoient inconnues.

UAnalyse Historique et Géogra-

phique vous en montre renfemble'& les

détails. Je vous conduis
,
comme par la

main
^
dans l’ancien

^
dans le nouveau con-

tinent, & même fur les mers; je vous fais

voir l’origine
,
l’accroiffement

,
les révolu-

tions, les divifions, les bornes des Empires^

des Royaumes & des Républiques. Ici

l’Hiftoire, la Chronologie & la Géographie

fe prêtent un fecours mutuel : l’Hiftoire

expofe les évènemens
,
la Chronologie fixe

les époques, la Géographie indique les lieux

où les évènemens fe font paffés.

Inutilement
,
fans la Géographie ,

vous

prétendriez à la connoiffance raifonnée de



Vlj

rHiftoirc ^
qui^ elle -même, vous réferve

auiïî un objet bien intéreflant. C^eft un livre

où vous puiferez de bons exemples à fuivre,

de belles actions à imiter
,
l’amour de la

vertu & la haine du vice. Elle vous don-

nera une idée de la foiblefle de l’homme,

de la grandeur de l’Etre fuprême
,
de fa

puiffance, de fa juftice, & fur-tout de la

fagelTe impénétrable avec laquelle fa Pro-

vidence gouverne cet univers.

Je n’ai point voulu groflîr ce volume

de la nomenclature ftérile de quantité de

villes & de rivières qui fe trouvent dans

un trop grand nombre de Traités Géogra-

phiques, & que vous pourrez aifément re-

connoître fur des Cartes fidèles. Afin de

vous épargner, en un mot, fouvent, beau-

coup d’ennui ,
j’ai tâché de former une

colleétion méthodique de connoiflances en

Aftronomie & en Géographie
,

fuffifantes

pour vous infpirer le noble défir d’acquérir

davantage, & de bien 'mériter un jour par

vos talens & vos vertus.



» * » -“v ,

vil)
l 'C*.

Puifle mon travail rëpqndre à mon at-

tente ! C’eft la récompenfé la plus flatteufe

à laquelle j’ofe afpirer. 4

LES



LES U S A G E S

DE LA SPHÈRE,
DES GLOBES

CÉLESTE ET TERRESTRE,
i

\

Suivant les Hypothèfes de Ptolémée & de Copernic
^

précédés d*un Abrégé analytique fur Vorigine de

la Sphère & des Globes j & fur les différens

Syflémes du Monde ^ fuivis de CExplication & de

rUfage delà Machine nommée Géo<yclique^&c,&c.

CHAPITRE PREMIER.
Il I I ..I .1 . 1^

i

§

De Torigine de la Sphère^

Î-i’oRiGiKE de la fphère femble fe perdre

dans robfcurité des tems . & fe cacher fouS' le

voile de la fable.

\*
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2 JDc Vorigine de la Spliere,

Diodore de Sicile nous apprend qu Hercule \

revenant de quelques - unes de fes expéditions

,

rencontra des pirates fur un rivage où ils étoient

defeendus pour prendre des rafraîchilTemens. Ces

pirates
,

par Tordre de Bufiris
,

roi d’Egypte ,

avoient enlevé les fept filles d’Atlas
,
qui polTédoic

de grandes richefies dans la partie la plus occi-

dentale de l’Afrique : la beauté de ces jeunes per-

fonnes ,
de plus encore leur fagelTe

, avoir excité

Tamour de Bufiris.

Hercule ,
inftruit de ce qui s’étoit palTé, attaque

& tue les ravifieurs ,
rend les Hefpérides à la

liberté & à leur père. Le défefpoir d’Atlas fait

place à la joie de à la reconnoifiance. Ce père

donne au libérateur de fes enfans
, non-feulement

une partie des fruits qui compofoient toute fa ri-

cheffe ,
mais encore il veut l’initier dans les prin-

cipes de Taftronomie. Très-verfé dans cette fcience,

Atlas avoir prefque toujours une fplière à la main
j

il en donne une femblable a Hercule
,
qui porte

dans la Grèce les préfens dont il étoit comblé
\

ce qui fait dire à Diodore que ce héros enfeigna

aux Grecs la fcience de la fphère : de là aufiî la

fable qui nous repréfente Atlas portant le ciel fur

fes épaules
, de Hercule le relevant dans ce pénible

emploi.

On croit qiTHercule avoir fait des découvertes

importantes en aftronomie
\

qu’il avoit fixé dans le

zodiaque les points des équinoxes de des folftices

,



JDe rongine de la Sphère.
^

•3*: prédit
,
en habile aftronome

,
réclipfe de foleil

cjiii devoit arriver le jour même qu’il avoit choifi

pour mourir fur le mont (Eta
(

i ),

La narration de Diodore eft tellement circonf-

tanciée
,
que l’on feroit prefqiie tenté de la croire

véritable. Mais que penfer du choix' des Argo-

nautes (i) 5
fondé fur la fcience d’Hercule

,
lorf-

qu’on fait que le trajet de Grèce
, en Colchide

,

fe fait très-fréquemment avec de fimples barques ?

Quelques merveilles que les hiftoriens aient pu-

bliées ,
les poètes ont toujours enchéri fur eux

;

& la fiétion nous rèpréfentant Atlas chargé du

poids du ciel, nous peint, fans doute
, l’entreprife*

(2) Hercules aflrologus fuît ,
qui eo feflammls cohd

jecit die
y
quo folls erat ohfcurltas futiira y ut opïnio

fuœ divinitatîs confirmaretur. (Feftus cité par Vives.)

(1) La connoiiTance qu’Hercule avoit du cours des aftres ,

porta les Argonautes à le choixîr pour le conduéleur de leur

navire , & le chef de leur navigation j aulîî avoit-il une telle

expérience dans la marine
,
que quelques auteurs almrenc

qu’il en fut l’inventeur ; & ,
fi les agronomes anciens lui

donnent un rang diftingué entre les conftellations
, c’elt

autant par reconnoilTance de ce qu’il avoit enrichi l’aftro-

nomie de fes découvertes
,
qu’en mémoire de fes grandes

aélions.

Dans la fable d’Hercule on reconnoît vifiblement l’allé-

gorie. Hercule eft le foleil , le nom même de H'paxAîif, que

les Grecs lui donnent
, en efl: une preuve ,

1-f pa? xAêo? figni-

fiant la gloire de l’air. Ses douze travaux font les douze lignes

du Zodiaque
,
qu’il parcourt dans l’efpace de l’année.

A Z



4 De Corioinc de la Sphère'.

immenfe de la recherche des caufes
, comme un

fardeau qui accable la foiblefle humaine. Ses fepe

filles nous donnent l’idée des fept planètes qui

ont communiqué leurs noms aux jours de la fe-

maine (i).

L’antiquité ne fournit rien qui puifTe donner

la plus légère idée du fyftême des Caldéens
,
fans

contredit les premiers aftronomes. Quoiqu’ils euffenc

néceffaireinent une grande connoifîance de la

fphère
,
des planètes ôc des conftellations

, cepen-

dant
5

jaloux de leur fyftême aftronomique
,

ils

ont laifte igno;rer jufqu’aux noms même qu’ils leur

avoient donnés.

Enfin
5
Thaïes de Milet

, Tun des fept fages

de la Grèce
,
de fondateur de l’école d’Ionie

, ayant

fiifi le mouvement éxact de régulier du monde ,

fe perfuada aifément que fa forme étoit fphérique
;

il crut qu’il n’y avoit qu’un corps fphérique qui pût

fe mouvoir dans des proportions éxaébes.

On le vit avec étonnement donner une nou-

velle forme à runivers. Le ciel perdit
,
pour ainfi

dire
,
entre fes mains

,
fon immenfité

,
qui fe ref-

ferra dans l’enceinte étroite d’une machine qui

(i)La femaine commençoit chez les Egyptiens, le jour

de Saturne , le famedi ; chez les Indiens , le vendredi ; chez

nous elle commence le dimanche : le choix de ce premier

jour eft arbitraire , mais ce qui doit étonner
,

c’eft que

Tordre des planètes qui préhdent à ces jours ,
foit invariable

& par-tout le même.



T)c torigine de la Sphère,
y

Texprîmok néanmoins toute entière. Il dikribua le

ciel en cinq parties circulaires ,
deux petites

,
deux

moyennes & une grande > coupées toutes à angles

droits par deux grands cercles ,
dont Tiin fervoit

à féparer la partie du monde aéluellement éclairée

de celle qui ne l’eft pas
;
& Tautre à marquer le

point précis où le foleil fe trouve chaque jour

,

quand il eft au milieu de fa coürfe : les deux plus

petites de ces cinq portions inégales & circulaires

ne fe trouvent jamais fur la route de cet aftre. Ren-

fermé entre les deux moyennes ,
il parcourt l’inter-

valle qui les fépare , en traçant obliquement aut

tour de la grande portion qui partage cet intervalle

,

un cercle lumineux
,
qui fait tout à la fois la me-

fure de l’année & la différence des faifons.

Il eft facile de reconnoître dans cette diftribu-

tion les cinq zones, au moyen des cinq cercles,

&: l’ufage de ces différens cercles félon leur gran-

deur. Les deux plus petits font Tarétique & l’antarc-

tique
,
que le foleil ne rencontre jamais fur fa

^route ; les deux moyens font les tropiques
,
coupés

à angles droits par l’horifon & par le méridien. La

grande portion qui partage l’intervalle entre les

deux tropiques
,

eft l’équateur coupé obliquement

par l’écliptique que Faftre décrit autour de ce même
cercle.

Thalès diftribua
5 en jours 6c en parties de jour ,

le tems que le foleil emploie a parcourir l’efpace

qui fépare les deux folftices
j

il évalua en degrés

A 5



6 De torigine de la Sphèrel

ôc en .portions de degré Tare du grand cercle com-

pris entre ces deux points. Ce philofophe aftro-

nome détermina éxaétement la grandeur des angles

que forme l’obliquité de l’écliptique par rapport à

l’équateur; enfin il apprit aux navigateurs à pré-

férer
,

pour fe conduire
,

la petite Ourfe à la

grande, parce qu’en effet, quoique moins fenfible,

elle indique .plus sûrement le vrai nord du monde.

§ IL

De Vorigine du Globe célejlel

Si Ton en croit la tradition commune
, Archi-

mède eft l’inventeur du globe célefte. C’étoit le

meuble de verre le plus confidérable qui ornât

les bibliothèques des anciens. Cicéron parle avec

enthoufiafme de cet ouvrage merveilleux , dans

lequel le mouvement des planètes étoit repréfenté :

voilà tout ce que les anciéns nous apprennent (i).

A

(i) Archîtnedes , ciim lunæ
^ foîls, quinque errantîum

motus in fphœram illigavit , effecit idem quod îlU qui

in Timœo mundiim œdificavit Deus ,
ut tarditate &

celericate digimillimos motûs una regeret converfio*

Cicer. Tufcul. lib. v.

Ovide & Stace en ont auflî fait mention.

Arte Syracujiâfufpenfus in aère claufo. Ov. Faft. iv.

Stat globus immmji parva figura poli* (
Stat. )



De torigine de la Sphère. y

§ III.

De Vorigine du Globe terrejlre,

Anaximandre ,
difciple Sc fuccefleur de Tlialès

dans l’école de Milet
,
après avoir imaginé la terre

fufpendiie au milieu de Tunivers 6c agitée d’un

mouvement de rotation ,
dont le centre étoit

celui du monde même , fiippofa cette terre fphé-

rique
;
6c, Je premier ,

il eut l’idée de repréfenter
,

fur un corps fphérique , toutes les parties connues

de fon tems.

Ces inventions
,
informes

,
il eft vrai, dans leurs

commencemens
,

fe perfedionnèrent peu à peu.

Le fecours de la Géométrie et des obfervations

aftronomiques contribua à rendre le fervice du

globe terreftre , comme celui de la fphère ou globe

célefte
, sûr 6c fidèle

, en rendant celui-ci con-

forme aux afpeds du ciel 6c aux mouvemens des

aftres. «« Le travail des anciens , dit Pluche
, ayant

été long-tems la principale règle de l’étude qu’on

35 faifoit du ciel
,
6c fervant encore aujourd’hui à

35 rendre raifon d’une façon fimple de l’ordre de

35 nos jours
,
en toutes fortes de pays ,

connoifions

35 la valeur du bien qu’ils nous ont laiffé.
(
Speét.

de la Nat. iv
, p. 3 5

8 . ) ,

55 Le globe terreftre
, ajoute le même auteur

,

33 pouvant amener tour-à-tour tous fes points fous

35 le méridien . 6c le méridien pouvant haufter.

A 4



8 De Poriglne de la. Sphere,

ou baifTer Taxe du monde , en gliflànt dans les

5> entrailles de l’horifon ,
il nous eft aifé de déter-

« miner les alpedls du ciel à l’égard de tous les

35 peuples de la terre
,
de mefurer les diftances

33 des lieux
,
de connoître la, durée des jours ôc

33 des nuits pour tel lieu , le moment du lever

>5 3c du coucher du foleil , l’heure qu’il eft dans

33 tel endroit
,
quand il eft midi dans un autre

y

33 en un mot ,
de fatisfaire

, à l’aide d’une fphère

33 ou d’un globe
,
à toutes les queftions qui re-'

33 gardent la difpofition des lieux, tant entr’eux

33 fur le globe
,
qu’à l’égard du foleil 3c de tout le

33 ciel. 53

En vain quelques novateurs ont voulu élever les

trophées de leurs prétendues inventions fur les

débris de, ce qu’ils appeloient vieilles machines ^

notre réponfe eft dans la folution claire 3c précife

de tous les problèmes polîîbles, contenus en grande

partie dans l’ouvrage que nous préfentons.

1

§ IV.

' De la machine GéO’cyclique.

M. l’abbé de Canaye ,
dans fes recherches fur

Anaximandre
, obferve que ce philofophe

, au

moyen d’une figure détaillée par Plutarque
,
pouvoir

facilement expliquer toutes les opérations du foleil

,

fon lever , fon coucher , fes éclipfes
j

il n’avoic



De torigine de la Sphère, ^

befoln
5
pour ces dernières

,
que de fermer de tems

en tems l’efpèce de bouche qui vomifToit le feu

dont cet aftre eft compofé
, & , en préfentant

fucceffivement les différens points de l’orbite , dans

laquelle il enchâlToit le foleil , aux diverfes parties

de la terre ,
il leur difpenfoit tour-à-tour la lumière

êc les ténèbres.

N’y aurolt-il pas lieu de préfumer que Jams

Fergufon ,
aftronome anglais

, fur le plan de cette

figure 5
imagina , en 1 700, une fphère à lanterne ;

dont il donne le détail dans fon aftronomie ? Cette

machine
,
dont plufieurs favans revendiquent la

gloire de l’exécution , fut réellement exécutée en

1775^5 par Fortin , ingénieur- mécanicien pour les

globes ôc fphères,

La géo-cyclique (i) démontre, avec autant de

fimplicité que de clarté
, les révolutions apparentes

du foleil
,

la fuccefiîon des faifons ,
les inégalités

des jours de des nuits
, & toutes les phafes de la

lune, dec. Nous en donnons la defeription de les

ufages.

(i)ElIe fe trouve chez le fuccefleur de Fortin & Robert

de Vaiigondy
, rue du Foin Saint - Jacques , au collège de

Maitre-Gervais.



Abrège des dèiÿérens Syjlètnes du Monde',lo

CHAPITRE TL

§ I-

Abrégé des différens Syjlêmes du Monde,

D E tout ce que Dieu a formé dans la création

de Tunivers
,
rien de plus impofint que Tafpeéb de

ces aftres qui manifeftent fa puilTance. On diroit

même que
,

dans les premiers tems
,

le créateur

n’a prolongé la vie de l’homme
,
que pour qu’il

en étudiât les révolutions
^
étude abfolument né-

ceflaire aux befoins de la vie & de la fociété.

Mais
5
comme l’harmonie qui règne entre les

corps céleftes
,
comme les combinaifons qui les

dirigent ,
' dépendent de fa volonté fecrète

,
il a

fallu recourir â des fuppofîtions ou fyftêmes pour

expliquer les phénomènes
,
6c inventer des inftru-

mens pour tranfmettre à la poftérité les moyens

de fe les rendre familiers. C’eft de ces principaux

fyftêmes 6c de ces inftrumens que nous donnons

ici l’analyfe 6c l’explication.

On peut définir le fyftême du monde ,
la fup-

pofition d’un certain arrangement des differentes

parties qui compofent l’univers
,

d’après laquelle

les aftronomes rendent raifon de tous les phéno-

mènes ou apparences céleftes. Ces phénomènes ne



'Abrégé des dijfferens Syjlcmes du Monde, 1
1'

peuvent être démontrés que^ par deux hypothèfes ,

ou la terre eji fiable & fans aucun mouvement
, ou,

elle a un mouvement quelconque : de ces deux hypo-

théfes réfultent plufieurs fyftêmes
,
dont les plus

accrédités font ceux de Ptolémée , de Copernic &
de Tycho-Brahé.

Avant tout ,
il eft à propos d’obferver que les

étoiles ,
dont Téclat embellit la voûte célefte ,

font

de deux efpèces ,
les unes fixes , & les autres

errantes. Lesfixes font ainû appelées
,
parce qu’elles

gardent entre elles une diftance égale , & qu’elles

femblent comme autant de diamans attachés à cette

Yoiite qui leur imprime le mouvement.

Les autres font nommées errantes ou planètes (i),

parce qu’elles ont chacune un mouvement qui leur

èft propre. Il y en. a fix aujourd’hui de cette et

pèce (i) 5
défignées par des caraétères particuliers

^

favoir, 5 Mercure, Ç Vénus , ÿ»Mars, % Jupiter,

J) Saturne , o Herschel.

Ces planètes font quelquefois plus brillantes que

——i— —i——i—MMWHi i|i I II I—————

a

(l) riAavviTticp , /arAavao/^a/ , vagor^ j’erre,

(i) Depuis la decouverte faite par Herfchel

,

le 15 mars

1781. Les aftronomes François nomment cette nouvelle pla-

nète Herfchel ; quelques AlleiTtands , Uranus ; Herfchel l’a

nommée Georgium Sidus, par reconnoiflance pour les bien-

faits de George
, roi d’Angleterre : il eft probable que le nom

d’Hcrfchel prévaudra. Cette planète eft ainfi défignée q.

Elle fait fa révolutien en 8 3
ans

,
1 jours.



\ X 'Abrégé des d'i^érens Syjlêmes du Monde,

les étoiles, mais d’une lumière tranquille & fans

aucune fcintillation ,
excepté peut-être Vénus

\
les

étoiles fixes , au contraire
,
répandent une lumière

vive de fcintillante
,
qui annonce qu’elles font des

corps lumineux par eux-mêmes , des foleils donc

la diminution de grandeur indique Téloignement ,

& non leur petitefïe.

La lune ,
confîdérée comme fatellite de la terre

;;

ne doit pas être mife au nombre des planètes
j
on

la défigne de cette manière (D-

Comme dans le fyftême de Copernic
, on fup-

pofe le foleil fixe & la terre mobile
, elle eft

rangée dans la clafTe des planètes
,
de on la diflingue

ainfî O*

§ IL

Syjlémc de Ptolémée,
( Voir la figure à la fin. )

Claude Ptolémée j le premier aftronome

connu pour avoir compofé un corps complet d’aftro^

nomie
,
place la terre ftable au centre de l’univers

j

autour de la terre il fait tourner circulairement

,

d’orient en occident
, dans l’efpace de vingt-quatre

heures , différens cieux de tous les aftres par le

mouvement d’un premier mobile
j
ce qui produit

cette confiante de perpétuelle viciiîîtude du jour

de de la nuit.

Selon ce fyflême, les planètes tournent autour

de la terre par la rapidité de ce premier mobile y
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avec cette difpofition que la lune eft la plus proche

de la terre ,
énfuite mercure , vénus ,

le foleil

,

mars
,
Jupiter & faturne ,

3c enfin le firmament ou

le ciel des étoiles fixes
,
qui font les plus hautes de

tontes ,
au-defiTus duquel eft le premier mobile.

Outre ce mouvement commun , Ptolémée leur

en attribue un autre qui leur eft propre , 3c qui

fe fait d’occident en orient. C’eft par ce mouve-

ment que les planètes 3c les étoiles fixes (i) font,

en diffërens tems , leurs révolutions particulières

fur les pôles d’un cercle oblique
,
que l’on appelle

écliptique; favoir
,
la Lune en 27 Jours , 7 heures,

43 min.
3
Mercure en 87 J. , 23 h.

3
Vénus en 224 J.

,

17 h.
3

le Soleil en 3(^5 J. , h.
3
Mars en un an ,

321 J. , 2.3 h.
3
Jupiter en ii années communes ,

3 17 J. 3
Saturne en 29 ans , 177 J.

Mais ces deux

mouvemens ne fufiSfant pas pour rendre raifon

des différentes diftances des planètes à la terre ,

Ptolémée eft obligé d’imaginer des cercles excen-

triques
5
c’eft-à-dire, des orbes dont le centre eft

plus ou moins éloigné du centre de la terre
3

la

(1) Le changement des étoiles , ou la précefîion des équi-

noxes
,
eft de I d. , 2 5

min. , 10 f. par fiècle 3 la révolution

totale des étoiles , ou plutôt celle des équinoxes par rapport

aux étoiles, eft à-peu-près de 25,^71 ans. Pour avoir une idée

— de cette précellion des équinoxes , il fuffit de concevoir que

Taxe de la terre fe déplace infenfiblement & décrit un petit .

• cercle d’orient en occident
,
d’où il réfulte que tous les

mouvemens céleftes ne fontqu’apparens* *
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dîftance entre le centre de la terre & celui de l’orbe

excentrique de la planète ,
fe nomme excentricité ;

lorfqu’elle eft dans la plus haute partie de fon

excentrique ,
elle eft la plus éloignée de la terre

qu’elle peut l’être : cette diftance s’appelle apogée ^

et la partie de l’excentrique la plus voifine de la

terre
,
périgée. En outre , cet aftronome

,
pour

expliquer l’irrégularité des mouvemens
,
donne à

chaque planète un épicycle
, c’eft-à-dire

, un petit

cercle qui a deux mouvemens irréguliers
, l’un

autour d’un autre grand cercle , Sc l’autre fur fon

propre centre
y
ce qui rend fon fyftême très-com-

pliqué
5
fyftême néanmoins qui a joui d’une longue

poftelfion ,
de qu’on croyoit fondé fur le rapport

des yeux.

§ III.
i

Syjlême de Copernic.
(
V^oir la figure à la fin. )

!

Ce fyftême , dont Pythagore avoit pofé la bafe

foLitenu par Philolaiis
,
Ariftarque, de fur-tout par

Cléante de Samos
, long-tems combattu par l’igno-

rance de le préjugé
,
femble n’avoir prévalu que

par la force de la vérité. Détruit fous le règne de

la philofophie Périparéticienne
,
enfin Copernic

,

Polonais
,
après trente ans de travail ,

le rétablit

heureufement vers le milieu du feizième fiècle.

Cet aftronome
, aufiî inftruit que frge

,
replace le

foleil immobile au centre du monde, comme un
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flambeau qui Téclaire &c le vivifie
,
3c il lui donne

un mouvement de rotation fur lui -même. La

terre tourne
,
en vingt-quatre heures , autour de

fon axe ,
3z décrit enmiême tems un cercle autour

du foleil, dans Tefpace d’une année. Se rappro-

chant ainfi de la fimplicité que le créateur emploie

dans fes moyens ,
il explique les phénomènes avec

une vérité reconnue par les obfervations
, & avec

beaucoup moins de fuppofitions que Ptolémée

beaucoup mieux enfin que tous ceux qui l’ont pré-

cédé.

Dans ce fyftême ,
non-feulement la terre

, mais

encore toutes les planètes
,
excepté la lune

,
qui

fait autour de la terre
,
comme centre

,
fa révo-

lution en 27 j. 5 7 h. 5 43 min.
,
fé meuvent

,
pour

la plupart fur leur centre propre
, 3c tournent

autour du folell par des mouvemens différens qui

leur font particuliers
3

favoir
,
Mercure, qui efi: le

plus proche du foleil
,
en 87 j. , 23 h. 14 min.

2 1 fec.
3
Vénus en 2 24 j. , 1 h. , 39 min.

, 4 fec.
3

la Terre
5
confidérée comme planète

,
en 3^5 j. ,

5
h.

, 48 min.
, 45 fec.

3
Mars en 686"

j. , 22b.,

18 min., 27 fec.
3
Jupiter (i) en 1 1 ans, 315 j.

,

(0 Jupiter a quatre petites planètes
,
appellées Jovis co-^

mites
, fatellites de jupiter. Saturne en a cinq. Les fatel-

lites de jupiter font d’un ufage continuel aux aftronomes

pour déterminer les différences de longitudes entre les dif-

férens pays de la terre.
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1 4 h.
5 3

min.
, ou plus exadement

,
pour le tems

aduel, en 43 3
O jours , 8 h.

, 5
8 min.

, 17 fec.
3

Saturne
,
qui efl: le plus éloigné du foleil

, après

Herfchel 5 en 29 ans, 1(^4 jours, 7 heures
, 21 min.,

50 fécondés.

Ce mouvement annuel de la terre nous donne

la diverfité des faifons
3
mais elle en a un autre

particulier fur fes pôles, en vingt-quatre heures,

c’eft le mouvement diurne qui nous procure le

jour &: la nuit
3
par ce fécond mouvement de la

terre &c la confiante inclinaifon de fon axe
, Co-

pernic Tend facilement raifon de la viciffitude des

faifons de Tinégalité des jours dans la fphère

oblique ,
comme auffi de la direétion

, ftation &
rétrogradation des planètes (i).

En admettant ce fyflême
,

le mouvement du

foleil n’eft qu’apparent , 8c il faut s’accoutumer à

concevoir que
,
quand nous difons que le foleil

eft dans un ligne , c’eft la terre qui eft dans un

autre diamétralement oppofé
3
que

,
quand le foleil

nous paroît avoir une déclinaifon feptentrionale ,

(i) Les planètes inférieures
,
mercure & venus, tournant

autour du foleil en moins de tems que la terre , doivent

paroître directes dans leurs conjonélions fupérieures ,
c’eft-

à-dire
,

au-delà du foleil , & rétrogrades dans leurs coii-

jonéHons inférieures. Entre le mouvement direéî: & le

mouvement rétrograde ,
il y a un tems où la planète paroît

ftationnaire : elle n’eft ni direde ni rétrograde
, mais elle

eft dans le point de réunion ou fe touchent les arcs de

direction & de rétrogradation,

c’eft
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c^eft réellement la terre qui en a une méridionale
;

que
,
le foleil nous paroilTant tourner d’orient en

occident
, c’eft la terre qui tourne d’occident en

orient
( 1 ).

Ce fyftême
,

il eft vrai ,
femble contrarier nos

lens
5
mais il eft

,
a tous égards-, préférable a celui

de Ptolémée
,

puifqu’il rend généralement raifon

de toutes les apparences des aftres. Les obferva-

tions faites , & par lefquelles on a découvert que

le foleil
5
jupiter, mars & vénus tournent fur leurs

axes , donnent un grand poids à l’évidence de ce

fyftême (2).

(i) Une des preuves du mouvement de la terre fe tire

fte raberracion dans les polirions des étoiles fixes
; c’eft un

petit déplacement apparent qui eft caufé par le mouvement

de la terre
,
combiné avec la propagation de la lumière ^

qui emploie plus de 8 minutes à venir du foleil à la terre.

(1) Quoique dans -la figure les mouvemens foient repré-

fentes par des cercles concentriques au foleil
,

il eft cepen-

dant de nécelTité qu’ils fe falfent par des cercles excentriques,

puifque les planètes ne font pas toujours également éloignées

du foleil , & que ces cercles coupent tous l’écliptigue en

diftérens points
,

excepté la terre
,
dont le centre ne quitte

jamais le plan de ce cercle
,
fur lequel fon axe eft toujours

incliné de 60 deg. 30 min,.,, environ.

Les mouvemens réels des planètes fe font dans des ellipfes.

Par-là on explique facilement les variations dans leurs dif-

tances au foleil
, & les inégalités de leurs mouvemens réels.

Quant aux inégalités de leurs mouvemens appareils ,
elles

s’expliquent & fe démontrent naturellement par leurs diffé-

rentes portions, relativement à la terre fur fon orbite*

B
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. § I V.

A

Sy(lime de Tycho-Brahé,
( Voir la figure à la fin. )

Tyeho-Brahéy célèbre agronome danois, ayant

trouvé piulieurs inconvéniens dans les fyftômes de

Pcolémée & de Copernic
,

fur la fin du feizième

fiècle
,
en compofa un qui porte fon nom.

Dans ce fyftême
,
Tycho fuppofe

,
comme Pto-

lémée
,

la terre immobile
,
& au centre de Tuni-

vers
j
mais il ne fait tourner autour d’elle que la

lune ,.Ie foleil & les étoiles fixes
,
par leurs mouvemens

propres
\
pour les cinq autres planètes

, mercure
,

vénus 5
mars

,
juplter & faiurne, il les fait tourner

autour du foleil
,
de manière cependant que les

deux premières
,
qui font mercure & venus

, n’en-

ferment point la terre dans leurs cercles
,
au lieu

que les trois autres l’enlrerment
, & meme que

celui de mars couoe le cercle du mouvement
f

annuel du foleil
, tellement que cette plrnète fe

trouve quelquefois plus proche de la terre que le

foleil.

Cet afironome
,
ne donnant aucun mouvement

. à la terre ,
fe trouve forcé de rejeter fur tous

les autres corps célefies le mouvement journalier

qu’ils paroiiTent avoir d’orient en occident * mais

il croit que la lune
,

le foleil ce les étoiles fixes ,

ont ce mouvement en eux-mêmes
\

car
,
pour les
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tînq autres planètes ,
mercure ,

vénus ,
mars

,
jupiter

6: faturne, comme il les fait tourner autour du

foleil, il imagine que c’eft le foleil qui leur donne

ce mouvement d’orient en occident
^
par 1 impul-

fion que lui-même a reçue.

Si Ton compare la dirpofition de ce fyftême

avec celui de Copernic ,
on voit qu elle eft

,
à-

peu-près ,
la même

,
puifque les cinq planètes

,

mercure, vénus, mars, jupiter & faturne
,
tour-

nent immédiatement autour du foleil
,

par leur

mouvement propre. Il n’y a donc
,
par rapport au

mouvement propre de ces planètes
,
que la diflé-

rence du mouvement de la terre autour du foleil^,

ou du foleil autour de la terre : ainfi
,
en fup-

pofant que la terre décrive autour du foleil le

cercle ponètué dans la figure
,
on ne trouvera

aucune différence entre ce fyftême & celui de

Copernic y ce qui fait voir que ce fyftême doit

expliquer les apparences du mouvement des pla-

nètes précifément de la même manière que celui

de Copernic.

On remarquera cependant que le fyftême de

Copernic eft beaucoup plus fimple en lui - même
que celui de Tyclio. 1°. La feule révolution jour-

nalière de la terre fur fon axe débarraffe tous les

autres corps céleftes des grands cercles
,
qu’ils font

obligés
, félon Tycho

, de décrire chaque jour :

2®. le feul mouvement annuel
,
félon Copernic

,

avec le fimple mouvement propre de chacune

B 2



10 Abrégé des différens Syjlêmes du Monde'*

des planètes fur leur orbite
, explique toutes le^

apparences de leur mouvement
j

au contraire

fuivant Tycho
,
pour produire le même effet ,

il

faut
5 outre le mouvement annuel du foleil

,
& le

mouvement propre de chacune des planètes fur

leurs orbites
,
fuppofer que toutes ces orbites font

entraînées par le mouvement propre du foleil ,

ôc que
5
par conféquent

,
le mouvement de chaque

planète eft compliqué du mouvement de ces pla-

nètes autour du foleil, ôc du mouvement du foleil

autour de la terre.

Le fyftême de Tycho a paru à quelques - uns

préférable à celui de Copernic
,
parce que , dans

ce dernier la diftance des étoiles fixes à la terre

doit être fi prodigieufe
,
que la grandeur du cercle

annuel de la terre ne doit être que comme un

point à Fégard de cette diftance
j

tandis que le

fyftême de Tycho ne fuppofe pas ,
à beaucoup

près 5
cette diftance. Mais les plus exaéles obfer-

vations ont fait connoître, indépendamment de

tout fyftême
,
que la diftance des étoiles fixes à la

terre eft fi confidérable
,

que celui de Tycho

n’a 5
à cet égard ,

aucun avantage fur celui de

Copernic.

Ce fyftême étoit adopté , du moins en partie ;

par les Egyptiens. L’immobilité
,
que fon auteur

donne a la terre ,
eft une preuve de la perfuafion

fuperftitieufe où il étoit
,
que fuppofer le foleil

immobile ôc la terre en mouvement
,

étoit con-
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1

traire à lecrirure
,
qui parle conformément aux

idées vulgaires & aux fimples apparences. Il avoir

peine à concevoir le déplacement de notre globe

,

qu’il confidéroit comme la bafe éternelle de toute

ftabilité.

La loi découverte par Kepler
,

dans les moii-

vemens des planètes
,
& expliquée fi lieureufement

par Nev/ton ,
fournit une démon ftration direéle

contre le fyftême de Tycho.

Il feroit inutile de donner ici un plus long

détail
5
& de développer toutes les anciennes hy-

pothèfes
5
qui

,
pendant trop long-tems attaquées

& défendues dans les différentes écoles
,
ont donné

matière à de grandes difputes & à beaucoup

d’erreurs.

CHAPITRE III.

De la Sphère & des Globes,

On appelle fphère (i)
, on globe

^
un infiniment

qui fert à repréfenter le ciel ou la terre. On dif-

tingue deux fortes de globes
,

l’un célefie
,
l’autre

terrefire.
^

Le globe célejle efi une boule defiinée à repré-

fenter les confiellations Sc les mouvemens plané-

B 5

(i) Sqpa/fa, fphæta , glopus

^

boule.
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taires , l’écliptique
,

l’équateur , les cercles de

latitude
,
les cercles de déclinaifon , le méridien'"

&

riiorifon.

Le globe terrefire eft une boule qui nous repré-

fente la terre
,
fes continens ^ fes villes

,
fes mers ,

& toutes les contrées.

Mais la fphère ,
appelée armillaîre

(
i

) ,
à caufe

de fa compofition ,
eft un globe évidé & découpé

>

de manière qu il ne refte ' que l’aflemblage de

plufieurs cercles placés entre eux dans le même

ordre que les différens cercles imaginés dans le

ciel
5
pour marquer la trace ou le paflage des

aftres qui y roulent
,
& les bornes précifes qui

terminent leurs courfes , foit qu’on fuppofe la

terre ftable, comme l’a penfé Ptolémée
^ ou mobile^

comme l’a démontré Copernic.

JDefcriptLon de la Sphère Armïllaire
, ou Sphère

de Ptolémée.

La fphère armillaire eft un inftrument aftrono-

mique
,

qui repréfente , d’une manière naturelle

^ fenfible
, le mouvement du ciel & des aftres.

Au centre eft fixé un petit globe terreftre avec fon

inclinaifon. Dans l’intérieur
, font deux bandes de

cuivre mince
,
attachées à i

^ d. 30 m. du pôle

ardique
, .vrai point du pôle de l’éclidique

,
Tune

(i) Amllla ,
anneau ou collier^
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pour le foleil ,
l’aurre pour la lune

, afin de donner

une idée approchante de leurs mouvemens 6c de

jeurs éclipfes. Tous les cercles mobiles, enchalFés

les uns dans les autres, forment une efpèce de

charpente
,

qui tourne au dedans du cercle du

méridien ,
fur deux points fixes 6c déterminés

,

appelés pôles (i),run arctique^ parce quil avoifine

une conftellation compofée de fept étoiles , appelée

par les Grecs ,
feptentrïo par les Latins

,
6c

par nous, d’après les Grecs^, ourfe :VamrQ pôle fe

nomme antarciique (2) ,
parce qu’il efi: oppofé au

premier. Le méridien
,
qui s’élève verticalement

fur l’horifon
,

eft reçu
,
dans fa partie inférieure

,

par une entaille faite à la tige qui foutient l’infiiru-

ment
,
6c fes côtés par deux entailles pratiquées fur

l’horifon
, au nord 6c au fud : ce cercle s’élève 6c

. fe baifife à volonté. L’horifon eft foutenu par quatre

fupports attachés à la même tige.

On confidère dans la fphère les points
,

les axes

6c les cercles.

§ I. Les Voints

.

Les points font au nombre de dix, dont quatre

nommés cardinaux (3), collatéraux 6c deux

verticaux, -

(1) riïAoî, 'S'oAîm, l’frro ,
tourner.

(2) Avt(, contra^ à Toppofite.

(3) Cardines
, les gonds d’une porte

,
parce que

3
dans les

operations , tout roule fur ces points,

' B 4 l
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Les points cardinaux marquent les quatre prin-

cipales parties ou régions du monde
\

on les

appelle feptentrlon ^ midi orient ôc occident ^ ou

autrement
,
nord^ f^d ^ eji éc oueji.

Les deux points par lefquels palîe le méridien

dans l’horifon
,

fe nomment nord &c fud
,
nord

ou feptentrioii
, du côté vers lequel incline le

pôle arétique ou boréal
^
fud ou midi

,
du côté

fous lequel eft abailTé le pôle antarctique ou auftral.

Les deux autres points
, dans lefquels Taxe

,
que

Ton peut fuppofer au méridien
, va couper Thorifon

font l’eft ou l’orient , l’oueft ou l’occident. Ces

quatre points cardinaux font fixes Ce toujours placés

dans l’horifon.

Les points d’orient Ce d’occident font des points

mobiles
,
que le foleil change tous les jours par

fes difFérens levers Ce couchers
\
mais

,
quand on

parle fimplement de l’orient Ce de l'occident , on

doit entendre ceux où le foleil fe lève Ce fe couche

le jour des équinoxes.

L’orient eft le point où le foleil fe lève
j

l’occi-

dent eft le point où il fe couche.

Les quatre points collatéraux font Varient Ce-

Voccident Wété^ c’eft-a-dire les points où le loleil

fe lève Ce fe couche au plus long jour de l’année
;

Yorient Ce Voccident dVhiver , c’eft-a-dire
,
les points

> où le foleil fe lève Ce fe couche au plus court jour

de l’année.
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Les deux points verticaux font le ^énith Sc le

Tiadir,

Le zénith eft le point du ciel direébemenr au-

delTus de notre tête; le nadir eft celui qui eft

direétement au - deftous de nos pieds. Ces deux

noms viennent des Arabes
,
qui ,

les premiers ,
ont

diftingiié ces deux points.

Ainfi
, chaque point du globe de la terre a fon

zénith Sc fon nadir, particulièrement fi on imagine

une ligne tombant à plomb fur le milieu de l’ho-

rifon
5 Sc qui en tienne les deux extrémités égale-

ment diftantes. Cette ligne fera Taxe de l’horifon ^

Sc les deux points qui terminent cet axe , feront le

zénith Sc le nadir (ij.

§ IL Les Axes,

I/axe dhin cercle eft une ligne que Ton conçoit

pafter par le centre
, Sc dont les deux bouts

,
qu’on

appelle pôles
,
font également diftans de tous les

points qui terminent le cercle.

— .1. . I.. I . I I I i.i II I

(i) Le zénith eft le point qui répond direeftement au-deftus

de notre tête
,

celui auquel va Te diriger le hl à plomb ,

loiTqu on y fufpend un poids ,
Sc que l’on imagine ce fil

prolongé vers le haut jufques dans la concavité du ciel. Ce
point étant le plus élevé, il eft toujours éloigné de 90^*

,
ou

d un quart de cercle de tous les points de l’horifon.

Le nadir eft le point inférieur ,
direélement oppofé au

zénith
, celui vers lequel fe dirige par çji bas un fil à plomb

pat la gravité naturelle,
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Il y a quatre axes
,
qui font ,

i l’axe du monde

fur les pôles duquel le ciel tourne ou femble tour-

ner
;

2^. Taxe de l’horifon , donc les pôles font

le zénith & le nadir
j

3°.'' l’axe de l’écliptique
,
fur

les pôles duquel fe fait le mouvement des étoiles

& du foleil
3
4®. l’axe du méridien , dont les pôles

donnent dans l’horifon les points du vrai orient

^ du vrai occident.

§ III. lues Cercles,

On diftingue fix grands cercles & quatre petits.'

Les fix grands font ainfî nommés
,

parce qu’ils

ont tous un centre commun
,

que par cette

raifon ils coupent la fphère en deux parties égales.

Les grands cercles font ,
VEquateur ^ YEcliptique ;

VHorifon^ \q-

M

éridien^ le Colure des équinoxes ^ le

Colure des foljiices. Les quatre petits font , le

tropique du Cancer ^ le tropique du Capricorne

,

le

cercle polaire Arctique
,
le cercle polaire Antarc^

tique.

Chaque cercle
,
grand ou petit

,
eft divifé en

3^0 parties
5
que l’on nomme degrés

,
°

3
chaque

degré fe partage en 6<^ minutes / 3
la minute en

60 fécondés
, 3

la fécondé en 60 tierces ,

Cette foLis-divifion fe fait autant qu’on le juge

nécefîàire. La divifion en ^60 ^ a mérité la préfé-

rence
5

parce que les fous - divifions s’expriment

par des nombres ronds
,
qui fe défiinilfent &: fe

raffemblent facilement.
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I® Véquateur eft un grand cercle également

diftant du pôle arétique & du pôle antardlque
^

il eft aufïi appelé ligne équinoxiale , ou fimplement

la ligne par les marins
,

parce que le foleil décri-

vant 5
ou paroiflant décrire ce cercle par fon mou-

vement journalier
,
donne les équinoxes ,

c’eft-à-

dire que le jour eft égal à la nuit dans tous les

lieux de la terre , cet aftre étant douze heures au-

defliis ^ douze heures au - delTous de l’horifon
j

ce qui arrive deux fois Tannée à fix mois de

diftance, quand il fe trouve avoir 41 °
, 10 ' de

hauteur méridienne ,
ou la même hauteur que

Téquateur^our Paris. L’un eft appelé équinoxe du

printems, le 21 mars, Tautre équinoxe d’automne,

le 22 feptembre (v. ft. ), ouïe premier germinal

6c le 2 vendémiaire
(
n. ft.

)

Ce cercle divife le ciel en deux parties égales

,

Tune nommée hémifphère feptentrional ,
Tautre

hémifphère méridional.

Le foleil parcourt de ce cercle 15° par heure ,

6c conféquemment toute fa circonférence en 24

heures
j
voila le jour naturel.

Ce font les deux points d’interfedion de ce

cercle avec Thorifon, qui marquent le vrai orient

6c le vrai occident
,

c’eft-a-dire le point où le foleil

fe lève 6c fe couche dans le tems des équinoxes.

Avec ces deux points 6c les deux pôles du monde

,

on a les quatre points cardinaux , Teft
,
Toueft^ le

nord 6c le fud.
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C’eft auiïi de ce cercle que Ton commence a

compter fur le méridien les latitudes terreftres

vers l’un 6c Tautre pôles
,
jufqu’à 90 ®

• car il n’y a

que 90 ° entre l’équateUr 6c les pôles, où toutes

les latitudes finilTent 6c fe confondent en un point,

C’eft fur ce même cercle encore que fe comptent

les longitudes terreftres jufqu’à 3(^0

Pour mieux comprendre ce qui vient d’être dit

,

il faut favoir d’abord que la latitude eft la diftance

à l’équateur du nord au fud , comptée fur le mé-

ridien
3
que la longitude eft la diftance mefurée

de l'oueft à l’eft
,

ainfi nommée longitude parce

que la longueur des pays connus étoit plus grande

dans ce fens-là que du nord au fud, lorfque les

premiers Géographes établirent leurs mefures. Il

faut enfuite concevoir un arc de grand cercle abaiflé

perpendiculairement d’un lieu donné fur l’équateur;

le nombre des degrés compris dans cet arc de

grand cercle exprime la latitude du lieu* 6c Je

nombre des degrés de l’équateur compris entre

cet arc de grand cercle 6c le premier méridien

,

exprime la longitude du même lieu. Il réfulte que

tous les lieux également éloignés de l’équateur ont

une même latitude ,
6c que ceux fîtués fous un

même méridien ont une même longitude. On peut

donc compter une infinité de latitudes 6c de lon-

gitudes fur le globe.

L’équateur 6c les pôles remarqués dans le ciel

fe remarquent également fur la terre
;

de même
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lequateiir célefte détermine les faifons
, l’équa-

teur rerreftre détermine la température & le degré

de chaleur ou de froid dans les différentes

contrées.

Ce cercle fe divife de trois manières
,
en tems ;

c’eft-à-dire
,
en vingt-quatre parties égales

,
qui

indiquent les heures que le foleil emploie à paffer

au méridien
^
de 1 5

en 1 5
°

,
qu il parcourt dans

rèfpace d’une heure, & en 3^0^
,
qui forment la

révolution entière. Ces trois divifions marquent

également les afcenfions droites du foleil Sc des

affres
, ou les quantités dont les aftres paffent au

méridien plutôt les uns que les autres. On com-

mence les divifions à l’interfeébion de réquateut

avec l’écliptique
,
qui fe fait au commencement

du figne du Bélier.

Enfin c’efi: de ce cerclé que l’on compte les

climats de demi-heure en demi^ieure, tant vers

le nord que vers le fud.

Le climat eft une efpèce de zone comprife entre

deux cercles parallèles à l’équateur
, ou cercles de

latitude
,

tellement éloignés
,
que le plus grand

jour de l’un furpaffe le plus grand jour de l’autre

d’une demi-heure
,
de manière que

,
fi

, au com-
mencement d’un climat

,
le plus long jour d’été

cft de 15 heures
, à la fin du même climat

,
le

plus long jour fera de 1 5
heures &z demie. De ces

deux cercles parallèles
,

le plus près de l’équateur

marque le commencement du climat, 3c l’autre
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en eft la fin ou le commencement du fuivant.

C’eft ainfi que les Géographes modernes
,
pour

avoir des points fixes ,
d’où l’on put partir pour

déterminer
,

dans chaque pays ,
la longueur du

plus grand jour, ont divifé la partie feptentrionale

^ la partie méridionale du globe. Ils ont appelé

les zones ou ceintures climats (i)

,

pour exprimer

leur irrégularité
,
produite par la feélion plus ou

moins oblique que fait l’horifon fur le tropique ,

félon les difiérentes élévations du pôle
\
en forte

que l’horifon coupant plus direélement le tropique

aux parties égales de 3^^
, 45'

,

vers l’efi: 6c l’oûeft,

il donne une plus grande différence des hauteurs

du pôle
,
que lorfqu’il coupe le tropique plus obli-

quement
j
de comme cette différence des hauteurs

du pôle
,
qui correfpond à la demi-heure des pre-

miers climats
,

eft plus grande vers l’équateur que

vers les cercles polaires, où font les derniers climats

,

leur intervalle devient néceflairement très-inégal

,

de beaucoup plus grand vers l’équateur que vers les

Ces climats
,

qui vont toujours en diminuant

de largeur
,
font au nombre de vingt-quatre dans

chacun des hémifphères
, depuis l’équateur

,
jiifqu’à

l’iin de l’autre cercles polaires
, fous lefquels le

plus long jour de l’année eft de 24 heures, Au-
dela de depuis les cercles polaires jufqu’aux pôles

,

(i) inclinaU’on
,

kAivw , incliner.
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ces climats font au nombre de fix
, & vont toujours

en élargifTant
j
mais au lieu que les climats précé-

dens ne font que d’une demi- heure ,
ceux-ci font

d’un mois
,
d ’oii il fuit que le plus long jour

,

fous les points du pôle ,
eft de fix mois.

On obfervera donc 1®. que ,
fous l’équateur

,
le

plus long jour n’eft -que de 1 1 heures
, & qu’à

mefure qu’on avance vers les cercles polaires, les

jours augmentent d’une demi -heure par climat;

2^. que depuis ces cercles ils augmentent , non

plus d’une demi-heure ,
mais d’un mois entier pat

climat jufqu’aux. pôles , où le jour efl: de fix mois ,

fans y comprendre le crépufcule & l’aurore
,
parce

que
5
depuis chacun des cercles polaires jufqu’aux

pôles
,

il y a fix climats de mois
; 3

que les climats

de demi-heure vont toujours en diminuant de lar-

geur
,
à caufe de l’obliquité du tropique

, occafion-

née par l’élévation du pôle
\

car plus le pôle eft

élevé
,

plus la portion du tropique voifin devient

oblique &c grande fur l’horifon : or les tropiques

déterminant le plus grand jour des climats
,
le jour

eft d’autant plus grand
,
que la portion du tropique

élevé fur l’horifon eft plus grande
,
3c que le' pôle

aufli eft plus élevé
^
& comme plus on approche

des cercles polaires
,
plus la portion du tropique

élevé fur l’horifon devient grande
,
auffi bien que

l’élévation du pôle
,

il s’enfuit que plus oh avance

vers les cercles polaires, plus l’efpace où la ceinture

doit diminuer de largeur
,
pour faire la différence
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d*une demi-heure dans le plus long jour :
4°. enfin

que les climats de mois ,
au contraire

,
vont tou-

jours en s’élargiffant ,
à caufe de la progreffion du

foleil dans lecliptique.

Le tropique efl: pour les climats de mois le

milieu de leur plus long jour. En effet
,
le tropique

'étant tout entier au-deffus de l’horifon
,

le foleil

doit faire un certain nombre de révolutions fur le

plan de l’écliptique coupé par l’horifon
,
pour

monter jufqu’au tropique , & il doit faire enfuite

le même nombre de révolutions en defcendant

dans l’écliptique ,
depuis le tropique jufqu’à un

autre degré de l’écliptique coupé par le même

plan de l’horifon (i).

On compte 60 climats^ 50 depuis l’équateur

jufqu’au pôle arétique
,

ôc 3 o depuis l’équateur

jufqu’au pôle antarélique
\
on les marque fur l’im

des cotés du méridien de la fphère ou du globe.

(î) Soit pris pour exemple le troifîème climat de mois. Le

foleil fait 4^ révolutions en montant & 45 en defcendant ,

ce tyaifait 90 révolutions ,
ou trois mois de jour continuel.

Le tropique étant le milieu du plus grand jour pour ces

climats ,
il s’enfuit que la mefure de la progrdfion du foleil

dans l’écliptique, eft la melure des climats de mois
5 comme

le foleil décline plus fenfblement vers l’équateur que vers

les tropiques , les derniers climats de mois doivent avoir

plus de largeur que les premiers
, à proportion de la pro-

greffion du foleil dans l’écliptique.
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1®. Védiptique
(

i
)

eft un grand cercle
,
qui in-

dique la route apparente & annuelle du foleil. Ce

cercle coupe l’équateur en deux points
,
mais il

s’en éloigne
,
pour former deux angles obliques ^

chacun de 13 ® 18 qut marquent fa plus grande

obliquité ou fa plus grande diftance à l’équateur.

Ce cercle eft divifé en 360^^ il occupe le jufte

milieu d’une bande circulaire large d’environ 17 ®

,

20'
J
ou de 8 ° 30' de chaque côté

\
cette bande

eft appelée Zodiaque^ d’un mot grec, qui fignifie

animal
,
parce que dans fa largeur font marqués

les douze lignes
,
qui portent des noms

, & font

repréfentés fous la figure d’animaux (2).

(1) , défaillance
,

«xAg/Tro» , déficio.

Ce cercle eft ainft nommé
,
parce que la lune eft: toujours

'dans l’écliptique , à très-peu près , lorfqu il y a éclipfe de lune

ou de foleiU

(2) On ne fait point mention du zodiaque dans l’aftro-

nomie 5 il ne fert qu’à indiquer fefpacc dans lequel font ren-

fermées les planètes qui s’éloignent de l’écliptique tout au

plus de 8 ou 9 AulTi donne-t-on à cette bande une certaine

étendue au nord &: au fud de l’écliptique , afin qu^elle ren-

ferme les orbites des planètes ,
dont quelques-unes font

inclinées de plufieurs degrés fur l’écliptique , c’eft-à-dire

qu’ elles le coupent à deuX^points diamétralement oppofés
,

& qu’entre ces deux points , elles s’en écartent de quelques

degrés vers le fud & vers le nord. Les points de feélions

fc nomment les nœuds ; ils ne font pas les mêmes pour

toutes les planètes
, 8c ils ne font pas fixes c’eft-à-dire que

l’orbite d’une planète ne coupe pas toujours l’écliptique au

même point.

» G
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C’eft de ce cercle qu’on compte les latitudes des

aftres vers les pôles jufqu à 90 °
^
c’eft fur ce même

cercle que Ton compte leurs longitudes de lignes en

fignes, jufqu’à douze.

La latitude d’un aftre eft le nombre de degrés

de l’arc de grand cercle abaiHe du centre de cet

aftre perpendiculairement fur l’écliptique.

La longitude d’un aftre eft le nombre des degrés

de l’écliptique , compris entre le point du Bélier

l’arc de grand cercle , abailTé perpendiculairement

du centre de cet aftre fur l’écliptique.

Ce même cercle eft encore divifé en douze

parties égales de 30^ chacune
,
que l’on appelle

un Jigne, Le foleil parcourt chaque ligne dans

l’efpace d’environ 30 jours. Voici leurs caraélères

& leurs noms.

T y ' H ^ Q, ^
Arles, Tauras. Gemini, Cancer, Léo, T^ir^oi

^ TC2 4-> 5b «55 )(

Libra, Scorpius, Arcltenens, Caper, Amphora, Pifcesl

Béiier , Taureau
,
Gémeaux , EcrévifTc , Lion,

Vierge ; voilà les lîx pour le feptentrion.

Nous en comptons aulîi lix pour l’autre hémilphère ;

Balance , Scorpion , Archer ou Sagittaire

,

Capricorne . Verfeau ,
PoilTons

,

Etant pris trois par trois nous marquent les faifons.

Les fix premiers appartiennent à la moitié de
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récliptique qui eft du côté du nord , 3c font

appelés feptentrionaux j le foleil les parcourt depuis

le ZI mars jufquau ii feptembre
(
v. ft.

) , ou

depuis le premier 'germinab jufquau premier ven-

démiaire
(
n. ft. ).

Les fîx autres du côté du fud font nommés

méridionaux ; le foleil les parcourt depuis le 1 2 fep-

tembre jufqu au 2 1 mars
(
v. ft.

) , ou depuis le

premier vendémiaire jufqu’au premier germinal

(n. ft.).

Chacun de ces lignes eft divifé en trente parties

égales
,
qifon appelle degrés. Le foleil

,
par fou

mouvement propre
,
parcourt en un an ^ comme

nous venons de le dire
, ces douze lignes

, faifant

par jour un peu moins d’un degré
j
& la lune les

parcourt en 27 jours Ôc demi, faifant chaque jour ,

par fon mouvement propre
,
près de 13®.

Il réfulte que ,
dans notre hémifphère , les trois

premiers lignes nous donnent le printems
, les trois

fuivans l’été , les trois autres l’automne , ôc les trois

derniers l’hiver. En effet
,

le foleil entre dans le

Bélier
,
le 2 1 mars , ou premier germinal

\
dans le

Taureau
,

le 20 avril , ou premier floréal
j
dans

les Gémeaux
, le 2 1 mai , ou 2 prairial

\
dans le

Cancer
, le 2

1
juin

, ou 3 meflîdor
;
dans le Lion

,

le 22 juillet, ou 4 thermidor
j

dans la Vierge y

le 23 août, ou G fruétidorj dans la Balance y le

2 2 feptembre
, ou premier vendémiaire

\
dans le

Scorpion J le 23 oétobre, ou 2 brumaire
j
dans le

C 2
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Sagittaire ^ le 2 2 novembre , ou 2 frimaire
j
dans

le Capricorne
,
le 2 1 décembre , ou premier nivbfe

\

dans le Verfeau^ le 19 janvier, ou 30 nivofe ;

dans les Polffons , le 1 8 février
, ou

3
o pluviofe

( n. ft.
)
Tel eft l’ordre obfervé fur les globes ,

pour indiquer la correfpondance des jours avec

les lignes du zodiaque
3 & pour trouver le jour de

Tannée où le foleil répond à chaque degré des douze

flânes.O
Ces douze lignes

,
dont les noms appartiennent

aux douze portions de Técliptique, comptées depuis

l’équinoxe -du printems
,

diffèrent des conftella-

tions ou figures étoilées (i)

,

qui portent les mêmes

noms. On diftingue le figne du Bélier de la conf-

(i) Les Anciens ont diftribné en douze conftellacions toutes

les étoiles voilînes de l’écliptique , & auprès defiquelles le

foleil pafTe ,
Sc ils ont nommé conjîcllatïons les douze

figues du Zodiaque.

Les étoiles
,
qui forment ces conflellations , ont changé

de place en avançant dans le fens parallèle à l’écliptique

d’occident en orient j mais on a continué de donner le nom

des mêmes' conftellations à chaque douzième partie de l’éclip-

tique ,
laquelle eft par conféquent de 30° que le foleil

parcourt environ en 30 jours.

Les étoiles, qui font fur ce cercle ,paroilTent le fuivre,

& celles qui en font éloignées ,
reftent à la même diftance ;

c’eft la raifon pour laquelle les déclinaifons des étoiles
,
qui

font dans certains elpaces du ciel
,
vont en augi^entant

,

tandis que les déclinaifons diminuent dans les parties oppo-

fées ,
mais toujours d’une manière extrcmemenc lente.
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tellation du Bélier
^
Tun n eft autre chofe que la

première douzième ,
ou les

3
o premiers degrés du

cercle de l’écliptique
;
Tautre eft un aftemblage

d’étoiles
,
qui répondoit autrefois dans le ciel au

même endroit que le ligne du Bélier
,
auquel il a

donné fon nom ,
mais qui eft aéluellement beau-

coup plus avancé
3
ce qu’il faut attribuer au mou-

vement propre des étoiles fixes
,
qui fert à expli-

quer comment la conftellation du Bélier eft fortie

du ligne du même nom
,
pour pafter fous le figne

du Taureau. En effet l’étoile de la corne du Bélier

,

qui
5
du tems d’Hipparque ,

étoit a l’interfedioii

de l’équateur & de l’écliptique , ou fe fait l’équi-

noxe du printems ,
en eft préfenternent éloignée

de plus de 50® 3
ce qui a donné lieu à la diftinc-

tion entre les douze conftellations ‘ & les douze

figues
5
fur lefquels fe règlent les faifons. Ainfi on

dit que l’équinoxe du printems arrive lorfque le

foleil eft parvenu
,
par fon mouvement propre

, au

premier degré du Bélier
,
quoique

,
ce ;our-là

, le

foleil fe lève avec des étoiles des Poilîons
,

éloi-

gnées de 29 ® de la première étoile de la conftella-

tion du Bélier.

Parmi ces douze lignes on diftingue évidemmentO O
quatre points principaux qui fervciit de commen-
cement aux quatre faifons des Européens.

Les commencemens ééArles & de Libra tombent

fur 1 equateur. Le 2 1 mars
,
ou premier germinal ,

le foleil fe trouve en Arles
^
3c en Llbm le 22 fep-

C 5
/
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tembre
, ou premier vendémiaire. Le jour eft alors

égal à la nuit dans tous les pays du monde
\

le

foleil eft â une diftance égale d’un pôle à Tautre ,

il fe lève éxaétement au vrai orient , & fe couche

au point précis de Toccident
;

c’eft pour cela que

Ton donne le nom dléquinoxc à ces deux jours

remarquables.

Les deux points de l’écliptique
, fitués entre

les équinoxes , & dans lefquels fe trouve le foleil

,

lorfqu’il eft le plus éloigné de l’équateur ,
ont été

'nommés JolJiices , folis Jlationes
,
parce que cet

aftre , arrivé à ce plus grand éloignement , femble

être quelques jours à la même diftance de l’équa-

teur, & s’arrêter avant que de fe rapprocher de ce

cercle. Ces deux points font les commencemens

de Cancer ôc de Caper, Le foleil parvient au com-

mencement du Cancer le 2
1
juin , ou 3

meftîdor

,

c’eft le folftice d’été
;

il encre dans Caper le 2 1 dé-

cembre ,
ou premier nivôfe

,
c’eft le folftice d’hiver :

ces deux points foifticiaux font éloignés de l’équa-

teur de 23
® 28

Enfin l’écliptique coupe la fphère en deux parties

égales ,
mais obliquement par rapport à l’équateur.

Cette obliquité
,
qui étoit

,
il y a deux mille ans ,

d’environ 24°în’eft plus aujourd’hui que de 23
® -

28'
,
& diminue d’environ une minute tous les

cent ans. C’eft de ce cercle qui forme les décli-

naifons. du foleil
,
qu’on compte les’ latitudes des

aftres
^
comme il a été dit

3
& c’eft fur ce même

i
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cercle qu on en compte les longitudes , en com-

mençant au premier degré du Bélier
, & avançant

vers le Taureau ,
les Gémeaux , &c.

En un mot

,

l’écliptique eft aux latitudes &
aux longitudes céleftes ,

ce que l’équateur eft aux

latitudes & aux longitudes terreftres.

3°. Uhorifon eft un grand cercle , dont le nom

dérivé du grec ,
fignifie borneur. On diftingue deux

fortes d’horifons , le fenfible ou vifuel

^

le rationel

ou mathématique,

L’horifon fenfible ou vifuel eft un cercle qui

borne & termine la partie du ciel
,
que vous

voyez lorfque vous êtes en pleine campagne
3
ce

cercle a pour centre l’oeil de celui pour qui il eft

riiorifon.

L’horifon rationel ou mathématique ,
eft un

cercle qui coupe & partage le monde en deux

parties égales
,
ce cercle a pour centre le centre

même de la terre. ’ L’un & l’autre horifons ont

pour pôles le zénith & le nadir. On ne peut faire

un pas fans changer d’horifon
, & par conféquent

de zénith &c de nadir.

Ce cercle fert à faire connoître le lever & le

coucher des aftres : on dit qu’un aftre fe lève

,

quand il commence à paroître au-deftus de l’ho-

rifon
J & qu’il fe couche lorfqu’il defeend ari-

de ftous.

Il partage la fphère ou le globe en deux hémif-

phères
,

qu’on appelle l’un fupérieur & vifible ^

C 4
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qui a le zénith pour pôle
, & Tautre inférieur 5c

imâfîble
,
dont le pôle eft le nadir.

Sur la partie extérieure de ce cercle on marque

les 31 rumbs de vent. Le nord le fud font

aux interfeétions du méridien avec Thorifon
3

le

nord à l’interfedtion la plus voifine du pôle arétique,’

&: le fud à TinterfeéHon oppofée.

. En outre
,

la circonférence de ce cercle eft

divifée en quatre quarts de 90 °
,
qui commencent

aux points d’eft 5c d’oueft , 5c fe terminent de part

5c d’autre au méridien. Ces degrés fervent à marquer

les amplitudes ortives 5c occafes des aftres
,
lorfque,

en fe levant 5c fe couchant
,

ils coupent l’horifon.

La deuxième graduation indique les fignes du

zodiaque
,

félon qu’ils répondent au mois
, 5c la

troifième indique les mois.

4°. Le méridien eft un grand cercle, qui pafle

par les pôles du monde , 5c par le zénith 5c le

nadir. Il eft ainiî nommé
,

méridies
,

milieu du

jour
,
le point où eft le foleil, quand, après avoir

monté au plus haut de fa courfe
,

il commence

à defeendre. Il eft midi pour tous ceux qui font

dans la partie de ce cercle expofée au foleil
,
5c

minuit pour ceux qui font dans la partie oppofée

du même cercle. On en peut imaginer autant qu’il

y a de points fur l’équateur
3
on ne peut faire un

pas d’orient en occident, ou d’occident en orient,

fans changer de méridien
3
mais on peut aller d’un

pôle à l’autre fans en changer.
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Ce cercle divife le globe ou la fphère en deux

hémifphères ,
Tun oriental

, l’autre occidental
;

il

coupe l’horifon au vrai nord &c au vrai fud
,
en

réparant également les côtés de l’orient & de Toc- '

cident
;

il eft gradué ,
& fes degrés marquent la

quantité dont le pôle eft élevé fur l’horifon.

5°. 6®. Les deux colures font deux grands

cercles
,
qui fe rencontrent Sc fe coupent à angles

droits aux pôles du monde. Leur nom vient d’un

mot grec
,
qui lignifie taillé

, coupé
,

foit à caufe

des entailles faites à ces deux cercles pour foutenir

tous les autres ,
foit parce que les habitans de la

fphère oblique
,

qui ont l’un des pôles élevé fur

l’horifon
,
ne voient jamais ces cercles entiers dans

la révolution de la fphère en 24 heures. L’un fe

nomme le colure des équinoxes
^
l’autre le colure

des foljhïces.

Le colure^des équinoxes eft ainfi nomftié, parce

qu’il coupe l’équateur & l’écliptique dans les pre-

miers points du Bélier & de la Balance
,
où fe font

les équinoxes du printems & de l’automne. Ce
cercle fert à compter les afcenfîons droites par

les angles qu’il fait avec tous les autres méridiens

,

ou cercles de déclinaifon. Tous les aftres placés

fur ce colure
, ont zéro ou 180® d’afcenfîon droite,

mais leurs longitudes varient.

Le colure des folftices pafTant , comme le colure

des équinoxes
,

par les pôles du monde ou de

1 equateur , eft ainfi nommé parce qu’il coupe
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récliptique aux points du Cancer ou dè TEcre-

vifTe, & du Caper ou du Capricorne, qui font

les points de la plus grande obliquité
, & confé-

quemment les plus éloignés de Féquateur
, lefquels

donnent les folftices d’été & d’hiver
,

c’eft à-dire

les plus longs & les plus courts jours. Ce cercle eft

lin méridien auquel on a donné un nom particulier^

il eft aufli le plus remarquable de tous
,
parce qu’il

fert à mefurer l’obliquité de l’écliptique
, & qu’il

eft à la fois cercle de déclinaifon & cercle de lati-

tude. Tous les aftres placés fur ce colure ont 90

ou 270® d’afcenfîon droite & de longitude.

Ces deux cercles partagent l’écliptique en quatre

parties , & diftinguent les quatre faifons de l’année.

Comme nous l’avons déjà obfervé
5 V» V > tJ >

font pour le printems
\ ^ , Q, , np , font pour

letéj ni> 44 ,
font pour l’automne

j «5,

)( , font pour l’hiver.

§ IV.

Les quatre petits cercles font les tropiques &
les cercles polaires. Chaque jour le foleil

,
par fon

mouvement diurne
,
paroît décrire des parallèles

à l’équateur. Quand il eft parvenu à fon plus grand

éloignement, qui eft de 23® 28', il décrit un

parallèle le plus petit qu’il puifte décrire
,

c’eft

celui-là qu’on appelle tropique du mot grec, qui

fignifie je retourne j parce que
,
quand le foleil y eft

arrivé , il femble retourner fur fes pas.
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Il y a un tropique de chaque côté
,

parallèle 3

1 equateur ,
l’un fe nomme tropique de Cancer

j
il

eft dans rhémifphère feptentrional,& touche réclip*

tique au premier point de l’écrevifTe. Le foleil paroît

décrire ce cercle le 2
1

juin , ou le 3
meffidor , &

donne ,
dans notre hémifphère ,

le plus long jour

de l’année & le premier jour d’été ,
c*eft le folftice

d’été.

L’autre ,
appellé tropique du Capricorne ^ eft dani

rhémifphère méridional
,

il touche l’écliptique au

premier point du Capricorne. Le foleil paroît dé-

crire ce cercle le 2 1 décembre , ou le premier ni-

vôfe 3 & donne dans notre hémifphère le plus court

jour de l’année & le premier jour d’hiver
3

c’eft le

folftice d’hiver.

Les tropiques comprennent donc tout l’efpace

que le foleil parcourt
,
& cet efpace eft de 4(3 °

5

Ils touchent l’écliptique & fe confondent avec ce

cercle dans les points folftitiaux. Ces deux cercles

font comme les deux barrières au-delà defquelles

le foleil ne pafle jamais.

§ V.

Les cercles polaires font deux petits cercles diftans

chacun des pôles du monde de 23 2.8^
,
autant

que les tropiques le font de lequateur. L’un eft

nommé arclique ^ l’autre antarclique ; le premier

vers le nord
,

le fécond vers le fud. Les pôles de



Î44 Defcriptîm de la Sphere Arrnillaifel

récliptique décrivent ces deux cercles dans Tefpace

de 25,748 ans.

Les deux tropiques & les deux cercles polaires (i)

enfemble divifent le ciel & la terre en cinq zones (2)

ou bandes circulaires
\
la torride entre les deux tro-

piques
j

les deux tempérées entre les tropiques ^
les cercles polaires *, les deux froides entre les cercles

polaires 6c les pôles. L’équateur occupe le milieu

de la zone torride
,

6c les pôles . le milieu des

zones froides. Virgile
, Georg. I , v. 235 , Ovide ;

Métam, I, v, 45 , nous donnent une belle defcrip-

tion de ces cinq zones (3).

(i) Zwvn , clngulum ,
ceinture.

(i)Ces quatre petits cercles ne font d’aucun ufage dans

raftronomie
,
mais ils fervent aux Géographes pour indiquer

les pays fitués dans les zones glaciales.

(3) La torride eft à z
3 30 Me l’un & de l’autre côtés de

l’équateur
,
comprenant tous les pays fitués entre les deux

tropiques , & dans lefquels on peut avoir le' foleil au zénith.

Les deux tempérées font à 43° de chaque tropique
, l’une au

nord du tropique du Cancer , l’autre au fud du tropique du

Capricorne. Elles renferment les pays qui n’ont jamais le

foleil à leur zénith, & qui^ne le perdent jamais de vue

en hiver. Les deux zones froides commencent au-delà du

3
' de latitude, & s’étendent jufqu’aux pôles. On les

diftingue en zone glaciale arélique qui eft habitée
,
puifquc

la Laponie & la Sibérie en font partie , le refte n’eft qu’une

vafte mer
,
qui fe prolonge jufqu’aux pôles. La zone.glacialç

antarébque cil: encore inconnue.
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§ VI.;

Au pôle ardique «Sc fur le m^idien eft placé im

petit cercle nommé cercle horaire ^ ôc divifé en 24 h.

Il a fon centre au pôle de la fphère
,
l’extrémité de

l’axe eft par conféquent au centre de ce cercle. Cette

extrémité porte une aiguille qui tourne à mefure que

l’on fait tourner la fphère ou le globe
, fans que le

cadran change de place, puifqu’ileft fixé. Ce cercle

fert a réfoudre diftérens problèmes
, d’une manière

commode Sc fans aucun calcul. La raifon en eft

fimple , & porte fur la divifion du jour en 24 heures.

Comme le mouvement diurne fe fait uniformé-

ment chaque jour autour de l’axe ôc des pôles du

monde ,
il eft évident que l’aiguille

,
qui fuit le

même mouvement
,
parcourt;, à chaque révolution ,

les 24 heures du cadran
,
ôc qu*elle marque 6 heures

quand la fphère a fait le quart de fon tour
, ôc ainfi

des autres heures à proportion-. La fphère étant

donc placée dans la pofition qui convient à l’aftre ,

au lieu ôc au jour donnés, ôc ayant le’même mou- -

vement que le ciel
,
l’aiguille fuit le mouvement

de la fphère ou du globe ,
ôc marque les heures du

lever ou du coucher du foleil.

On a imaginé des demi - cercles qui vont du

zénith au nadir. Ces demi - cercles font nommés
«

verticaux ; ils fervent à mefurer la hauteur d’un

aftre ôc à rapporter cet aftre au point de l’horifon

auquel il répond
,
parce que la hauteur d’un aftre
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au-defTus de l’horifon n’eft autre chofe que lare

du vertical compris entre laftre & Thorifon.

Les verticaux l^t des cercles femblables aux

méridiens , avec cette différence que les méridiens

s’eatre-coupent tous aux pôles , & que les verticaux

s’entre - coupent toujours au zénith de au nadir ,

qui font les pôles de Thorifon.

On peut imaginer autant de verticaux qu’il y a

de points à l’horifon. On nomme premier vertical

celui qui coupe l’horifon au vrai orient o\i eji ^ de

au vrai occident ou ouejl,

Lorfque le vertical pafle par un aftre
, le point

de l’horifon
,
où ce vertical aboutit

, fert à déter-

miner l’azimut de l’aftre
, de fon amplitude.

On ajoute ordinairement aux globes céleftes
, de

12 & de 1
8
pouces de diamètre, un quart de cercle

en cuivre
,
de même rayon que le globe

, de qui

s’applique immédiatement fur fa circonférence
,

depuis le zénith jufqu’à l’horifon. Il s’adapte au

méridien du même métal, à l’aide d’une chape,

qui le laifTe glifTer à volonté. Ce vertical eft gradué

depuis O
,
qui eft dans l’horifon

,
jufqu’à 5?o°,

point du zénith. Les 1 8 ®
,

qui defeendent fous

l’horifon
,

indiquent le commencement de la fin

du crépufcule. On s’en fert auftî pour marquer l’a-

zimut.'

L’azimut eft l’arc de l’horifon compris entre le

point nord ou le point fud, de le point de l’horifon
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où aboutit le vertical qui palTe par laftre. Ainfi tous

les aftres qui ont le même vertical , ou qui font

dans le même â plomb ,
ont le même azimut.

L azimut , compté depuis le point ou àlouejly

s’appelle l’amplitude de l’aftre. On l’appelle ampli--

tude ordre ^ fi on la compte depuis le point eji ^

de amplitude occafe , fi on la compte depuis le

point oucfl.

L’amplitude ortive efi: donc l’arc de l’horifon

compris entre le vrai point d’orient & le point où

l’aftre fe lève. Cette amplitude fe trouve de même

que l’azimut
,
puifqu’elle eft la différence de l’azimut

à 90 ^
;

de l’amplitude occafe eft la diftance du

point d’oueft à celui où l’aftre fe couche.

On peut encore concevoir des petits cercles pa-»

rallèles à l’horifon dans l’hémifphère fupérieur de

inférieur , dont le diamètre diminue à mefure qu’ils

s’approchent davantage du zénith de du nadir. Ces

cercles font nommés almicantarats c’eft-à-dire,

en arabe
,

cercles de hauteur
,
parce que

, en tra-*

verfant les azimuts , ils déterminent fur eux les

hauteurs des aftres, comme aufti leur diftance au

zénith
5 de tous ceux qui peuvent avoir une égale

hauteur fur l’horifon
, de manière que l’on peut

dire fynonymement que deux aftres font fur le

même almicantarat
,
ou qu’ils ont une même hau-

teur. Le pôle de la fphère étant élevé au zénith,

les tropiques de les cercles polaires repréfenpent
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quatre de ces almicantarats
,
deux au-defTus & deut

aU’defloLis de l’horifon.

Avant que d’expofer les ufages de la fphère & des

globes
3

il eft bon de rendré compte de quelques

changemens qui ont été faits, foit pour faciliter ces

ufages ,
foit pour en donner de nouveaux.

Dans la fphère on a retranché de la largeur

du zodiaque
,
parce que , mafquant les degrés de

lequateur ,
elle empêchoit de faifir les afcenfions

droites. On n’a donné à cette bande que io° au

lieu de 17° 20', parce que cette largeur fufEt

pour y marquer l’orbite de la lune (i).

(i) L’orbite delà lune efl un cercle incliné à l’écliptique

de 5
° 5)

'
5
comme l’écliptique eft incliné à l’équateur de

2,3
° 2.8 Cette inclinaifon de 5 ° ^ ^ marque la plus grande

latitude de la lune (*). Cette orbite coupe l’écliptique en

deux points oppofés qu’on appelle Nœuds
, l’un nœud afeen-

dant qui fe marque ainlî Q,, & l’autre nœud defeendant , ainli

marqué' (3 • ces nœuds ont un mouvement contre l’ordre des

fîenes , c’eft-à-dire du Bélier aux PoilTons
, des Poiflbns au

Verfeau ,
du Verfeau au Capricorne

, &c. lequel mouvement

s’achève en 1 8 ans & environ 7 mois.

Sans cette inclinaifon de l’orbite de la lune à l’écliptique , il

y auroit tous, les mois une éclipfe de folèil quand la lune eft

nouvelle ,
& une éclipfe de lune lorfqu^elle eft pleine. Mais

(^) La latitude vraie de' la lune eft celle qu’on obferveroit du

centre de la terre. m

La latitude apparente eft celle qui eft obfervée d’un point quel-

conque de la furface de la terre.

La différence entre ces deux latitudes s’appelle parallaxe de latitude.
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On ajoute , fi Ton veut, im cercle crépuf-

culaire
,
qui a 1 8 ® de largeur

j
ce cercle fert d’ho-

rifon pour le commencement & la fin du crépufcule,

tant du matin que du foir (i).

comme l’orbite lunaire eft inclinée à l’écliptique de 5 ® ^ ^
, il

ne peut y avoir éclipfe
,
que lorfque la latitude de la lune

eft plus petite que la fomme des demi-diamètres appareils de

ces deux aftres : d’où l’on peut conclure que les écîipfes de

foleil font bien plus fréquentes fur le globe de la terre que

celles de lune j
que , lî cependant on en voit moins de folei!

que de lune dans un lieu donné, c’eft parce que les écîipfes

de foleil ne font vilîbles que dans certaines parties du globe

relativement à la combinaifon de la latitude de la lune avec

fa parallaxe , & qu’au contraire les écîipfes de lune n’étanc

occafionnées que par fon paftage dans l’ombre de la terre ,

une telle éclipfe eft vifble dans tous les lieux fur l’iiorifon

defquels la lune fe trouve élevée.

(
I ) Le crépufcule eft cette lumière douce & tranquille

qu’on voit s’augmenter infenlîblement le matin avant le lever

du foleil
, & diminuer le/oir dès que le foleil eft couché j elle

eft produite par la difperlîon des rayons dans la mafte de

l’air qui les réfléchit de toutes parts ; le terme des crépuf^

cules eft lorfque le foleil eft à x 8 ° au-deflus de l’horifon.

D
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CHAPITRE IV.

Ufages de la Sphère & du Globe célejle.

Usage I.

Des différentes pofitions de la Sphère

& du Globe célefte.

De la Sphère de PtoUmée,

0N diftingue trois pofitions différentes de la

fphère ,
elle eft droite ^ parallèle

, oblique fiiivant

les différens rapports de l’équateur avec l’horifon.

Si vous faites rouler le méridien de manière que

les pôles rafent l’horifon , vous aurez la fphère

5
parce que l’équateur, perpendiculaire à l’ho-

rifon ,
le coupe à angle droit, & que le zénith efl

dans l’équateur célefte. Tous les parallèles a l’équar

teur
,
que les aferes paroilfent décrire chaque jour

,

étant coupés par i’horifon en deux parties égales
,

il eft évident que les jours font égaux entr’eux
y
ôc

égaux aux nuits pendant toute l’année
, ôc en

quelqu’endroit que foit le foleil par rapport à

l’équatenr célefle (i).

1 '

' ..I .. I- M— I .1 . I . -I I.
I . . I, ^

(i) Dans la fphère droite le foleil eft du côté du nord,

Sc l’ombre du côté du fud pendant la moitié de l’année.
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Dans cette pofition
,
les peuples ont perpétuelle-

ment douze heures de jour douze heures de nuit

Comme le foleil paflè deux fois l’année par le.

zénith 5
favoir le 2 1 mars, ou le premier germinal

,

le 2 2 feptembre ,
ou le premier vendémiaire ,

jours aux<!^uels il décrit l’équateur
,
on peut con-

clure que ces peuples ont , en quelque forte
, deux

étés deux printems *, car il ne faut point parler

d’hiver dans des pays où le foleil lance des rayons

prefque toujours perpendiculaires.

En faifanr glifïer le méridien dans les entailles

de l’horifon
,

jufqu’a ce qu’un des pôles foit au

zénith, vous aurez la fphère parallèle^ parce que

i’équateut fe trouve parallèle à l’horifon
,
& fert

lui-même d’horifon. Dans cette pofition
,
le zénith

6c le nadir répondent aux pôles du monde
, lefquels

font éclairés par le foleil alternativement pendant

fix mois. On peut dire que l’année eft compofée

d’un jour ti d’une nuit
,
l’un 6c l’autre de fix mois

à-peu-près. Quand le foleil eft dans les fignes fep-

tentrionaux
,
le pôle boréal eft éclairé fans inter-

ruption
j
tous les parallèles jufqu’au tropique du

———* Il — III —

depuis le 1®^ germinal jufqu’au i®' vendémiaire : il eft du côté

du fud, & l’ombre du côté du nord, pendant les lîx autres

mois *, & dans les deux jours d’équinoxes , l’ombre difparoît

totalement à l’heure de midi
, le foleil étant au zénith.

Toutes les étoiles montent fur l’horifon dans fefpacc d®

24 heures, puifqu’en faifant leur révolution , elles font 1.2

heures fur l’horifon & 12 heures au-dclTous.

D 2
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Cancer font au-defflis cle rhorlfon
, ainfi chaquD

jour le foleil fait le tour du ciel fans changer de

hauteur ,
fans s’approcher ni s’éloigner de i’horifon ,

du moins fenfiblement
,
c’eh un jour de fx irlois.

Après l’équinoxe d’automne ,
le foleil palTe danâî

les fignes méridionaux , il ne reparoîc plus fur l’ho-

rifon
j
les parallèles qu’il décrit

, font en entier dans

l’hémifphère inférieur de invifible
,

c’ef: une nuit

de fix mois.

Dans l’hémifphère fupérieur de vifible , les étoiles

toujours à la même hauteur au-defflis de l’horifon i

ne fe couchent jamais. Celles qui font dans Thé-

mifphère inférieur ne paroifTent jamais
j
les premières

tournent fans celTe au-delTus, Içs fécondés au-deffoiis

de l’horifon.
\ N

Toute autre difpofîîion de la fphère eft appelée

fphère oblique parce que l’axe du monde coupe le

plan de l’horifon obliquement.
^

Les jours font inégaux aux nuits
,
parce que les

parallèles
,
que décrit le foleil

, font tous coupés

par l’horifon en parties inégales
, excepté l’équa-

teur ,
fuivant la propriété des grands cercles de la

fphère
,
qui palTent tous par le centre ,

&c y font

coupés en tous fens en deux parties égales. Un des

pôles eft élevé fur l’horifon de vifble
,

l’autre eft

abaifte fous l’horifon de invifible. Comme dans la

fphère droite, le jour eft égal a la nuit le 21 mars

de le 2 Z feptembre
,
jours des équinoxes, le foleil
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ilécrivant alors féquateur quipaffe par le zénith.Mais

les tropiques (Sc les autres parallèles étant coupés

inégalement par rhorifon ,
les arcs diurnes de ces

parallèles
,
qui ont pour centre Taxe du monde ,

font d’autant plus grands que les arcs inférieurs

ou noélurnes
,
qu’ils approchent davantage du pôle

élevé. Par cette raifon
,
dans les pays feptentrio-

naux, tels que l’Europe, les jours font les plus

longs 5
tant que le foleil eft dans les lignes fepten-

trionaiixj il en eÜ: de même pour les pays méri-

dionaux.

Ainiî l’arc diurne du tropique du Cancer étant

le plus grand de tous les arcs diurnes du foleil

pour les pays feptentrionaiix
,
puifque de tous les

parallèles il efl le plus avancé vers le nord
, le jour

le plus long de l’année eft celui où le foleil décrit

ce tropique, c’eft- à-dire le jour du foKlice d’été
;

la nuit la plus longue eft celle du folftice d’hiver.

Vous remarquerez que les jours également

éloignés du même folftice font égaux : le 2 1 mai

,

ou le 2 prairial, & le 22 juillet, ou le 4 ther-

midor
,

le foleil fe couche également à 7 heures

'43 minutes à Paris
,
parce que la déclinaifon du

foleil étant d’environ 20° dans l’un comme dans

l’autre, c’eft-à-dire cet aftre étant éloigné de 20^

de l’équateur
,

il décrit le même parallèle
,

foit le

2 I mai
5 en s’éloignant de l’équateur pour monter

vers le tropique
, foit le 22 juillet, en fe rappro-

chant de 1 équateur après le folftice d’été.

D >
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Mais quand au lieu d’avoir 20° de déclinaifon

boréale, c’eft-à-dire d’être éloigné de 20 de l’équa-

teur, cet aftre a 20 ® de déclinaifon auftrale
,
ce qui

arrive le 22 novembre, ou 2 frimaire
, & le 20 jan-

vier
,
ou premier pluviôfe

, ou à-peu-près ,
la lon-

gueur du jour eft de la quantité qu’étoit la longueur

de la nuit dans le premier cas
, & la durée de la

nuit eft égale à la durée que le jour avoir lorfque

le foleil décrivoit le parallèle femblable au nord

de l’équateur. La raifon en eftfimple, puifqu’à 20*^

de part & d’autre de l’équateur , les parallèles font

égaux ^ également coupés par l’horifon , mais dans

un ordre renverfé.

Il en eft de même de tous les autres jours du

printems (Sc de l’automne, qu’on peut comparer à

des jours correfpondans de leté & de l’hiver : vous

trouverez la même égalité quand il y aura égale

diftance du foleil à l’équateur
j

la feule différence

eft celle qui provient de la réfraétion (i).

» I— — i.i —

( I ) La réfraifHon fait cjue les rayons cîu foleil fe plient

6 fe détournent en traverfant l’atmofpliète (*) de manière

à arriver plutôt vers nous que par la ligne droite. Quand le

bord fupérieur du foleil eft véritablement à Tliorifon , & qu’il

ne fait que paroître
,
le difque entier étant encore fous l’ho-

rifon ,
la réfraétion l’élève affez pour qu’il paroilfe tout

(*) L’atmofphère , dérivé d’Al/>t,of ,
vapor

, fiatus ^ &: de
,

^lohus t eft la mafte d’air qni environne la terre
, affoiblit la lumière ,

la difperfe , la décompofe &: change fa direéUoiî.
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Enfin dans la fphère oblique il y a des étoiles

qui fe couchent ,
d’autres qui font perpétuellement

fur riiorifon
,
3c d’autres qui ne paroifiTent jamais.

Usage II.

Difpofer la fphère ou le globe fuivant la hauteur

du pôle dun lieu propofe^ par exemple
,
de Parts

^

qui efl à 50^ \ ou compte rond

^

4^®,

Elevez le méridien, jufqu’à ce que, fur le mé-

ridien même
,
vous piiiffiez compter 49 ^ depuis

le pôle arétique jufqu’à lliorifon du côté du nord *

le pôle alors fera à la hauteur de 49
^ félon la

latitude de Paris l’axe de la fphère coïncidera avec

l’axe du monde 3c l’élévation de l’équateur
,
qui

efi: toujours le complément de celle du pôle
,
fera

de 41

Obfervez que Pon a befoin de ce procédé pour

tous les différens ufages.

entier au-deiTus , c’eft-à-dire qu’alors foii bord inferieur

femble toucher l’horifon
, & Teffet de la réfradioii égale

à-peu-près la grandeur même du diamètre folaire. Dans nos

climats, pour que le foleil s’élève de la quantité d’un demi-

degré
, il faut ‘4 à 5

'

,
enforte que la durée du jour artificiel

y efl: augmentée d’un demi-quart-d’heure par cet effet de la

réfraélion.
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Usage II L

Difpofer la fphère ou le glohe fuivant les quatre

parties du monde ^
q"ejl-à-dïre

^
fuivant les quatre

points cardinaux.

Pofez la fphère ou le globe fur un plan bien

horifontal (i)

,

6c faites convenir le méridien avec

une ligne de midi tracée fur ce plan. Si vous n’en

avez point , recourez à la boulTole (i)

,

ayant égard

à la déclinaifon de l’aiguille que l’on a coutume de

(i) On appelle plan horifontal un plan parfaitement droit,

comme une table qui n’incline d’aucun côté ,
ou comme

l’eau dans un bafîîn , fans être agite'e,

(î) Les globes de ii & de i8 p° de diamètre ont fur leur

pied
,
ou plus commodément fur le plan de l’hotifon

,
du

côté où eft marqué nord^ une boulTolequi fert à les orien-

ter ; mais à cet effet il faut connoître la déclinaifo.n de

l’aiguille aimantée pour le tems & pour le lieu donnés.

Cette déclinaifon pour Paris efl: de ii ° 40'. Connoiffant

donc la déclinaifon de l’aiguille à l’occident de la méridienne,

il faut tourner le pied du globe jufqu’à ce que l’aiguille tombe

fur ce degré de la bouffole vers l’occident 5
alors la ligne

principale de la boulfole marquée d’une étoile, & qui doit

être parallèle au méridien du globe
,

fe trouvant dirigée

exactement du nord au fud
, & le globe étant fuppofé à la

hauteur du pôle
,

il fera orienté comme la fphère célefte
,
&: -

c’efi; ainh qu’il faudroit le placer pour trouver l’heure qu’il eft#

Zes g;lohes & fphêrés de diffirens diamètresfe trouvent

che\ Vauteur^ rue du foin Saint-Jacques
^
au collège

de Maîire-Gervais^^
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marquer
;
obfervez auffi qu il faut que le pôle arc-

tique foir (du côté du nord.

La fphère difpofée , comme dans Tufage pré-

cédent ,
fl vous ia faites tourner d’orient en occi-

dent, vous montrera le mouvement du ciel
j
Taxe

de ia fphère convient avec Taxe du monde ,
le

méridien répond au méridien du ciel
,
& les quatre

points cardinaux marqués fur l’horifon
,
répondent

aux quatre points cardinaux céleftes, vous apper-

cevrez l’obliquité du mouvement par rapport à

l’horifon du lieu où vous êtes.

Appliquez ces deux ufages a un globe terreftre

expofé au foleil
, après avoir mis au zénit la ville

.
pour laquelle il a été placé à la hauteur du pôle

5

toutes les parties du globe qui feront éclairées re-

préfenteront celles de la terre qui font éclairées
;

vous verrez les pays où le foleil fe lève
,
ceux où

il fe couche, ceux où il ef: midi, en un mot ,
toutes

les^^ariations.

^ Cet ufage eft un des plus beaux & des plus

agréables
\
mais comme on n’a pas toujours une

ligne méridienne tracée
, de que la boulTole eft fau-

tive
, voici la méthode d’en tracer une fur un plan

horifontal.

Décrivez fur ce plan horifontal plufieurs cercles

concentriques
, ou ayant le même centre

,
placez au

centre de tous ces cercles un ftile bien perpendi-

culaire lur ce plan : un jour de beau foleil ,
obfervez,

avant midi
,
le moment où l’extrémité de l’ombre
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du ftile
' tombera fur l’un de vos cercles

,
comme

en A
j
remarquez après midi le moment où la

même extrémité de l’ombre du ftile tombera fur

le même cercle
, comme en B

j
divifez l’efpace A B

en deux également au point C , tirez une ligne

droite par ce point C & par^ pied du ftile , cette

ligne fera la méridienne^^/^

Vous pouvez aufli '^us procurer une ligne mé-

ridienne par les étoiles , en prenant connoiftance

d’une conftellation nommée la Grande Ourfe, Suf-

pendez à une fenêtre expofée au nord deux fils

diftans l’un de l’autre & chacun chargés d’un plombj

faififtez le moment où l’étoile « de la queue de

cette conftellation &c l’étoile polaire
,
qui n’eft éloi-

gnée du pôle que d’environ 2 ®
,
fe trouvent l’une

rautre cachées par ces fils
;
en ce moment elles

feront
, à peu de chofes près ,

dans le plan du

méridien, & par confisquent les deux points de

l’horifon, que les deux plombs des fils toucheront,’

donneront deux points par lefquels ,
fi vous tirez

\ une ligne
, cette ligne fera la méridienne.

fis^ )

U s A G E I V.

Trouver le lieu du foleïl dans técliptique en un jour

propofé ^
comme le premier mai ou le 1 2 floréal.

I Elevez le lieu à fa latitude
,
qui eft de 49

pour Paris.
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1^. Cherchez quel eft le degré de 1 ecliptique

répondant au jour propofé
\
ces degrés font mar-

qués un à un ,
vis-a-vis des jours correfpondans

fur le cercle de Thorifon
,
d’après l’entrée du foleil

à chaque figne. Vous trouverez que c’eft le 11^^.

du Taureau
5
qui répond au premier mai, ou 11

floréal
5
Sc ainfl des autres.

Usage V.

Connoiffant la latitude d*un pays & le lieu du foleil

à chaque jour de Vannée trouver Vheure du lever

& du coucher,

Suppofons Paris le lieu donné
,
dont la latitude

eft de 49 ° & que vous veuillez favoir à quelle

heure le foleil fe lève &: fe couche le 20 avril, ou

premier floréal. Vous favez que c’eft le premier degré

du Taureau qui répond au 20 avril
,
placez dans le

méridien ce degré de l’écliprique
,
mettez l’aiguille

horaire fur midi
,
parce que l’on doit toujours

compter midi à Paris
,
lorfque le degré de l’éclip-

tique où fe trouve le foleil, c’eft-à-d!re le foleil

lui-même eft dans le méridien. Tournez la fphère

ou le globe du coté de l’orient
,
jufqu’à ce que le

degré du jour donné foit dans Thoiifon
j
alors le ftile

horaire marquera
5
heures

, lever du foleil
\
enfiiite

tournant la fphère vers l'occident
,
jiifquM ce que le

même degré de l’écliptique arrive dans l’horifon

,

vous verrez que le ftile marque 7 heures ,
d’eù
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vous conclurez que le foleil
, ce jour-là

,
doit fe

coucher à 7 heures. Vous remarquerez que la durée

du jour eft de 14 heures; car le ftile parcourt un

efpace de 1 4 heures
,
tandis que le premier degré du

Taureau
,

point de l’écliptique
, va de la partie

orientale à la partie occidentale de l’horifon. Vous

trouverez de même que le foleil étant au premier

degré des Gémeaux
,
qui correfpond au 2 1 mai

,

ou 2 prairial
,

il fe lève à 4 h. i ' 6c fe couche à

7 h. 44'

Usage VI.
)

Etant connue Vheure du lever ou du coucher du foleil

dans un lïeu^ à un jour donné ^ trouver la hauteur'

du pôle ou la latitude de ce lieu^

Suppofons que le 1 1 novembre ,
ou le 1 1 bru-

maire, on ait obfervé ,
fur mer ou fur terre

,
que le

foleil s’eft levé à 7 heures. Cherchez fur l’horifon

,

au cercle des lignes
,
le degré qui répond à ce quan-

tième du mois
,
vous trouverez que c’eft le

du Scorpion
;
placez ce point de récliprique fous

le méridien 6c le ftile horaire -fur 1 2 heures. En-

fuite tournez la fphère ou le globe vers l’orient

,

jufqu’à ce que le ftile horaire foit fur les 7 heures
;

hauirez le pôle ,
fans déranger le ftile

,
jufqu’à ce

que le point de l’écliptique foit dans l’horifon
;

comptez fur le méridien les degrés compris entre
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le pôle & riiorifon
,
vous aurez 39° 30^ qui don-;

nenc la latitude cherchée.

Pour une opération inverfe
,

fâchant à quelle

heure le foleil fe couche dans un pays, à un certain

jour de Tannée
,
vous aurez la latitude de ce pays.

C’eft ainfi que Ton juge que l’ancienne Babylonie

étoit à de latitude, parce que Ptolémée dit

que le foleil s’y couchoit à 4 b. 48
'

, vers le tems

du folftice d’hiver , cet aftre ayant 9 lignes de lon-

gitude.

Usage VIL

Trouver Vamplitude ortîvc & occafe du foleil.

L’amplitude étant Tare de Thorifon compris

entre le vrai orient
, ou le vrai occident, & le point

où Taftre fe lève ou fe couche ,
amenez â Thorifon

le point où fe trouve le foleil
j
le nombre de degrés

de Thorifon
,
compris entre l’orient ou l’occident

des équinoxes & le degré du foleil
, vous donnera

fon amplitude
,
qui eft ortive fi vous la prenez vers

l’orient
, & occafe vers l’occident. Ainfi le foleil

étant au 20^ ^ des Gémeaux
,

qui répond au

10 juin
, ou 22 prairial

,
fon amplitude eft de ^ 6

^

3

'

feptentrionale
,
parce que ce figne eft fepten-,

rrional.

1
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Usage VIII.
A

Trouver la longueur ^u jour & de la nuit,

La fphère ou le globe étant toujours à la lati-

tude du lieu
,
cherchez le degré du foleil dans

Técliptique ,
amenez-le à l’horifon vers Torient

,

placez le ftile horaire fur 12 heures. Tournez la

fphère jufqu’à ce que le degré du foleil foit dans

l’horifon vers l’occident
j
alors le ftile horaire vous

montrera par le nombre des heures qu’il aura par-

courues de combien eft la longueur du jour. Otez

de 24 heures cette longueur du jour, le refte fera

la durée de la nuit. Le foleil étant ,
le

5 mai
, ou

14 floréal , au 15'^^ du Taureau
,
vous trouverez

que la longueur de ce jour eft de 14 h. 30 m ^
ôc

par conféquent celle de la nuit de 9 h,
3
o m.

Usage IX.

Trouver la plus grande & la plus petite hauteur

méridienne du foleil à Paris.

La hauteur du pôle étant de 48 ®
5
o '

, le com-

plément eft de 41 ® % ajoutez 23
^ 28 ^

,
plus

grande déclinaifon du foleil, quand il eft au folftice

d’été
, vous aurez tjq ® 38' pour la plus grande

hauteur méridienne que cet aftre puilTe avoir à

Paris. Mais retranchant 23 \ plus grande

déclinaifon, du même complément 41 ® 10

S
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vous aurez 17 ^ 41' pour la plus petite hauteur

méridienne ,
lorfque l’aftre eft au folftice d’hiver.

Usage X.

Trouver rafcenjion droite du foleil & fa déclinaifort

en un jour propofé.

Après avoir cherché le lieu du foleil dans l’éclip-

tique
,
pour le jour propofé , conduifez fous le

méridien le point de fécliptique j où fe rencontre

le foleil
y
examinez le point de l’équateur qui eft en

même tems dans le méridien, le chiffre marqué vers

ce point de l’équateur indique l’afcenfion droite ,

ou la diftance du foleil à l’équinoxe
,
comptée fur

C-*

Péciuateur d’occident en orient. Ainfi
,

le 20 avril

,

ou premier floréal ,
le foleil étant au. premier degré

du Taureau ,
c’eft - à - dire fa longitude étant de

30 ® (1) ,
vous verrez que fon afcenfion droite eft

de 28 ®
5
U.

Vous trouverez 5
de même, par le moyen du

elobe , la déclina ifon du foleil , ou d’un autre

aftre , en Iconduifant fous le méridien l’aftre dont

(1) On appelle longitude la diftance du foleil ou d’im

aftre au point équinoxial
,
comptée le long de l’écliptique.

Quand le toleil a parcouru 30 ° de l’écliptique par fon mou-
vement annuel

, en partant de l’équinoxe
,
on dit qu’il a 30®

ou un ligne de longitude
, & ainlî de fuite jufqu’aux douze

lignes. Les 30° premiers font compris fous le nom de

Bélier 3 les 30® qui fuive^t
, forment le Taureau , ôcc.
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il s’agit. Le nombre de degrés compris entre

cet aftre 6c l’équateur ,
compté fur le méridien ,

vous marquera la déclinaifon de cet aftre
\
elle fera

boréale , fi l’aftre eft au-defliis de l’équateur dans

les régions feptentrionales
j

auftrale ,
fi elle eft

moins élevée que l’équateur , ou du' coté du pôle

méridional. Ainfi voulant connoître la déclinaifon

du foieil au premier floréal ou 20 avril, vous trou-

verez qu’à pareil joui le foieil eft au premier degré

du Taureau
,
placez ce degré fous le méridien

comptez fur le méridien ceux qui fe trouvent entre

l’équateur 6c le premier degré du Taureau
, vous

aurez 30" de déclinaifon feptentrionale’. Il

réfulte que l’afcenfion droite du foieil eft fa diftance

à l’équinoxe comptée fur l’équateur d’occident en

orient
,
que la déclinaifon eft fa diftance à l’équa-

teur comptée fur le méridien.

.

' Usage XI.

Trouver tafcenfîon oblique du folciL

L’afcenfion oblique étant la diftaitçe du point

'équinoxial au point de l’équateur
,
qui fe lève en

même tèms que l’aftre
,
pour trouver l’afcenfion

oblique du foieil
,

il fuffit de mettre le degré , où

il fe rencontre
,
dans l’horifon vers l’orient

,
6c Je

degré de l’équateur
,

qui fera dans l’horifon en

même tems , donnera l’afcenfion oblique. En fup-

pofant le foieil au du Taureau , vous trou-

verez
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Verez que Tafeenfion dans le parallèle de Paris,

eft de 112° i 6 \ c eft-a-dire
5
que ce point de

lequateur fe lève avec le folell
,
quand II e'ft au 1

®

Taureau, qui répond au premier de mai, ou

au 1 2 floréal.

i

Usage XII.
!

Etant donnée la dédïnalfon du folell ^ trouver fon

Heu dans Vécliptique.

Souvenez - vous que récliptique eft divifé en

cjuatre quarts
,
qui renferment chacun trois lignes

pour chaque faifon. Sur ces quatre quarts prenez

celui qui convient à la faifon où vous êtes. Par

exemple ,
fi vous avez obfervé

,
le i avril

, ou

27 germinal
, la hauteur du foleil de 51°, c*efl:-a-

dire de 10® au-defîlis de réquateur, ce qui fait

10^ de déclinaifon
, vous verrez qifeh faifant

avancer le premier quart de Técliprique
, ou celui

du printems fous le ir.éridien
,

le point
,
qui s y

trouve à 10 ® de réquateur
,

eft le ilG'^ du Bélier*

c’eft le lieu du foleil pour ce jour-LL La déclinaifon

du foleil étant de 1 5
° en été , fon lieu fe trouve

au 10^° du Lion, qui répond au ii août, ou

24 Thermidor, Ainfi, par la feule déclinaifon vous

trouverez le lieu du foleil
,

le mois & le jour qui

lui répondent, pourvu que vous fâchiez dans quelle

faifon
,

parce que
, au printems & en été

,

il y a

deux jours où cet aftre a la même déclinaifon.

E
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Usage X I I L

Trouver à une heure quelconque Vafcenjion droite

du méridien
,
ou du milieu du cieU

\
»

Placez le pôle dans l’horifon, cherchez
,
pouf

le jour donné
,

le lieu du foleil dans l’écliptique ,

amenez ce point de l’écliptique fous le méridien ,

& le ftile horaire fur 1 1 heures
;
tournez le globe

jufqu’à ce que le ftile arrive fur l’heure donnée.

Dans cette pofition
,

le point de l’écliptique fitué

.fous le méridien
,
eft le point culminant de l’éclip-

tique *, celui de l’équateur , également dans le

méridien
,
marque l’afcenfion droite du milieu du

ciel
,
ôc celle de toutes les étoiles que vous voyez

fur le elobe le lon^ du méridien , au même inftanr.

Ainli le foleil étant au premier degré des Gé-

meaux à 7 heures du foir
,
l’afcenfion du méridien

ou du milieu du ciel
,
fera de 195

Cet ufage peut fervir à reconnoître les étoiles

dans le ciel
,
lorfqiie , ayant tracé une méridienne ,

vous vous tournerez vers le midi , & que vous

aurez reconnu fur le globe quelles font les conf-

tellations fituées dans le méridien , 3c à quelles

hauteurs elles fontaii-deftiis de l’horifon.

/
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Usage XIV.

Trouver quels font les points de rhorifon où U
foleil fe lève & fc couche chaque jour.

Après avoir remarqué fur l’écliptique la longi-

tude du foleil pour le jour donné
,

ôc élevé la

fphère ou le globe à la hauteur du pôle du lieu

,

conduifez le point de l’écliprique à l’horifon, ëc

examinez combien ce point de l’horifon
, auquel

répond le foleil
,
s’éloigne du point de Varient ou

de Voccident ; vous trouverez que le foleil
, au

21 juin ou
5

melîidor
5 étant au premier degré

du Cancer ,
les points

, où il fe lève & fe couche ,

font a 58 ° des points cardinaux de VeJl^ii^Vouefty

niais du coté du nord
\
que ce même aftre étant

,

au 2 1 décembre ,
ou premier nivofe

, au premier

degré du Capricorne , ceux où il fe lève & fe

couche font à 30' des mêmes points car-

dinaux ,
mais du côté du fud. Ainfi

, depuis le

couchant d’été 'jufqu’au couchant d’hiver, il y a

74 ° 30' de diftance. Cette quantité augmente

à mefure que vous vous avancez vers le nord ,

mais elle diminue vers le midi
j
fous l’équateur

vous ne trouvez plus que 47 ^ de différence entre

les points où le foleil fe lève dans les deux folflices.
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Usage XV.

Trouver quels font les deux jours de Vannée où le

foleil fe lève à une heure marquée y&fè lève & fe

couche à une meme heure,

1°. Placez le pôle,à la hauteur du lieu, à 49
•

pour Paris
\
conduifez fous le méridien le colure

des folftices Ôc le Itile horaire fur 12 heures
\

tournez enfuite le globe vers l’orient
,
jufqii’a ce

que le ftile foit fur
5
heures

\
remarquez le point

où le colure coupe l’horifon
^

fi le foleil étoit dans

ce point-là ou à une femblable déclinaifon
, évi-

demment, il fe leveroit à 5
heures. Mais il s’agit

de favoir quels font les deux jours de l’année où

il a cette môme déclinaifon : conduifez donc fous

le méridien le point du colure qui fe trouvoit dans

rhôrifon
,

alors vous verrez fur le méridien que

cette déclinaifon eft de 1 5
^ feptentrionale : remar-

quez encore ce point du méridien
j
faites tourner

la. fphère ou le globe
, vous appercevrez deux points

^ de l’écliptique palTant à ce môme point du mé-

ridien
,
c’eft-à-dire à 1 3

° de déclinaifon
;
ce font

les deux points cherchés ,
l’un le 2® ® du Taureau

,

l’autre le 28® ° du Lion
,
& les jours correfpondans

font le 2 1 avril, ou le 2 floréal , & le 21 août
,
ou

le 4 fructidor*

2®. Il y a dans l’année deux jours où le foleil

fe lève* de fe couche à une même heure, excepté
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îorfqii’il eft dans les tropiques. Pour trouver ces

deux jours ,
où Ton fuppofe que cet aftre fe lève

a 7 heures du matin
,
mettez le colure des folftices

fous le méridien ,
& le ftile horaire fur 1 1 heures \\

tournez le globe jufqu’à ce que le ftile folt fur

7 heures du matin : la fphère, ou le globe, ainfi

pofée
5
vous remarquerez au môme colure le point

qui coupe Fhorifon du côté de l’orient
,

&z vous

tranfporterez ce point fous le méridien * vous

verrez que la déclinaifon de ce point eft environ de

13° méridionale
3
vous chercherez quels font les

degrés de l’écliptique qui ont 15® de déclinaifon

méridionale , vous trouverez que c’ell environ le

5® ° du Scorpion & le 25® ° du Verfeau
, lefquels

répondent au z8 oélobre
,
ou 7 brumaire, & au

14 février, ou pluviôfe.

Usage XVI. -

Trouver le tems du lever & du coucher du folcll

pour tous les jours de Vannée,

\

Cherchez le lieu du foleil dans l’écliptique
,

amenez ce point au méridien
, & placez le ftile

a midi
3
enfuite tournez la fphère jufqu’a ce que le

point de 1 écliptique vienne à l’horifon v'crs 1’^^,

le ftile vous marquera l’heure du lever
3
enfuite

,

tournez jufquà ce que ce même point arrive à

1 horifon vers 1 ouejî ^ elle vous donnera l’heure

du coucher.

E 3
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Usage XVII.

Trouver à quelle heure le foleil doit avoir un certain

degré d'aypmut
,
à un jour donné.

Le pôle étant à la hauteur du lieu
,
^ le ftile

horaire fur i i heures
,
placez le vertical fur le

degré de Thorifon qui marque lazimut
,
amenez

enfuite le lieu du foleil trouvé dans l’écliptique fous

ce vertical ,
le ftlle vous marquera l’heure quand le

foleil a un certain degré d’azimut. Par éxemple ,
le

Z 3
avril ,

ou 4 floréal ,
le lieu du foleil fe trouvant à 5*

du Taureau ,
vous verrez que

,
quand cet aftre aura

•75° d’azimut ,
il fera 8 heures du matin. Mais >

vers le couchant ,
à 6 heures

3
6 ' du foir

,
il fera ,

dans la partie occidentale du même vertical , ày5

du méridien du côté du nord
,

Sc alors il a 10^®

d’azimut ,
à compter du point de l’horifon qui ell

vers le midi.

Autre exemple,

Snppofons que , à 9 heures du matin ,
le foleil

foit au premier degré du Cancer
;
placez ce degré

fous le méridien ,
le ftile horaire fur 1 1 heures ,

enfuite tournez le globe vers l’orient, jnfqu’à ce

que le feile marque les 9 heures. Le globe reftant

..^ans cette pofltion ,
conduii^ez le vertical jufqu’à

ce qu’il rencontre l’écliptique au premier degré du

Cancer ,
lieu du foleil

,
6c comptez fur l’horifcn
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1

les degrés compris entre l’orient de l’équinoxe
, &

le quart de hauteur ou l’azimutal
, vous ‘ trouverez

19® 1 1 ^ pour l’azimut.

Remarquez que ,
dans les opérations que l’on

fait avec le vertical ou l’azlmutal
,
on le fuppofe

toujours fixé au zénith du lieu ,
c’eft-à-dire à l’égard

du parallèle de Paris à 49
® de latitude.

U s A G JE XVIII.

Trouver la hauteur horifontalc du foUil à Vheure

du jour donné.

Suppofons le foleil au premier degré de la

Vierge à 1 heures après-midi
\
placez ce degré -fous

le méridien
,
le ftile horaire fur 1 1 heures^ tournez

le globe vers l’occident
,
jufqu’à ce que le ftile foit

fur les 2 heures
j
amenez enfuite le vertical pré-

cifément fur le premier degré du figne
,
éxaminez

quel eft le degré du vertical qui fe joint au lieu

du foleil, vous trouverez que cet aftre eft élevé

de 4c) ° fur l’horifon à 2 heures après-midi.

U s A G E X I X.

Trouver Vheure du commencement ^ de la fin du

crépufcule ^ & le tems de fa durée ^ à Paris.

Suppofons le foleil au premier degré du Bélier

ôu de la Balance
^

le pôle étant élevé à la hauteur

,

conduifez le premier degré de la Balance fous le

E ^
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méridien & le ftile fur midi; tournez le slobe

le vertical
,
qui doit être 6xé au zénith

,
l’un &

l’autre enfemble vers l’orient jufqu à ce que le

premier degré de la Balance & le i
8® * de hau-

teur du vertical conviennent,enfemble
;
dans cette

1 j
^

pofitioUj le ftile marquera 4 heures 8 minutes pour

le point du jour
;

ces 4 h. S m. étant fouftraites de

6 h.
5
point du lever du foleil

,
le refte eft i h.

52 min. pour la durée du crépufcule
,

tant du

matin que du foir
j

fi à l’heure du coucher
,
qui eft

aullî à 6 heures, au tems des équinoxes
,
vous ajoutez

I h.
5
2 m.

5 durée du crépufcule
,
vous aurez 7 h.

5 2 m. pour la fin du crépufcule du foir.

Toute cette opération porte fur ce que les cré-

pufcules commencent & finifient lorfque le foleil

eft abailTé de 1 8 au-ddîous de l’horifon , de ces

I 8 ° fe prennent fur l’arc du vertical
,

paflant par

le nadir.Le commencement du crépufcule du matin

fe nomme point du jour ^ aurore'^ ôc la fin de celui

du foir eft le commencement de la nuit clofe.

Usage XX.'

Trouver Vheure du lever & du coucher des Jignes.

\

Voulant favoir à quelle heure fe lève le figne

Scorpion
,
quand le foleil eft au premier degré

du Bélier T
;

le pôle étant a la hauteur du lieu

,

placez ce degré fous le méridien
,
de le ftile horaire

fur 1 2 heures ou midi , enfuite tournez le globe
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d’occident en orient, jufqu'à ce que le premier

degré du Scorpion foit dans Thorifon oriental, alors

le ftile montrera l’heure du lever de ce ligne à

5 heures 5 1 minutes du foir. Si vous conduifez ce

même degré dans l’horifon occidental, le même

ftile vous indiquera l’heure de fon Coucher.

Pour cet ufage, comme pour les autres fem-

blables
,
vous obtiendrez une éxaélitude plus grande

que celle que donne le IHle horaire
, en opérant fur

un globe de 9 ou de 12 pouces de diamètre.

Amenez le premier degré du Scorpion dans l’ho-

rifon oriental, vous verrez que fon afcenfion oblique

ell de 221 ° 45^3 marquée fur l’équateur
j
réduifez

ces degrés en tems
,
en raifon de 1 5

° par heure

,

6 de I ° pour quatre minutes d’heure
,
de manière

que 1 5
valent une heure ,30'’ deux heures ,

de

10° quarante minutes d’heure. Or le foleil
,
entrant

dans le Bélier
,
fe lève à 6 heures * le commen-

cement du Scorpion fe lève 1 4 heures 5 1

'

avant

le foleil
3
donc ce ligne fe lève à 8 heures

5
i min.

du foir.

Cette pratique eft fondée fur ce que les arcs de

l’équateur font la mefure la plus naturelle du tems :

quand le foleil eft éloigné du méridien de 1 5
°

, il

eft une heure
3
quand il eft de 50 ®

,
il eft

3
h. 20

parce que le mouvement diurne fe faifant unifor-

mément fur l’équateur
, la 24^ partie de la circon-

férence entière de ce cercle palTe régulièrement au

méridien à chaque heure.
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Usage XXI.

r
^ûl^ I.Ô tems que les Jigncs mettent à monter

au-dejffus & à defcendre au-dejjbus de Vliorifon,

Placez le commencement du figne dans rhorifon

vers l’orient
5 & le ftile fur ii heures

\ tournez

enfuite la fphère ou le globe jufqu’à ce que le ligne

entier foit levé
, ou que la fin du même figne foit

dans I liorifon
, le ftile horaire marquera le tem&

que le figne a mis à fe lever. Opérant ainfi vers.

1 occident
, vous aurez le tems du coucher.

Usage XXII.

Trouver a quelle heure une étoile fe lève & fe couche

avec le foleïL
\

Mettez le lieu du foleil fous le méridien & le

ftile horaire fur 1

1

heures
\
tournez le globe jufqu'à

ce que l’étoile propofée foit dans Thorifon
, du

coté de r'orient pour le lever , & de même dans

riiorifon du côté de l’occident pour le coucher
j

riieure
,
que vous marquera le ftile , fera l’heLire que

vous cherchez. Vous faurez aifément combien de

tems cette étoile demeurera deftlis ou deflous

l’horifon
\

3c en obfervant le jour du mois qui

répond aux deux différens degrés de l’écliptique

,

qui font dans l’horifon ,
ce jour.fera celui du lever

^ du coucher de l’étoile avec le foleil.
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Remarquez que la dirpofition des trois grande

cercles ,
Téquateur ,

l’horifon & le méridien
, for-

ment la bafe de toutes les opérations
j

c’eft à eux

que les Aftronomes rapportent les aftres
,
pour

en déterminer la fîtuation & les mouvemens qui

fe font dans l’écliptique
,
confîdéré comme la trace

du mouvement annuel du foleil.

Usage XXIII.

Trouver la longitude la latitude d’une étoile

propojée.

Placez le pbb de l’écliptique dans le méridien ,

fixezde cercle mobile, ou vertical, à l’endroit du

méridien où répond le pôle de l’écliptique
\

il

repréfente alors un cercle de latitude
,
parce qu’il

cft perpendiculaire à l’écliptique. Faites tourner ce

cercle autour du pôle jufqu’a ce qu’il paffe fur

l’étoile , vous verrez le lieu où ce même cercle

coupe l’écliptique
\
ce fera la longitude ou le lieu

de l’étoile fur l’écliptique. Comptez auffi le nombre

des degrés de ce cercle mobile compris entre l’éclip-

tique & l’étoile, ce fera la latitude. Prenons pour

exemple Sirius ou le grand chien * mais comme
cette étoile eft au midi de l’écliptique

,
il faut placer

le pôle antarétiqiie de l’écliptique fous le méridien ,,

le vertical fur ce ^pole
j
enfuite faites pafTer ce

cercle far Sïrius , vous remarquerez le point où il

coupe l’écliptique, vous trouverez que c’eft au
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10^® du Cancer
j
& regardant quel eft le degré du

vertical fous lequel fe rencontre cette même étoile ,

vous verrez qu’elle eft à 39 ° 30' de latitude auftrale.

Si l’étoile eft au nord de l’écliptique
,

il faut

mettre le vertical à fon pôle feptentrional. La

raifon de cette opération eft que le vertical fait les

fondions de cercle de longitude
,

6c les degrés

,

qui le divifent ,
repréferitent les interfedions des

cercles de latitude.

Vous voyez par cet ufage qu’il eft facile de placer

' une planète fur le globe , en cherchant dans des

éphémérides fa longitude 6c fa latitude. Faites

tourner le vertical autour du pôle de l’écliptique

jufqu’à ce qu’il touche le point de l’écliptique

,

où vous favez que la planète doit être par fa

longitude
3
marquez le long de ce cercle de lati-

tude un point qui foit éloigné de l’écliptique autant

que la planète a de latitude
3
ce point eft le vrai

lieu de la planète fur le globe.

Usage XXIV.
Trouver l^afcenjion droite & la déclinaifon d^uné

étoile (i).

Elevez le pôle a la hauteur du lieu
3
tournez le

globe jufqu’a ce que l’étoile propofée foit fous le

(i) Les étoiles, qui font rapportées fur les globes célcftes,

y ont été marquées par le moyen de la hauteur méridienne

& de l’heure ou on les voyoic palTer par le méridien.
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.tf'.éiidien ,
le nombre des degrés du méridien

,

depuis l equateur
,

jufqu à cette étoile
,

fera fa

déclinaifon
;
& le degré de Téquateur

,
qui fera

fous le méridien ,
marquera fon afeenfion droite.

Vous trouverez que ,
Régulus a 1 3

° 8 ' de décli-

naifon, (Se 149 ° 1' d’afcenfion droite.

-Usage XXV.

Etant bien connue Vafcenjîon droite dune étoile ^

ou fa dijiance â réquinoxe
, trouver celles de toutes

, les autres,

Obfervez combien les autres étoiles pafîent au

méridien plus tard que la première
3
les intervalles

de rems ,
convertis en degrés

,
à raifon de 1 5

^

par heure
,
vous donneront leurs différences d*af-

cenfion droite
,
qui

,
étant ajoutées à celle ,de la

première étoile que vous connoilTez
, donneront

les afcenfîons droites de toutes les autres.

Usage XXVI.

Trouver Vheure de la culmination ou du pajfagc

d'une étoile au méridien^

Marquez le lieu du foleil dans l’écliptique , &
celui de l’étoile

3
placez le foleil dans le méridien

,

mettez le ftile horaire fur 1 2 heures
,
amenez le

< <

lieu de l’étoile fous le méridien, & le ftile vous
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indiquera l’heure qu’il eft au moment où l’étoilô

palTe par le méridien.

Si, au lieu d’une étoile, vous amenez fous le

méridien le point équinoxial , vous aurez ce que

les Aftronomes appellent l’heure du pafTage de

l’équinoxe par le méridien , dont on trouve des

tables.
^

Sans recourir au fille horaire
, un globe même

de 9 pouces de diamètre
,
peut vous donner une

plus grande précifîon
,
puifque

, à quatre minutes

près
,
vous avez l’heure du pafïage au méridien ,

ainfî que le lever d’une étoile. Pour le trouver
, re-

marquez le point de l’équateur
, où répond le

foleil placé dans le méridien
, & enfuite le point

de l’équateur ,
où répond l’étoile placée à fon tour

dans le méridien
j
comptez l’intervalle de ces deux

points de l’équateur ,
c’efl-a-dire la différence d’af-

cenfion droite entre le foleil 3c l’étoile , vous aurez

un nombre de degrés
,
qui

, convertis en tems
,
à

raifon de 4^ de tems pour chaque degré
,
ou d’une

heure pour 15^5 vous donnera l’heure qu’il efl

,

ü c’efl après-midi
,
ou bien vous aurez ce qu’il s’en

faut pour aller jufqu’à midi
, fî l’étoile paffe le

matin
,
c’efl-a-dire fî vous voyez que le foleil pafle

au méridien après l’étoile ,
en faifant tourner le

globe toujours d’orient en occident.
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U s A G 1 XXVII.

Gcnnoîfant le pujfage (dune étoile au méridien^

trouver fon lieu dans le ciel , ou fur le globe.

Prenons pour éxemple Sïrïus
y
ou le grand chien ^

étoile de première grandeur. La table indique que

cette étoile palTe au méridien le premier oétobre

,

ou I O vendémiaire , à 1 8 h. 2 m. c*eft-à-dire le

1 oétobre , ou 1 1 vendémiaire , &: que fa hauteur

méridienne pour Paris eftde 24^^ 45'* placez

le quart de cercle dans le plan du méridien à 6 h;

2 m. du matin ^ & mettez-le à la hauteur de 24

45 '
,
vous appercevez à l’inftant que le quart de

cercle eft dirigé vers une belle étoile, & vous recon-

noiflez Sïrïus,

Remarquez que la table marque 1 8 h. 2 min. ;

parce que le jour aftronomique commence a midi

<Sc finit le lendemain à midi
j
le jour civil au con-

traire commence à minuit.

Usage XXVIII.

Trouver quel jour une étoïle fe lève à une certaine

\ heure,

I
Le pôle étant, placé à la hauteur du lieu ,

i rétoile dans Thorifon oriental , mettez le fille

horaire fur l’heure donnée vers l’orient
,

fi c’efc uqe

I des heures du matin
j

faifant enfuite tourner le
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globe jufqu’à ce que le ftile arrive fur 1 1 heures

ou midi au haut du cercle , vous verrez quel eft le

lieu de l’écliptique fîtué dans le méridien; vous

faurez quel jour le foleil eft dans ce point de l’éclip-

tique
;

ce jour eft celui où l’étoile doit fe lever

à l’heure donnée. Suppofez que Sirius fe lève

y heures du foir a Paris
, vous trouverez le foleil

au du Capricorne qui répond au premier de

janvier ,
ou au 12 nivofe

;
c’eft le jour où Sirius

£q lève à 7 heures du foir a Paris.

Usage XXIX.
e

ConnoiJJant le lieu du foleil pour un jour donné ^

trouver quelle heure il ejl quand cet ajlre fe lève.

Après avoir placé le ftile fur midi
,
quand le lieu

du foleil étoit au méridien
,
conduifez l’étoile à

l’horifon vers l’orient; le ftile vous marquera l’heure

qu’il eft.

U s A G E X X X.

Trouver à quelle heure les étoiles circompolaires

dans leur révolution diurne fe trouvent Tune au--

dejjbus de Vautre.

Comme ces étoiles
,
dans leur révolution diurne

,

fe rencontrent fouvent dans le même vertical ,
en

obfervant leur paftàge , vous avez une manière de

trouver l’heure qu’il eft.

Pour
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Pour trouver riieure cie ce pafTage, placez le

'globe a la liaureur du
.
pôle , le ilile horaire fur

Il heures, ou midi, & le lieu du foleil dans le

méridien
, faites tourner le globe jufqu a ce que les

deux étoiles propofées foient dans le vertical mobile
j

le hile horaire vous indiquera l’heure cherchée.

.
Vous aurez une opération plus exade

,
iî, en

plaçant le lieu du foleil dans le méridien
, ,vous

examinez fur 1 equareiir quelle eft fon afeenfion

droite
;
amenez les deux étoiles dans le meme ver-

tical
, de remarquez rafcenlîon droite du milieu

du ciel
, ou du point de lequateur' qui fe trouvera

dans le méridien
;

la différence de ces deux afeen-

fions droites, convertie en rems vous donnera

l’heure cherchée!

Usage X X X L

Trouver quel jour une étoile ccjjera de paroitre le

Joir y apres le coucher du foleil ; c"ejl le jour de

fon coucher héliaque^

Il refaite des obfervations que Sirius
, ou le grand

chien
,
peut être apperçu du côté du couchant

,

pourvu que le foleil foit a i o ^ au-delfous de l’horifon.

Elevez donc le pôle à la hauteur du lieu * conduifez
cette étoile a 1 horifon du côté de l’occident

j
avancez

le quart de cercle mobile jufqu’à ce qu’il coupe l’éclip-

tique a I o° au-deffous de l’iiorifon
;
le point de i’éclip-

tique abaifle de lo®, ou celui qui touche le lo^®

F.

/
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du vertical
,
vous donnera le lieu du foleil. Vous

trouverez que c’eil: le 19®® du Taureau
,
qui

répond au neuvième jour de mai, ou au zo floréal.

Vous faurez donc que ce jour- là arrive le coucher

héliaque de Sirius ou fa difparirion * le lendemain,

le foleil érant plus près ' de cette étoile
,

elle fera

enveloppée dans la lumière du crépufcule &z dans

les rayons du foleil
j

vous ceflerez de Tapper-

cevoir.

Vous trouverez de même le jour où cette étoile

doit reparokre le matin avant le lever du foleil,

ou fon lever héliaque
,
en plaçant cette étoile dans

l’horifon du coté de l’orient
, & en obfervant quel

eft le point de l’écliptique fitué à ig° au-defldus

de l’horifon le long du vertical
^

le jour
,
où le

foleil fe rencontrera dans ce point de l’écliptique

,

fera le jour du lever héliaque de l’étoile.

Usage XXXII.
T

#

ConnOLtre la difpojitlon du ciel à quelque heure

donnée»

m

Le pôle étant à la hauteur du lieu
,
placez fous

le méridien le degré de lecliptique où efl: le foleil
,

6c le ftile horaire fur i z heures
,
tournez le globe

jufc]u’à ce que le ftile foit fur Theure donnée
,
alors

le globe fera félon l’état du ciel
;
vous verrez quelles

étoiles font dans l’horifon
,
quelles font celles qui

font au méridien^dans les parties oriéntales èc occi-
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dentales
j
vous verrez

,
par le moyen du vertical

,

îa hauteur des plus confidérables
j
vous verrez aufli

lefqiielles font au-deflus ou au-delTous de notre

lîémifphère. v

Usage X X X I I L
\

I

Dtfpofer le globe comme eji le ciel en un jour

& une heure donnés^

Le globe étant difpofé comme par l’ufage pré-

cédent 5
fi vous l’expofez a i’air fur un plan bien

horifontal ,
de manière que fon orient réponde

parfaitement à l’orient, fon midi au midi,*&c,

vous verrez les conftellatipns du globe répondre

auili aux conftellations du ciel
,

ce qui facilite

beaucoup la connoilTance des étoiles. En faifant

tourner le globe, vous verrez quelles font les étoiles

qui palTent par le zénith du lieu donné
\
vous re-

connoîtrez que ce font celles dont la déclinaifon

eft égale à la latitude géographique du pays où l’on

eft. En effet
,

fi une étoile a 49 ^ de déclinaifon
,

le zénith de Paris étant aufiî à 49
® de l’équateur

,

l’étoile doit fe trouver au zénith dans le moment
où elle paffe au méridien.

Vous verrez quelles font les étoiles qui ne fe

couchent point a Paris
j
ce font celles qui font moins

éloignées du pôle que le pôle ne l’eft de l’horifon ,

c’eft-a-dire
, à Paris

^
celles qui ne font pas à 49

du pôle
, ou qui ont plus de 41 ® de déclinaifon

j

E Z
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telles que les deux Ourfes
, le Dragon

, Céphée y

Andromède ,
Perfée ,

la Chèvre & autres.

Le globe vous montrera les étoiles qui font

vers le midi à plus de 41 ^ de déclinaifon auftrale ^

ou à moins de 49
° du pôle antarétique ou méri-

dional ,
vous verrez qu elles ne fe lèvent jamais

pour nous.

Usage XXXIV.'

Trouver y par le moyen du globe
,
Vheure quil ejl

au foleiU *

Vous le pouvez 5
1®. fi

^ ayant dirigé un quart

de cercle vers cet aftre
,
vous en avez mefuré la

hauteur. Cette hauteur étant connue
, le pôle à la

hauteur requife & le ftile horaire fur midi , élevez

,

fur le globe , à pareille hauteur
, au-defius de Tho-

rifon ,
le point de récliptique où efi: le foleil ce

jour-là 5
le ftile vous donnera l’heure.

2°. Le globe étant orienté de manière que fon

méridien foit aligné fur une méridienne
, & en

plein foleil ,
une moitié du globe fera éclairée de

l’autre moitié fera dans l’ombre. Si les points de

l’équateur , où -fe joignent l’hémifphère obfcur de

l’hémifphère éclairé, tombent dans'l’horifon même,

c’eft une preuve qu’il eft midi * s’ils en font 215°,

le long de l’équateur
,

c’eft une preuve qu’il eft

une heure
j à 30 °

,
il eft deux heures , de ainlî

de fuite
j
mais c’eft lorfqiie le foleil eft à l’oc-
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5

cident
5
c eft-à-dire que la partie éclairée s’éloigne

du point de l’équateur
,
qui eft à l’orient

\
car fi

le foleil eft à l’orient alon c’eft onze heures du

matin
, dix heures ,

&rc.

Usage XXXV.
Trouver le tems du lever de la lune ^ pour tous

les jours de Vannée,

Cherchez d’abord ,
dans -les Ephéinérides

, ou

dans le livre de la Conno'iffance des Temps
, le lieu

de la lune pour le jour propofé
;
opérez pour la

lune comme vous avez fait pour le foleil
,

le ftile

horairé vous indiquera fon lever.

Usage XXXVI.
Trouver de combien la lune fe lève ou fe couche

avant ou après le foleil.

Cherchez le lieu de la lune
,
enfuite faites venir

la lune & le foleil fuccefiivement à l’horifon
^

vers l’orient & vers l’occident
,

la différence indi-

quée par le ftile ou l’aiguille , fera ce que vous

cherchez.
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Usage XXXVII.
A

Démontrer pourquoi la lune ne peut jamais arc

vue au pôle nord pendant environ cinq mois de

rété J comme pleine lune ^ ni comme nouvelle

' lune
5
pendant environ cinq mois de rhiver,

?

Placez le pôle du globe ou de la fphère au

zénith 5
& tournez jufqu a ce que la lune foit en

oppofition pendant que le foleil éft au-delTus de

l’horifon ,
ce qui eft pour Tété

j
vous verrez que

la pleine lune ne peut point paroître fur Thorifon

pendant tout le tems que la déclinaifon du foleil

eft plus grande que 50 ® & quelques minutes ,

c’eft-à>dire depuis le premier avril, ou 20 floréal,

Jufqu au 8 ou 9 feptembre
, ou 22 ou 23 frudidor

,

Il latitude de la lune n’excédant pas cette quan-

tité. Continuant de faire tourner la fphère
,
jufqu’à

ce que le foleil arrive au - delTous de l’horlfon

,

auflî-tot que les deux aftres viennent en conjonc-

tion, voiis verrez que la lune ne peut point être vue

fur cet horlfon
,
quand elle eft nouvelle

,
pendant

tout le tems que la déclinaifon méridionale du

foleil eft plus grande que 50 ®
,
c’eft-à-dire, depuis

le
5
odobre , ou 1 4 vendémiaire

,
jufqu’au 5

ou

<3 mars ,
ou 1 5

ou \G ventôfe.
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Usage XXXVIII.

Démontrer la caufe dune écUpfe de foleil (
i

)

& de lune (2).

Vous favez que la lune
,
regardée comme fatel-

llre de notre planète ,
eft un corps opaque

,
qui ne

^ —W l
! ! I I II I.IÉ^ I

I
I I II « M l

(i) Les écîipfes de foleil font produites par rinterpofîtion

de la lune ,
c|ui

, dans Tes conjondions
,

pafTe quelquefois

directement entre nous & le foleil ; elle nous le cache alors

en tout ou en partie. Les écîipfes totales font celles oiî

le foleil paroît entièrement couvert par la lune, le diamètre

apparent de la lune étant plus grand que celui du foleil. Les

écîipfes annulaÏTes font celles où la lune paroît toute en-

tière fur le foleil
\ alors le diamètre du foleil paroiffant le

plus grand
,
excède de tous côtés celui de la lune

, & forme

autour d’elle un anneau ou une couronne lumineufe. Telle

fut l’éclipfe du premier avril 17(^4, que l’on vil annulaire

à Cadix
, à Rennes

,
à Calais & à Pello en Laponie. Les

écîipfes centrales font celles où la lune n’a aucune latitude

au moment de la conjonéHon apparente ; fon centre paroît

alors fur le centre même du foleil , & l’éclipfe etè totale ou

annulaire
,
en même tems quelle eft centrale.

(i) L’éclipfe de lune eft l’obfcurité produite fur le difque

de la lune par l’ombre de la terre. L’éclipfe totale eft celle

où la lune entière eft obfcurcie ; l’éclipfe partielle eft celle

où une partie du difque de la lune conferve fa lumière ;

l’éclipfe centrale eft celle qui a lieu quand roppofîtlon

arrive dans le point même du nœud j la lune traverfe alors

par le centre même le cône d’ombre. Il y a des années où

il n’arrive aucune éclipfc de lune , comme en 17^)7 ,
mais

communément ü en arrive pluùeuxs chaque année,.

F 4
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reçoit fa lumière que du foleil : fon orbite étanr

inclinée fur celle de la terre de 50°, fon axe doit

former
,
avec celui de la terre

,
un angle de 2.8

28 '
;

fa révolution, par fon mouvement propre ^

fe fait en 27 jours 8c environ 8 h.
,
félon l’ordre

des lignes du zodiaque, en parcourant 13° loà 11^

par jour d’occident en orient. Comme la lune fak

douze fois le tour du zodiaque
,
pendant que k

terre le parcourt une fois en un an
,

il faut qu’elle

fe trouve une fois par mois du côté du foleil dans

le même ligne
, 8c que la terre fe trouve auffi une

fois entr’elle 8c le foleil dans un ligne oppofé^

Dans le premier cas
,
on la dit en conjonciion avec

le foleil
, 8c capable de cacher le foleil

, ou de

porter ombre fur la terre
, ce qui s’appelle éclipfe

de foleil. Il peut arriver
,
dans le fécond cas

,
qui

skppelle oppofdon j que la terre prive la lune de

la lumière du foleil
,
c’efc alors iitie éclipfe de lune.

Pour rendre cette explication plus fenfible ,
voyez

les deux figures.

Le foleil étant beaucoup plus grand que la terre,

fes rayons extrêmes a e g , b f g ,
qui touchent la

terre aux points ef, fe terminent en un point g,

qui efi: celui où Fombre de la terre finit , de forte

que l’ombre de la terre Q eft de la forme d’un

cône ou pain de fucre , laquelle eft nommée
,
par

cette raifon ,
le cône de l’ombre terreftre (fig. 2. )

Il en eft de même à l’égard de la lune ,
dont

Fombre fe termine auffi en pointe environ au
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point T 5
vers la fiiperficie de la terre. Ainfi

, au

rems de la nouvelle lune
,

lorfque le centre de

la lune Sc celui du foleil font dans une même

ligne droite ,
ou a-peu-près

,
avec l’œil du fpeda-

reur t
,

le corps du foleil eft caché par celui de la

lune
;
alors il y a éclipfe de foleil

,
ou pour mieux

dire
,

éclipfe de terre
,
puifque le foleil ne perd

point fa lumière
, & que c’eft la terre qui eft obf-

curcie. Mais
,
au rems de la pleine lune

,
fi fon

corps fe trouve dans la partie h de fon orbite
,
qui

traverfe le cône de l’ombre terreftre e g f
,
alors la

lune
5
étant plongée dans l’ombre de la terre , 8c

ne pouvant recevoir la lumière du foleil , fouftrc

une éclipfe.

Defcripdon de la Sphère fuivant le fvjlêmc
^

de Copernic,

Le foleil femble
,

il eft vrai
, faire fa révolution

journalière autour de la terre
;
mais c’eft une illu-

fion caufée par le mouvement journalier de la

terre fur fes pôles d’occident en orient
,
8c fem-

blable à celle d’un homme qui
,
né fur mer , 8c

n’étant jamais forti du vaifleau
,
afliireroit que les

rivages, les arbres, 8c les vailfeaux arrêtés -à l’ancre ,

font mobiles
, 8c circulent autour de lui

,
parce que

fon vaifteau feroit une révolution fur lui-même. •

II a donc fallu chercher a détromper nos fens ,

8c conftruire des inftrumens propres à nous faire



5>o Ufagcs de la Sphère & du Globe célcjle,

iippercevoir la vérité. De ce nombre eil: la fpliére

fiiivant le fyftème de Copernic. Elle eft compofée

de deux grands cercles immobiles
,
qui indiquent

le lieu des étoiles fixes
,
& s’entre-coiipent à angles

droits au zénith & au nadir. L’un de ces cercles
,

nommé colure des équinoxes coupe l’écliptique aux

premiers degrés du Bélier & de la Balance
, l’autre

,

appelé colure des foljllces ^ le coupe aux premiers

degrés du Cancer & du Capricorne
,

ils partagent

les quatre fiiifons de l’année. Les points de leur

interfeétion font les pôles de l’écliptique
,
le fupé-

rieur ou boréal
^
l’inférieur ou aujlral

^
éloignés des

pôles arélique (Sc antarctique
,

qui font ceux de

l’équateur
5 chacun de iS° 28'. L’écliptique oc-

cupe le milieu du zodiaque
,
qui renferme les douze

lignes
5 divifés de 50 en 50®. Les mois y font

indiqués avec des degrés qui correfpondent aux

degrés de chaque ligne. L’axe de l’écliptique fe

prolonge d’un pôle à l’autre pour recevoir les orbes

des planètes. Une boule dorée
,
placée au centre

,

repréfente le foleil
\

les orbes des planètes tournent

autour de cet aftre
,
qui les éclaire

,
félon leurs pé-

riodes marquées
,
i des diftances du foleil

,
qui

font entr’elles
,
comme les nombres 4 , 7 , i o

j 15,

52 (Sc 95. Ces nombres ,
les plus fimples les

plus faciles à retenir ,
font tels

,
que chaque unité

vaut un peu plus de trois millions de lieues, de 25

au degré
,
ou de 2 2<^3 toifes chacune.

La terre , repréfentée par un petit globe ,
eft
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inclinée de manière que fon axe eft toujours paral-

lèle à lui-même ,
6c que fes pôles font toujours

tournés vers les pôles du monde. Ce parallélifme

eft maintenu par la pofition fixe de l’axe fur une

poulie
5
qui

,
par un fil fans fin

, correfpond à une

autre poulie placée au centre du foleil. Par ce

moyen la terre tourne autour du foleil
,
fans que

fon axe celle d’être incliné 6c dirigé vers la même

région du ciel. Cet axe tient à un cercle
,
qui repré-

fente le méridien ^ au zénith duquel eft attachée

une petite lame de cuivre
,
pour indiquer l’orbe de

la lune
,
qui environne la terre

, & que celle - ci

entraîne avec elle
,
ainfi que jupiter 6c farurne font

entourés
,
l’un par les quatre

,
l’autre par les cinq

orbes de leurs fatellites. Mais ces orbes ne pouvant

entrer dans cet alîemblage
,
vous pouvez les voir

dans *la figure qui repréfente ce fyftême.

Telle eft la conftruétion ordinaire de la fphère

de Copernic. Dans une pareille machine
,
quelque

grande qu’elle foit
, il eft impqffible d’obferver au-

cune proportion', tant pour les grofleurs des pla-

nètes
,
que pour leurs diftances entr’elles. On fait

que le diamètre du foleil eft à celui de la terre

comme ni |eft à un, 6c que cet aftre eft un mil-

lion 6c
I
de fois plus gros qu’elle. Le foleil n’étant

pas au centre du mouvement dé la terre
,

fi
,
entre

fa plus grande 6c fa plus petite dlftance ,
nous en

p>renons une moyenne
, nous la trouverons à-peu-

près de 1

2

mille diamètres de la terre
j
or

,
fup-
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pofons une terre d’un pouce de diamètre
,

il faudra

un foleil de 1 1
1
pouces i

,
ou de 9 pieds

3
pouces {

de divimètre : la moyenne diftance indiquée étant

de 1 2 mille pouces ,
exigera une étendue de plus

de 1 3 3
toifes.

Concluons donc que Tutilité de cette machine

,

conftruite en petit
,

conlifte à nous donner l’idée

des fituations refpedives des planètes
, de la durée

de leurs révolutions
3
mais il faut que l’imagina-

tion, aidée du fecours aftronomique, fupplée
,
cor-

rige
5
en quelque forte , une imperfedion irrémé-

diable.

Dans ce fyftême le foleil eft au centre du monde,

d’où il répand fa lumière & fa chaleur fur toutes

les planètes
,
qui ,

comme la terre
, devenue pla-

nète
,
tournent autour de lui par des mouvemens

particuliers. Il réfulte
,
pour les ufages des globes ,

une différence qui tient à la différence des deux

fyftêmes. Le mouvement de rotation de la terre

fur fes deux pôles
,
d’occident en orient

,
en 14 h.

,

nous fait croire que le foleil va d’orient en occi-

dent
: par cette raifon

,
remarquez ,

1°. que
,
pour

l’ufage du*globe célefte
,
félon Copernic ,

les heures,

marquées fur le cercle horaire
,
fe comptent àlorient

vers Voccident ; 2®. que, pour l’ufage du globe ter-

reftre ,
elles fe comptent à'occident vers Vorient

,

parce que ,
dans ce fyftême ,

c’eft à la terre que le

mouvement eft attribué.

C’eft vous en dire affez pour ne pas vous fatiguer
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par des redites qui feroient inutiles. Comme le

globe terreftre
,
placé dans la fphère de Copernic,

eft trop petit pour fervlr à réfoudre des problèmes

d’aftronomie & de géographie
,
je me propofe

,
à

l’aide de la machine géo-cyclique
,
de vous rendre

fenfibles
,
par le mouvement diurne de la terre ,

le mouvement apparent des corps céleftes
,
3c

,
par

fon mouvement annuel ,
le changement des faifons

ôc l’apparence du mouvement annuel du foleil.

Mon but n’eft point de vous donner une con-

noillance approfondie de l’aftronomie
, cet avan-

tage étoit réfervé à un célèbre aftronome
(
le ci-

toyen Lalande
) , dont l’excellent abrégé ne vous

lahTera rien a defirer. Il doit me fuffire de vous

avoir indiqué des problèmes eflentiels
, dont la

folution vous facilitera celle de beaucoup d’autres.

Vous pourrez apprécier une fcience
,
qui

,
par l’ap-

plication que vous ferez de fes principes fur votre

fphère
, vous procurera un amufement utile

, 3c

qui feul eft capable
,
en vous mettant fous les yeux

la grandeur de cet univers
, de vous pénétrer d’ad-

miration pour la fuprème intelligence 3c la fa^^eife

infinie de fon auteur.

« Les problèmes
,
que l’on peut réfoudre par

« le moyen d’une fphère ou d’un globe, a dit ce

5> même afironome
, ne font pas de fimples exer-

» cices d amufement
j

il faudroit
,

à la vérité ,

>> pour y trouver quelque exaétitude
,

avoir un
globe très-grand

, tourné avec foin
\

mais en
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3> étudiant pour la première fois les principes de

3) l’aftronomie
,

il eft très^utile de s’éxercer fur le

33 globe ou fur la fphère armillaire
,
pour en bien

53 comprendre les mouvemens 3c pouvoir les rap-

33 porter fans peine aux objets céleftes 33.
(
Lalande,

Abrégé dAjtron, art. 170).

N, Je fais , en ce moment
,
exécuter

,
en cuivre ,

un

planétaire, ou fphère de mouvante
,
où les mou-

vemens des planètes
, 7 comprife celle d’Herfchel

,
s’opèrent

fuivaut leurs différens degrés de .vîcelTe : cette fphère dé-

montre fenliblement les Hâtions , diredions & rétrograda-

tions des planètes.

C2E '.«uwai

CHAPITRE V.

Des Conjlellations,

T i A mcfure du tems la plus fimple étoit d’abord

celle que préfentoit la lune. Mais les douze révo-

lutions de la lune
, tour-à-tour écartée 3c rappro-

chée du foleil
5
palTant 3c repaiîant fuccelîîvemenr,

de mois en mois
, fous certaines étoiles , n’étant

pas contenues précifément un certain nombre de

fois dans la révolution que fait le foleil
, en palTant

à-peu-près fous les mêmes étoiles
, ne pou voient

déterminer le mouvement 3c la fin de l’année.

L’auteur du Speétacle de la Nature
(
tome iv ,

pag, ic)^ & fuiv,) rapporte la manière ingénieufe
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^onr les premiers obfervateurs ,
les Cnlcléens , fe

fervirent pour connoître éxadtement la ligne que

le foleil décrit dans fes déplacemens perpétuels
, Sc

pour partager Tannée par portions égales. Après

s’être affiirés de la route annuelle du foleil ,
ils re-

marquèrent éxaétement toutes les étoiles fous lef-

quelles Taftre palTe
, & qui fe trouvent fur fa route

,

depuis qu’il eft parti d’une première étoile, choific

à volonté
3

jufqu’a ce qu’il revienne fous cette

même étoile
;
par-là ils parvinrent à fixer les bornes

-certaines de cette route. Connoilïant bien aufii i’éea-O

lité des efpaces qu’occupent les douze amas d’étoiles,

ou conftellations
,
qui bordent cette route, connue

fous le nom ^écliptique j ils les nommèrent les

‘maifons du foleil ^ ôc en alîignèrent trois à chaque

frifon. Mais enfuite ils donnèrent à chacune d’cîles

des noms propres à caraélérifer ce qui efi: particu-

lier à chaque partie de Tannée
,
ou à ce qui ie

pafToit fur la terre au moment où Tafire étoit fous

telles 3c telles étoiles. Elles confervent encore ces

noms
, 3c font toutes renfermées dans un efnace

i

appellé ^odiaque.

Les befoins du commerce & de la navigation

firent découvrir aux Phéniciens la grande & la petite

Ourfes. Ces premiers navigateurs fixèrent fpécia-

lement la dernière étoile fituée à l’extrémité de la

queue de la petite Ourfe
,

parce que ,
très - peu

éloignée du pôle
,
elle eft toujours vue vers le même

point du ciel 3c par cette raifon nommée étoile
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polaire, C*eft à la découverte de cette étoile
,
que

la navigation doit fes progrès de fes richelTes*

Les figures fymboliques d’hommes, de femmes
^

d’animaux
,
qui étoient un commencement d’écri-

ture, furent dans la fuite converties en autant de

puiffances céleftes , terreftres , infernales
;
en un

mot, la fable y plaça fes rêveries : des propriétés, des

influences, des rapports prétendus firent naître des

conftellations ,
auxquelles

,
pour la plupart, des ref-

femblances vagues donnèrent des noms. Enfin
,
les

.
Aflronomes modernes-, avec plus de raifon

,
pour

honorer quelques honimes célèbres
,

quelques

inftrumens utiles , ont augmenté Je nombre des

conftellations , d’où réfulte la différence entre les

conftellations des anciens & les conftellations des

modernes.

Le catalogue d’Hipparque, aftronome de Nicée

(que Ftolémée nous a tranfmis
,
contient 1022 étoi-

les
,
diftribuées par les Grecs en 48 conftellations

,

dont 12 dans le zodiaque, 23 au nord de 1 5
au

midi.

Les Aftronomes modernes ont augmenté le

nombre des boréales , ou du nord
,
de 23, celui

des auftrales
,
ou du midi

, de
3

i
;
enforte que le

nombre des confteilations fe réduiroit à 94 ,
fi les

Aftronomes de ce fiècle
,

par leurs 'travaux im-

menfes, ne cherchoient
,
pour ainfi dire

,
à enrichir

le ciel. Le grand de le petit télefeopes d’Herlchel

viennent d’être placés
,

par l’aftronome Lalande ,

dans
I
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dans l’Atlas de Flamftéed ,
dans le grand Atlas que

M. Bode publie à Berlin, en 20 feuilles
, & qui

furpaffe de beaucoup tout ce qui
,
jufqu’apréfent

, a

été fait en ce genre
,

paroilTent trois nouvelles

conftellations
,
le quart de cercle murale en mémotre

de rinftrument qui a fervi à déterminer les
5
o mille

étoiles du citoyen Lalande
,

la prejje dimprimeric

& le globe aërojiatique ^ pour confacrer la mémoire

des deux plus grandes découvertes de rAllemagne

de de la France.

Parmi le grand nombre d’étoiles
,
qui compofent

ces conftellations
,
on diftingue plufieurs gran-

deurs
5 , 2^5 3^

,
4*^, 5®

, , 7®
j
mais les étoiles

de 7^ grandeur ne peuvent être vues fans le fecours

de la lunette.

On compte ordinairement quinze étoiles de là

première grandeur
j
Sirius ^ ou la gueule du grand

chien
,
Xépaule £Orïon , le pied d’Orion

,
ou Kigel y

l’œil du Taureau
,
Aldébaran y la Chèvre , la Lyre y

Arclurus y le cœur du Scorpion
, ou Antaris y VEpi

de la f^ierge y le cœur du Lion
, ou Régulas y

Procyon y Fomahaut ; de deux invifibles pour nous ,

Canopus de Acharnar.

Pour apprendre à connoître les différentes conf-

tellations par leurs figures
, leurs fituations & leurs

noms
, le moyen le plus fimple eft de recourir à

un globe, ou à des cartes céleftes
, comme celles de

Flamftéed
, d Hevelius

, ou au planifphère de Robert

de Vaugondy
, corrigé de augmenté d’un grand

G
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nombre d*étoiles & de nébaleiifes
, obfervées par

les aftronomes la Caille
, Meflîer & Michain

, &
dont je donne une explication & les ufages.

ï>ÉNOMBREMENT des Conftelktions

repréfentées fur les Globes céleftes.

§ I".

Les XI1 Conjicllations du Zodiaque

j

(avec leurs

principales étoiles.^

1. Y Arles ou le Bélier (i) contient 42 étoiles
,

dont une de la 2^ grandeur
,

défignée a
, dans la

corne occidentale
\
la Claire a du front

, nommée

Liicïda Arietïs
, a 28 ^ 50^ d’afeenfion droite, &

22° 28' de déclinaifon boréale.

2. V Tauras ; le Taureau
(

i
)

eft compofé de

(i) Ce Bélier
,
couvert d’une toifond’or, fauva Phryxus

&: Hellès ,
fils d’Athamant & de Néphèle

, de la cruauté

d’Ino
,
fille de Cadmus, leur belle-mère. De ces deux infor-

tunés
,
Hellès tomba dans le Pont

, & donna à cette mer

le nom d’Hellès-Pont 5 l’autre
,
préfervé de tous dangers

, fe

retira auprès d’Oétas ,
roi de Pont

,
immola à Jupiter ce

Bélier
,
qui lui avoir fauvé la vie , & attacha fa toifon dans le

temple. Jupiter, content de ce facrifice
,
plaça dans le ciel

cet animal
,
qui , félon Rufus Feftus

, n’dt pas des plus

brillans ,
ayant laifle fa toifon d’or fur la terre.

(1) Jupiter plaça ce Taureau dans le ciel
,
parce que ce dieu
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107 étoiles, entre lefquelles une, de la première

grandeur ,
nommée par les Arabes Aldeharan ^ ou

l’œil du Taureau
,
déiignée a

^
a (> 5

°
5
8 ' d’afcenfioii

droite
,
& 16^

5

^ de déclinaifon boréale.

Dans cette conftellation on remarque les

qui font à la tête du Taureau
,
ainfi appelées parce

qu’elles caufent des pluies par leur lever co/^

mique (1).

Les pléyades font au dos du Taureau
;

elles

étoient fept, &, du tems d’Ovide, on n’en comp-

toir que fix. Galilée rapporte y avoir obfervé
, avec

fon télefcope
,
plus de 40 étoiles , 5c le P. Zupe ,

jéfuite
,
plus de 50 (3). ,

1 1— ^ MP—

—

I

naviguant' à Sidon fur un vaiiTeau qui avoir la figure d’un

taureau, enleva en Crète Europe
,
fille d’Agënor, qui jouoic

près du temple d’Efculape , d’où eft venu la fable de Jupiter

changé en taureau.

D’autres prétendent que c’eft lo ou Ifis changée par Junon

en vache
, & enlevée au ciel par Jupiter 5 incertitude qui

donne à Ovide matière à la plaifanterie.

( I ) Faifant allufion aux fept Hyades filles d’Atlas &
d’Hya

,
qui pleuroient la mort de leur frère Hyas

, tué par

un lion à la chafie 5
elles furent enlevées au ciel

, & placées

les unes au front du Taureau, & les autres à la racine de

chaque corne.

(1) On appelle lever cofmique d’un aftre , lorfqu’il fe lève

avec le foleil. Les lever & coucher cofmiques ont lieu le

matin au lever du foleil j les lever & coucher ajîronomiques

ont lieu le foir au coucher du foleil.

( 3 ) Selon la fable , Ces pléyades furent placées au ciel
,
parce

quelles avoient été les nourrices de Jupiter & de Bacchi»,

G Z
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3. H Gèmïni
^ les Gémeaux

(
i

) , conftellation

Compofée de <^4 étoiles
, 3

de la 2' grandeur
,
donc

deux à leurs têtes : celle qui eft à la tête de Caftor a
,

appelée Apollo , a 1 1 o ^ '

d’afcenfion droite ^

& 3 2 20 ' de déclinaifon boréale
\

celle qui eft

au cou de Pollux i
3

,
que l’on appelle Hercules j a

1
1 3

(J
' d’afcenfion droite

, & 2 8 ®
3 1 ' de décli-

naifoii boréale.

La plus brillante eft Mdia ,
mère de Mercure ; Sterope ;

Taygète & Ce'léno ,
forment avec Maïa un quadrilatère 5

les trois autres font EUcîre , Me'rope Sc Alcinoë ; la pre-

mière , affligée de rincendie de Troye ,ne voulut plus danfer

avec fes deux (œurs j c’eft pour cela quelle fe cache & ne

paroît prefquc plus.

Quelques-uns prétendent que celle qui fe cache eft Mérope,

honteufe d’avoir époufé Syfiphe
,
homme mortel

, tandis que

fes autres focurs étoient unies à des dieux ; favoir , Eleéîre
^

Maïa & Taygéte à Jupiter, Stérope à Mars , Alcinoë 6c

Céléno à Neptune.

(i) Jupiter ,
fous la forme d’un cygne , fut tellement épris

de Léda ,
fille de Cébale 6c femme de Tyndare

,
qu’il en

provint un œuf, d’où fortirent Caftor, Pollux 6c Hélène.

Les deux frères étoient fi étroitement unis
,
qu’il n’y avoit

entre eux aucune .prééminence , 6c qu’ils ne faifoient rien

lans fe communiquer.

Caftor ayant été tué au fiége de Sparte
, Pollux demanda

en grâce à Jupiter de donner à fon frère la moitié de fa vie ,

pour pouvoir vivre chaque jour alternativement. Jupiter ,

efin de perpétuer cet exemple d’amitié
, fi rare entre deux

frères ,
les plaça au ciel s’embraffant tendrement 6c brillant

alternativement. Les anciens s’eftimoient heureux fur mer

,

lorfqu’ils les apperccvoient l’u» 6c l’autre briller.
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4. £p Cancer ou TEcrevifTe (i), contient 85

étoiles ,
dont 7 de 4® grandeur

j
une a 1 2 1 ® 17'

d’afcenfion droite , & 9
® 49

' de déclinaifon. Sur

la poitrine eft un petit amas nommé da Cruche ;

Galilée a trouvé avec fon télefcope que cette nébu-

leufe étoit compofée de
3

petites étoiles.

5. Çl. Léo
^

le Lion (2), renferme 95 étoiles ,

dont une , de la première grandeur ,
défignée a

,

fur la poitrine ,
appelée Régulas ou Cœur de lion ,

a 149 17 ^ dafcenfion droite ^ de 12 ° 59^ de

déclinaifon boréale
3
une autre /3

,
a la queue

, de

2® grandeur ,
nommée Deneb Ellefeb ,

queue du

Lion
,
a 174 ®

3 5

' d’afcenfion droite ,
de 1 5

° 45
'

de déclinaifon boréale.

6 .
ig? Firgo

,
la Vierge

( 5 ), eft compofée de

117 étoiles
,
dont une a

^ de la première grandeur.

(1) Cette écrevifte fut mife au ciel
, à la prière -de Junon ,

parce que Hercule la tua
,
pour lui avoir mordu le pied pen-

dant le combat que ce héros eut à fbutenir contre Thydre*

(2) Ce lion eft celui qui fut tué par Hercule dans la forêt

de Némée.
/

(3) Selon Héfiode ,
cette vierge eft fille de Jupiter & de

Thémis , & félon Aratus
,
d’ Aftrée & d’Aurore. »

D’autres prétendent que c’eft Erigone ,
hile d’Icare

,
qui ,

voyant le fiècle d’or changé en fîècle de fer
, à caufe de l’in-

juftice & de l’avarice des hommes
,
quitta la terre pour fc

retirer dans le ciel. Pline & Suétone rapportent que , dans

1 efpace compris entre la Vierge & le Scorpion ,
il parut ^

après la mort de Jules Céfar
,
pendant fept jours, une comète

que l on crut etre l’ame de Céfar admife dans le ciel.

G J
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nommée A’^imech ou VEpi ^ a 198 ® 52 ^ d’afcen-

fion droite
,
& i o ® 4

' de déclinaifon boréale.

7. Libra^ la Balance (i)

,

contient 66 étoiles,

dont deux font de la 2' grandeur; Tune /S , appelée

le milieu du Fléau ^a 226 ^16* d’afcenfion droite ,

& 8 ^
3
^ ^ de déclinaifon boréale

;
Tautre a , au

baflîn méridional , appelée Zubenefchemali
,
a 2

1 9
°

49
' d’afcenfion droite

, & 1 5
° 9

' de déclinaifon

auftrale : une autre y , de la 3^ grandeur , au balîîn

boréal
,

appelée Zubenelgembi
, a 230® 57' d af-

cenfion droite
, & 14 ^ 5 1

' de déclinaifon auftrale,

8. ^ Scorpius ^ le Scorpion (2), renferme 6o

étoiles
,
dont une * , de la première grandeur

,

nommée Antarès ou Cœur du Scorpion 244°

9
' d’afcenfion droite , & 25^57' de déclinaifon

auftrale.

9 . Sagittarius
,
le Sagittaire

( 3 ) , renferme
-

r —
^

(i) Ce figne de la Balance fut très-célèbre, tant parce

cju’il fervoit d’époque à la fondation de Rome
,
que paice

qu’étant voifin de la fedion automnale , il faifoit le jour

égal à la nuit.

( 1 ) De ce que Orion Ce couche quand le Scorpion fe lève ,

on a feint que cet animal avoit tué Orion dans lé temps qu’il

fe vantoit de pouvoir dompter & vaincre l’animal le plus

féroce. Le Scorpion fut mis au ciel pour avertir les hommes

de rabaifTer leur olfentation.

(0 Q-tciques-uns prétendent que c’cft Erotus ,
fils d’Eu-

phème ,
nourrice des mufes

,
qui

, à leurs prières
,
fut placé

au ciel. Comme il aimoit palîionnément la chalfe ,
on l’a

repréfenté partie homme & partie cheval , avec un arc &
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94 étoiles 5
de la 3® grandeur

3
Tune ^ ,

au genou ,

derrière la couronne ,
a 287° 10 ^ d’afcenfion

droite ,
ôc 40 °

5 9
" de déclinaifon auftrale.

10. To Caprlcornus le Capricorne
(

i
) ,

a

étoiles 5 dont 1 de la 2^ grandeur ,
au contour de

fa queue
, & 3

nébuleufes. La brillante ,
à la

corne
,
a 301 ® 36^ d’afcenfîon droite , & j 3

^ .1 1
^

de déclinaifon auftrale.

des flèches. Ovide dit que c’eft Chiron
,
qui , foufFrant beau-

coup de la bleflfure que lui avoit faite au pied une flèche

d’HercuIe trempée dans le fang de Thydre
,
demanda la mort

avec inftance ; mais comme il étoit immortel , les dieux le

placèrent dans le ciel au nombre des douze Agnes du zodiaque.

(i) Hyginus rapporte que ,
dans la guerre des géans ,

Typhon répandit une fi grande épouvante parmi les dieux

& les déefles, qui s’étoient aflemblés en Egypte
,
qu’ils prirent

des figures étrangères pour fie fouftraire à la fureur de leurs

ennemis. Pan Ce changea en bouc marin ou capricorne
,
pour

être en sûreté fur mer & fur terre , Jupiter en bélier , Junon

en vache
, Vénus en Poilfbn

, & ainfi des autres.

L’auteur du Speélacle de la Mature, appuyé fur l’autorité

de Macrobe & fur un plan d’analogie
,
imagine que les

obfervateurs chaldéens donnèrent à chacune des confiella-

tions un nom particulier
, dont la propriété ne confifiioit pas

'

feulement à la faire reconnoitre à tous les peuples , mais à

leur annoncer en même tems la circonlfance de l’année qui

intérefieroit toute la (bciété
, lorfque le foleil feroit parvenu

à cette conftellation. Quelqu’ingénieufe que foie l’application

qii en fait cet écrivain
, nous tâcherons de prouver ailleurs ,

en traitant de l’infcitution du zodiaque
,
que cette applica-

tion ne peut avoir lieu
, & que les inftituteurs mêmes du

zodiaque ne pouvoient en avoir l’idée.

G4
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1 1. Aqiiarius
,

le Verfeaii (i)

,

contient 1 17

étoiles
) entre lefquelles une, de la 3® grandeur, a

l’épaule
,
défignée a, a 328°45

'

d’afcenfion droite,

I & I ° 20' de déclinaifon auftrale.

12. X Pifces J les PoifTons (2)

,

renferment 11(3

étoiles
5
dans le cordon qui les unit, il en eft une a

,

de la 3® grandeur, qui a 27 ° 4S ' d’afcenfion

droite, & i ^ 45
' de déclinaifon auftrale.

§ IL
,

Les XXIII ConftellatLons boréales des Anciens ^

( avec leurs principales étoiles, )

I. La Petite-Ourfe renferme 22 étoiles
, entre

lefquelles 2 font de la grandeur : celle de

Tépaule
,
marquée /3 ,a 222® 52' d’afcenfion droite,

& 75
® I

^ de déclinaifon
( 3 ). L’autre , à l’extré-

mité de la queue ,
nommée préfentement étoile

(i) Ganimède , fils de Troilus & de Callirhoe , chalTant

fur le mont Ida ,
fut enlevé par un aigle dans le ciel

,
pour

être réchanfon des dieux , & le témoin de leurs débauches.

(i) Vénus & Cupidon
,
pour fe fouftraire à la pourfuite

des géans ,
fe changèrent en poilToiis , & furent tranfportés

en Syrie ; c’efl: pour cette raifon que les Syriens autrefois

s’abftenoient de manger des poilTonS , de peur de parcître

dévorer des dieux.

(5) Du tems d’Eudoxe Sc d’Hypparque ,
l’étoile de l’épaule

étoit la plus proche du pôle
,
disante feulement de 7 à 8 ®

,

& celle de la queue étoit la plus auftrale , étant éloignée du

pôle de II à 14 Le mouvement propre des aftres, contre
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folaïre ^ & défignée a il ° 32 ' d’afcenfion

droite, & 88 ° 1 1
' de déclinaifon.

2. La Grande -Ourfe (i
)
eu le Grand Chariot ^

l’ordre des fîgnes ,
eft la caufe de ce changement. Thalès effc

..

le premier qui ait fait remarquer aux Grecs cette conftella-

tion, qu’il avoit nommée le Petit Chien»

(i) Les Phéniciens
,
à caufe des fervices que leur rendoit

cette conftellation
,
rappellèrent Douhé

^

nom que les aftro-

nomes lui donnent encore ,
&qui fignihe conflellation par^

lante^'bAsxs dans la langue des Phéniciens, ce mot Douhé
fignifioit aulîî une ourfe

, & c’eft dans ce fens àbfolument

étranger qu’ils le communiquèrent aux Grecs.

Chez les Romains ,
comme le peuple croyoit Toir dans

cette conftellation la figure d’un chariot, & qu’ils appelloienc

terio
,
les charrettes employées à fouler les épis & à en déta-

cher le grain , ils donnèrent le nom de feptentrion aux fept

étoiles les plus belles de cette conftellation.

Suivant la fable , la grande & la petite Ourfes ont été les

nourrices de Jupiter dans l’île de Crète ,
lorfque Ops l’élevoit

à l’infu de Saturne, au Ton des trompettes des bacchantes,

de peur que les cris de fon enfant ne fuftent entendus de fou

père. C’eft en récompenfe de ce fervicc que Jupiter les a

placées dans le ciel.

Selon Ovide & Hyginus
,

la grande Ourfe étoit Califto ,

fille de Lycaon & fuiyante de Diane
,
peur avoir confenti

,
fur

le mont Nonacre
, aux defirs de Jupiter , elle fut changée en

ourfe par Diane ou par Junon. Pourfuivie & harcelée par

des chafleurs
, elle fe retira dans un temple

, ce qui fut encore

pour elle un nouveau crime. Elle devoir être tuée, fi Jupiter,

par compalTion
, ne l’eiit tranfportée dans le ciel. Comme elle

eft placée dans la partie fepentrionale
, & quelle ne fe couche

jamais
,
on dit que Thetis

, nourrice de Junon, ne voulut

jamais la recevoir
, dans la crainte de participer à fon infamie.
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eft compofée de 5)7 étoiles, dont 6 de 2' grandeur,

3 fur le corps 6c 3 fur la queue. La première
,
qui

voifine de la queue , marquée e
, 6c appelée

Alïoth
, a 1 9 1 ^ II' d’afcenfion droite , 6c

5 7

0 ' de déclinaifon.,

3. Le Dragon (1) a 85 étoiles
,
dont la brillante

de la tête de la 3
^ grandeur

,
marquée /3

,
6c nom-

mée Rafettanin ^ a i(?i® 16' dafcenlion droite

6c 52 28 ' de déclinaifon,

4. Le Bouvier (2)

,

nommé Arclophilax
^ garde

des Ourfes , contient 70 étoiles ,
dont une de la

première grandeur ,
nommée Arüurus

, défignée

«, 3211 ° 31' d’afcenfîon droite , 6c 20 ^ 17' de

déclinaifon.

5. La Couronne boréale
( 3 )

eft compofée de

'33 étoiles , dont la brillante marquée a , de la 2®

( I ) Dans le tems de la guerre des géans
, tes déefTes y

prenoient autant de part que les dieux. Minerve Te voyant

attaquée par un dragon furieux , le prit 3 & après l’avoir en-

tortillé , le jetta fi rudement contre le ciel, qu’il y refta,

comme on le voit encore
,
entrelacé,

.('4) Le Bouvier étoit fils de Jupiter & de Califto. Lycaon

l’ayant coupé pour le donner à manger à Jupiter fon hôte ,

ce dieu le relTufcita & le plaça au nombre des aftres
, en

commifération de ce qu’il devoir être tué pour avoir pour-

fuivi
,
jufques dans un temple, fa mère , cachée fous la

forme d’une ouiTe.

(5) Cette couronne eft celle que Bacchus donna à Ariadnc

en l’époufant , & qu’il plaça au ciel après la mort de fa femme.
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grandeur ,
a 23 1 ° 27

' d’afcenfîon droite , & 27®

àe déclinaifon.

6. Le Serpent contient 6 1 étoiles
,
dont la claire

de fon col
,
défignée a

^ de la 2® grandeur, a 23 5
®

29
' d’afcenfion droite , & 7

® 6 ' Aq déclinaifon.

7. Hercules (i) contient 128 étoiles, dont 7 de

la 3® grandeur. Celle de la tête, défignée a, ôc

nommée en arabe Ras-Algethi d af-

cenfîon droite , & 14® '39 ^ de déclinaifon.

8. Ophiucus ou le Serpentaire (2) eft compofé

de 8 5
étoiles

,
dont une

,
de la 2^ grandeur , â

fa tête ,
défignée a

,
& nommée en arabe Ras---

Alhauge ^ a 2(3 1 ° j 8 ' d’afcenfion droite , & 1 2
®

44' de déclinaifon.

En 1604, le 9 oéfobre
,
parut une étoile très-

brillante
,
qui avoit près de 2 ° de latitude , &

258
**

de longitude : elle dlfparut en \ GoG,

(i) Plafîeurs prétendent que c’eft Tliéfée
, ou Ixion ou

Tliamyre , rendu aveugle par les mufes
, & que par cette

raifon on le voit à genoux pour demander grâce.

D’autres difent qu’HercuIe
,
revenant d’Efpagne , fut at-

taqué dans les Gaules par deux fils de Neptune 5 qu’après

s’être bien défendu, & avoir épuifé fon carquois de flèches ,

il eut recours à Jupiter
,
qui fît pleuvoir fur fes ennemis une

grêle de pierres. Hercule eft auflî repréfenté à genoux ,
faifant

fa prière aux dieux.

(z) Efculape
, fils de Coronis & d’Apollon

,
fut placé au

ciel à caufe de fa fcience dans la médecine
,
ayant rendu la

vic à plufîeurs par le fecouus d’une herbe qu’un fèrpent lui

avoit indiquée.
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^,La Lyre (i) contient 21 étoiles, dont la plus

brillante défi^née a , &c nommée la e/aire de la

Lyre
^ en arabe We^a ^ a 177° 17^ d’afcenfion

droite
, & 5

8 « 36' de déclinaifon.

I O. Le Cygne (1) eft compofé de 8 5
étoiles , dont

une fur la queue , de la 2^ grandeur j défignée a
,

& nommée Deneb Addigege j a 308^34' d’afcen-

fîon droite
, & 44 ® 3

2 ^ de déclinaifon.

En i6qq il parut une étoile de la 3^ grandeur

fur fa poitrine
,
ayant 55

o
3 7 de latitude, & 3

1
6®

1 8 ^ de longitude.

ïi,La FlecJie [^) a 18 étoiles, dont celle près

de la plume
,
marquée a

,
de la 4^ grandeur , a

292 ° 41
'

d’afcenfion droite 17033^ de dé-

clinaifon.
«

12. Le Dauphin, (4) contient 1 9 étoiles
, dont

5

de la 3^ grandeur
^
celle de la queue

,
marquée « ,

a 305 48 ' d’afcenfion droite, & 10° ^6
'

de

déclinaifon.

(i) Suivant Ovick, cette lyre eft celle d’Orphée , excellent

mufîcien.

(1) C’eft de ce cygne, dont Jupiter avoir pris la figure,

pour tromper Léda
,
que naquirent Hélène ,

Caftor & Pollux.

(3) Cette flèche eft celle avec laquelle Hercule tua le'vau-

tour qui dévoroit le cœur de Prométhée 5 elle fut placée au

ciel par Jupiter.

(4) Arion ,
habile joueur de harpe

,
s’étant jette dans la

mer
,
pour éviter la mort dont les matelots l’avoient menacé',

fut reçu par un dauphin
,
qui le porta jufqu’à terre 5 cet

animal
,
pour récompenfe , eut une place dans le ciel.
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1 VAigle ou le Vautour volant y contient zG

ctoiles 5
dont une au col

, marquée a
^

de la

grandeur 5
appelée Altair y a 295

^ 8 ' d’afcen-

iion droite
,
& 8 ® 19' de déclinaifon.

1 4. Le Petit Cheval a i o étoiles
,
dont 4 de la

4^ grandeur
,
celle de la tête ,

marquée a
, a 316*

20
‘

d’afcenfion droite , & 4° 23
^ de déclinaifom

I . Pégafe (
I

)
ou le Grand Cheval y contient

9 I étoiles
5
dont

3
font de la 2^ grandeur. Il en a

deux remarquables dans fes ailes , la première a ,

nommée Markab
, a 343

**

3 5
^

, d’afeenfion droite,

& 1 4 5
^ de déclinaifon

3
la fécondé i3 ,

nommée

Scheat- Alfarac ^ a 343° 14- d’afeenfion droite,

^ z6^ déclinaifon,

1 6 . Céphée a
5
8 étoiles

, entre lefquelles
3
font

des plus brillantes. Celle de l’épaule boréale
, de la

Ÿ grandeur ,
marquée a

^ & appelée en arabe Adc^

rairnin ,a 3i8‘'23
*

d’afcenfîon droite
, i ° 42

'

de déclinaifon.

17. CaJJlopée (2) contient 60 étoiles, dont
5
de

( 1 ) Bellérophon , habile à manier les chevaux
, ayant

trouvé Pégafe , cheval ailé, qui
,
du mont Parnafle, s’étoif

envolé dans un camp près de Corinthe ,
fut allez adroit pour le

monter ; mais voulant le conduire trop haut ^il fut tellement

fecoué qu’il tomba
, & Pégafe s'envola au ciel.

(i) On dit que CalTiopée étoit mère d’Andromède , &
femme de Céphée

, roi d’Ethiopie. Elle fut enlevée dans le

ciel
, & couchée honteufement fur une chaife ,

en dérilîoa

de ce quelle fe piqiioit de furpalTer les nymphes eu beauté.



lia Des Conjlellations,

la 3^ grandeur. Celle de fa poitrine
, de la 3' gran-

deur, marquée a, & nommée en arabe Schedir^

a 7 10 ' d'afcenfion droite
,

<S<:
5 5

°
23

' de dé-

clinaifon.

En 1572. parut une nouvelle étoile, égale en

grandeur à Vénus
,
qui diminua jufquà difparoître

en mars 1574* elle avoir , dans le commencement

j 3
° 4 5

^ de latitude ,&36‘’34'de longitude.

1 8, Andromède ( 1 j
eft compofée de 7 1 étoiles ,

dont 3
de la 'grandeur

3
celle a

, de la tête,

nommée Alpharat^j a 3 5'9° 1^' d’afcenüon droite,

& 27® 5^^ de déclinaifon.

1^, Le Triangle boréal a 1 3 étoiles
3
celle mar-

quée a
J
a 2 5

° 17' d’afeenfion droite
,
& 28 “

3 3

de déclinaifon.

20. Perfée (2) eft compofé de 6^ étoiles, dont

une brillante ,
de la 2® grandeur ,

marquée a
, au-

delfons de la poitrine
,
&c nommée en arabe E/-

Cenah , a 47
^ 2 1

' d’afcenfion droite
, & 49

° ^
'

de déclinaifon.’

Le (3) contient 6^ étoiles, dont la

(i) Andromède fut expofée fur un rocher à la fureur d'un

monftre marin
, & délivrée par Perfée.

(i) Ce Perfée étoit petit-fils d’Acrife
, roid’Argos, & fils

de Danaë & de Jupiter. Il fut placé au ciel par la proteéfion

de Alinerve ,
pour avoir vaincu Medufe & délivré Andromède

de la fureur du monftre marin , auquel Cafîlopée fa mère

l’avoit expofée.

(j) Un fameux écuyer , nommé Eryélonius, roi d’Athènes,
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,

1 1

1

brillante a, de la première grandeur, nommée

Ahhaiot
,
ou la Chèvre ,

a 7 5
18' d afcenfion

droite , & 45
° ' de déclinaifon. Les deux Che-

vreaux font avec elle un triangle ifofcelle aigu.

22. Antinous (i) eft compofé de 17 étoiles & de

7 informes
,
dont les modernes font un arc avec

la flèche qu’il tient dans fa main. La brillante a,

de la 3^ grandeur , a 28 3 47
^ d’afcenfîon droite

,

& 5
° 1 1

' de déclinaifon.

23. Ziz Chevelure de Bérénice (2)

,

connue dans

Bayer fous le nom de Gerbe de Blé

^

contient 43
étoiles ,

dont une de la 4® grandeur
, marquée a ,

a 1840 II' d’afcenfion droite , ôc 6
'

de dé-

clinaifon.

attela le premier quatre chevaux de front à un char
; pour

cette invention Jupiter le plaça au ciel , où il eft connu fous

{e nom de Cocher.

( I ) Cet enfant étoit fi beau
,
que l'empereur Adrien en

faifoit fes délices : il étoit né à Claudiopolis
, en Bithynie 5

il fut honoré d’une place dans le ciel.

(z) La chevelure de Bérénice
,
fœur & femme de Pcoléæéc

Evergète , fut métamorphofée en une conftellation appellée

Coma Bérénices
,
par la flatterie de Conon

, célèbre aftro-

nome de Samos
,,
qui alTura l’avoir vue dans le ciel, où elle

formoit une efpèce de triangle.
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§ III.

Les XIII Conjlellatlons Boréales des Modernes ^

avec leurs principales étoiles, }

1 . Le Beût Lion eft compofé de
5 5

étoiles
\

celle de la 3® grandeur
,
fur le milieu du corps

, a

J ^6"" 41
'

d’afeenfion droite
, 37 ° 4

' de décli-

naifon. Une de 4^ grandeur , dans la gueule
,
qui a

3 40 ° d’afeenfion droite
, & 3 7 20 ^ de décli-

naifon.

1, Les Lévriers contiennent
3
8 étoiles , dont

une de la 3® grandeur, appelée le Cœur de Charles y

a 191^ 33' d’afeenfion droite, & 39
® 27' de

déclinaifon.

3. Le Sextant d^Hevelius comprend
5 4 étoiles,

dont une de 5® grandeur
,

placée fur le cylindre
,

a 141® 31^ d’afeenfion droite
, & 7 ® ^7

' de dé-

clinaifôn.

4. Le Rameau de Cerbère ; ce Rameau
,
que l’on

a fubftitné au Cerbère
,
renferme \ 3 étoiles , dont

une
,
de 4^ grandeur, a 273 ® 41 ^ d’afeenfion droite,

^ 2 i ° 41 ^ de déclinaifon.

5. Le Taureau royal de Poniatowki contient

1 8 étoiles ,
dont 6 de 4^ grandeur

3
une défignée /2,

placée fur l’œil oriental
,
a 30' d’afeenfion

droite , & 4 ° 30 ^ de déclinaifon.

6. Le Renard & l’Oie ont 35 étoiles, dont une

de 3® grandeur, dans le nez du Renard, a 2S9

59'
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59
' d’afcenfion droite, & 24° 1 5

' de décli-

naifon.

y. Le LcT^ard marin eft compofé de 1 2 étoiles
,

dont une ,
de la 4^ grandeur

,
a

3 3 3
° 50' d afeen-

lion droite , & 5 1 1 1
' de déclinaifon.

8. Le Petit Triangle eft compofé de 4 étoiles

de 6^ grandeur, dont une |8, a 29 ° 16' d’afcenlion

droite
, 6c

3 3
^

5 9
' déclinaifon.

9. La Mouche
,
ou le Lys y renferme

5
étoiles

,

dont une, de la 3® grandeur ,
a 3 8 ° 5 1 ^ dafcenfioii

droite
,
& 28 ® 22 ' de déclinaifon.

I O. Le Réene eft de 12 étoiles
, dont 4 de

/

5® grandeur 6c 8 de (j®
3
une de 4^ grandeur à la

queue, a i ® 33
' d’afeenfion droite, 6c 84® 26'

de déclinaifon.

II. Le MeJJier ,
Cujlos MeJJium y a 7 étoiles ,

dont de 5^ grandeur, 6c une de (j®
3
une de

5^ à la main ,a5i°59^ 33^^ d’afcenfion droite

,

6c 70 ^ 39 3
^^ déclinaifon , félon le catalogue

d*Hevelius, réduit au premier janvier 1790.

11, La Girajffe eft compofée de 6^ étoiles
, donc

une , de la 4^ grandeur ,
entre les pieds de devant

,

a 97
° 21 ^ d’afcenfion droite

, 6c 78 ° 48 ' de dé-

clinaifon.

1 3. Le Lynx comprend 45 étoiles, dont une ,

de la 4^ grandeur
,

fituée aux narines
, a 88° 12^

d’afcenfion droite
, 6c

5 9
° i ' de déclinaifon.

H
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§ IV.

Les XK Conjlellatlons Aujlrales des Anciens y

( avec leurs principales étoiles, )

1. La Baleine (i) ou le monftre marin renferme

loi étoiles, dont une brillante a la mâchoire ,

de la 2^ grandeur
,
nommée en arabe Menkar-

kaïtoels

^

a 41 ^ 50 ' d’afcenfion droite
, & 3

°
1 5

'

de déclinaifon.

2. VEridan (2) renferme 83 étoiles, dont une

très-brillante
,
de la première grandeur

,
défignée

a
,
& nommée en arabe Acharnahar, a 22 ° 28

'

d’afcenfion droite , & 5
8 ^ i 8 ^ de, déclinaifon.

3. Orion (3) contient 90 étoiles
, dont 2 de la

première grandeur * celle du pied nommée Rigel y

(
I ) Ce monftre fut envoyé par Neptune pour dévorer

Andromède, &; fut rué par Ferfée,

(2.) Phaéton ,
fils du Soleil & de Climène , obtint de fon

père la permifîîon de conduire Ton char pendant' un jour;

mais Ton défaut d’adrefte ayant prefque été la caiife de l’em-

brafement de Tunivers
,
Jupiter d’un coup de foudre le pré-

cipita dans l’Eridan ; c’eft pour cette raifon que ce fleuve

femble couler dans le ciel.

(5) Orion étoit un grand chaffeur
,
aimé de Diane. Apollon

en devint jaloux , & provoqua Diane à tirer fur un objet de

couleur noire qui fortoit de la mer. Cette déefl'e ayant dé-

coché fa flèche ,
vit que c’étoit Orion qu’elle avoir percé.

Les dieux, pour la confoler, placèrent dans le ciel cette

malheureufe viftime.
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5

défignée /s
,
a 76 ® 7

' d’afceniion droite
, & 8 ®

27' de déclinaifon.

Sa ceinture eft compofée de 3
étoiles de la 2®

grandeur ,
connue vulgairement fous le nom de

Bâton de Saint-Jacques ou les Trois Rois, Galilée

a remarqué dans cette conftellation
, au moyen du

télefeope
,

plus de
5
00 étoiles.

4. Le Lièvre (i) eft compofé de 20 étoiles
,
dont

une |S
5 de la 3® grandeur

,
a 79 ° 49 ' d’afceniîon

droite
,

20 ® ^ de déclinaifon.

5. Le Petit Chien (2) renferme 17 étoiles
, dont

une brillante ^ ^
de la première grandeur, & nom-

mée Procyon j a 112°^' d’afeenfion droite
, Sc

5
® 46 ' de déclinaifon,

6. Le Grand Chien
( 3 )

renferme
5 4 étoiles

,

(i) Cet animal fut tranfporté au ciel
,
parce que Orion ,

qui avoitles faveurs de Diane, aimoit palTionnément, comme
cette déefle

,
la chalTe du lièvre.

(i) Les anciens ont imaginé que ce chien avoit été placé

dans le ciel avec Erigone , fille d’Icare
,
à caufe de l’extrême

douleur qu’il avoit témoignée de la mort d’Icare fon maître ,

tué par des payfans ivres, & de la perte d’Hérigone, qui s’étoic

donné la mort en défefpoir de celle de fon père.

(5) Les uns prétendent que ce chien étoit celui d’Orion ;

d’autres veulent qu’il ait été donné par Aurore à Céphée. Ce
chien avoit une fi grande légèreté

,
qu’il furpafibit tous les

autres animaux à la courfe ; mais
,
devant jouter contre un

renard, à qui Jupiter avoit donné une légèreté égale
,

il fur

enlevé au ciel dans la crainte que les delHiis ne lui fullenî:

contraires,

H 2
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dont une a
,
qui égale Jupiter dans fon périgée,

fe trouve à fa gueule
, & s’appelle Sirius j a 98

®

58 ' d’afcenfion droite , & 16 ° 16
'

de décli-

naifon.

7. Le Vaiffcau ou le Navire
(

i
)
renferme 1 17

étoiles ,
dont une brillante a

^ de la première gran-

deur ,
nommée Canopus ^ a 94° 49" d’afcenlion

droite , & 5
2 ^

3 5

* de declinaifon.

8.

‘ L'Hydre femelle contient
5
2 étoiles

,
dont

une brillante a
, de la 2^ grandeur

, nommée

ydlphard j ou Cœur de L'Hydre j a i
^ 19' d’af-

cenlion droite ,
(3c 7 ° 45

' de déclinaifon.

9. La Ce>upe

^

ou le Hafe renferme 1 3
étoiles,

dont une ^ ^ de la 4® grandeur, a i(?2° 24' d’af-

cenlioii droite ,& 17^^ 11' de déclinaifon.

10. Le Corbeau (2) eft compofé de 10 étoiles,

dont une 7 de la grandeur
,
dans l’aîle infé-

<
P.w— I I

. — M I mm

(1) Lorfque les Argonautes, qui pafsèrent en Colchide
,

furent de retour avec la conquête de la Toifon d’or, ils con-

facrèrent à Neptune le vailfeau qu’ils avoient monté
, & qu’ils

lîommoient Argo,

(x) Ces trois confieHâtions ne font qu’une meme fable
,
qui

renferme la même allégorie. On rapporte qu’Apollon
, vou-

lant faire un facrince, donna une coupe à un corbeau pour

allér chercher de l’eau dans un endroit qu"il lui indiqua
,
que

le corbeau étant refté trop long-rems , Apollon le punit en

lahlant la coupe pleine d’eau
, & une hydre auprès de lui

pour l’empêcher de boire. C’eid: pourquoi on repréfente le

corbeau béquecant le ferpent, à caufe de la foif qu’il lui fait

endurert

\
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lîeure ,
nommée Algorab j a 1 8 i ° 1 6 ' d’afcenlîon

droite ,
(î^ I ^ ° 2 ^

' de déclinaifon.

11, Le Centaure (i) contient 48 étoiles
,
dont

1 1 font de la première grandeur
\
celle défignée a

,

au pied de devant
,
a 216® 27 ' d’afcenfion droite,

& 5 9 ° 58^ de déclinaifon.

12. Le Loup (2) efl: compofé de 34 étoiles,

dont une cT de la 3*^ grandeur ,
au pied de der-

rière
, a

^ 5
^ d’afcenfion droite , ôc 39^52^

de déclinaifon.

I 3. VAutel
f 3 )

a 8 étoiles
, dont une de la 3®

grandeur
, a 2 5

8 ^ 35'' d’afcenfion droite
, & 49

®

41 ^ de déclinaifon.

14. Za Couronne Aujlrale contient 12 étoiles,

dont une de grandeur
,
a 283 ° 44 ^ d’afcenfion:

droite
, & 5 1 ®

5 3
^ de déclinaifon.

15. Le PoiJJon eft compofé de
3 2 étoiles

3

la plus brillante a
,
de la première grandeur

,
nom-

(i) Chiron
, fils de Saturne & de Philyra , demeurant dans-

JaThefTalie, près le mont Pélion
,
étoit un grand médecin

,

&fut chôifl par Pelée pour être précepteur d’Achille. Il mourur

d’une blefTure canfée par une flèche d’Hercule
,
qui tomba

fur Ton pied. Les dieux l’enlevèrent au ciel
,
où il efl: connu

fous le nom de Centaure.

(4) On dit que Chiron immola cet animal aux dieux
,
qui

le placèrent dans le ciel.

(5) Cet autel efl l’ouvrage des Cyclopes ,
fur lequel les.

dieux firent des facrifices
, & jurèrent la ligue qu’ils formèrenSi

contre les Titans.
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mée Fomahant
, a 1 4 1 ^ 30' d’afcenfion droite ^

& 3 O 44 ' de déclinaifon.

§ V.

Les XXXI ConJlcllatLons Aujlraîes des Modernes j

{ avec leurs principales étoiles. )

1. Le Fourneau Chimique (i) , compofé de 39
étoiles, dont une de 3^ grandeur,

3 de 5^ , & 35
de 6®

, dont une a, de 3^ grandeur, a 45 ® 47' d af-

cenfion droite
, & 29 ° 50 ^ de déclinaifon.

2. UHorloge à Pendule a 24 étoiles de 5' &
de 6' grandeur. La plus belle a

, de 5® grandeur,

a ° 4(j ' d’afcenfîon droite , & 42 49
' de

déclinaifon auftrale.
'

3. Le Rhéticule BJiomhdide a 7 étoiles , dont une

de 3® grandeur, nommée a, a ** 57' d’afeen-

fion droite
, <Sc ^^3

® de déclinaifon.

4. Le Burin du Graveur a 1 5
étoiles

,
dont 4 de

5® grandeur
, & i i de dont une de 4" gran-

deur, a ® 6' d’afcenfîon droite, de 45 25
^

de déclinaifon.
' ' ' " ’ 1^ —

( I ) La Caille a ajouté dans rhémifphère auftral plufieurs

conftellations 5 favoir, le Fourneau chimique le Rhéii^

cille ^ le Burin du Graveur ^
le Chevalet du Peintre^ le

Télefeope ,
le Compas

,
le Triangle

, la Montagne de

la Table VOcîant^ le Microfeope. Cet Aftronome a

obfervé ces nouvelles conftellations pendant fon féjour

au Cap de Bonne-Efpérance 5 il les a formées ou imaginées

pour remplir les yuides entre les anciennes cpndellations,



Des Conÿ.cUatïons, l : ^

5. La Dorade eft coinpofée de 6 étoiles
,
donc

une, nommée a, de ia 3*^ grandeur, a 67 ^ 22.'

d’afeenfion droite, & 55
*’

29
' de déclinaifon.

6. La Colombe a 37 étoiles
,
dont a, de la

2^ grandeur ,
a 8 3

\
‘

d’afcenlioii droite
, & 3 4

®

.12^ de déclinaifon,

7. Le Chevalet du Peintre a 4 étoiles
,
dont une

de 4*^ grandeur
,

de 3
de 6% une ^ ^

de 3'' gran-

deur
,
a loi °

3
I

^ d’afcenfion droite
, & di ° 43

^

de déclinaifon.

S. La Ucorne d’Heveüus a 3 i étoiles
,
dent celle

au ventre, de 4“ grandeur, a 1 i 2 ^ 48 ^ dVifcenfion

droite
, & 9 ® 4

' de déclinaifon.

9. La BouJJoleo. 14 étoiles, dont
3
de 5' & 1

1

de 6^ grandeur
3
la plus belle i3 , de 5^ grandeur

,

a 127® 58 d’afeenfion droite, de 34"^ 34' de

déclinaifon auftrale.

10. la Machine Pneumatique a 22 étoiles, dont

2 de & 20 de grandeur
3

la plus belle
^ de

5
® grandeur

,
a 154° 23^ d’afeenfion droite

, dz

30° de déclinaifon auftrale.

11. Le Solitaire
(
oifeau des Indes)

,
contient

22 étoiles de
, 7% 8^ de 9^ grandeur, excepté

7 du Scorpion
,
félon les cartes de Bayer

,
qui eft de

3e grandeur, de que M. le Monnier y a enclavée.

Cette étoile ’a 222 57^18 '^ ci’afcenfion droite ,

de 24 27' de déclinaifon auftrale (i).

(0 Cette conftellatioii a été formée, en 177^ ,par M. le

H 4
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11, La Croix Aujlrale contient C étoiles
,
qui

font dans les pieds de derrière du Centaure
,
dont

celle marquée « , de première grandeur , a 183®

46 ' d’afcenfion droite , ^ ^ i °
5

' de déclinaifon.

1 3. La Mouche
, ou VAbeille a 4 étoiles de la

5' grandeur, dont une /3 a 188 ° 24^ d’afcenfioa

droite, de 66 ^ 57^ de déclinaifon.

14 . Le Caméléon contient 7 étoiles de la 5*

grandeur , dont une
, au dos

,
a \ 6o^ ^6

'

d’af-

cenfion droite, ôc -j<)^ 16' de déclinaifon.

15. Le Poijfon volant contient 6 étoiles
,
dont

celle de la queue , de 5® grandeur
,
appelée a ^

a 134° 47
^ d’afcenflon droite ydc6^^^^*At

déclinaifon.

16. Le Télefeope a 8 étoiles, dont
3 de 4® ,

'4 de 5^
, & I de grandeur

3
une a

3
de 4%

a 272 ® 51' d’afeenfion droite
,

Sc ^6 ^
41 ' de

déclinaifon.

17. La Régie & l"Equerre ont 15 étoiles de

5
& de grandeur

3
la plus belle * , de 5' gran-

deur, a 244 25
' d’afeeniion droite, & 34*^ 14'

de déclinaifon auftrale.

18. Le Compas ti 2 étoiles
,
une de 4® de une de

grandeur ,
dont « ^

de 4^ grandeur
, a 116 ^ 27^

d’afcenfion , & <^4 ^
3

' de déclinaifon.

Monnier ,
aii-de/Tous de i’écliptiqae , entre la Balance ,

le

Scorpion & TPIydre , en mémoire dn voyage de M. Pingre

à nie Pvodrigue. Acad, des Sciences
,
Mém. 177^ , p. 561*



Des Conjlellations, 1 1

1

19. Le Triangle Aujlral a 5
étoiles, dont une

de la grandeur, a 224^ ,54^ d’afeenfiou droite,

^>7 5 5
' de déclinaifon.

20. \JOïfeau de Paradis
,
ou VApode , contient

4 étoiles
,
dont

3
de

5
grandeur

,
& une de la 6^

3

une de y a 215® 7' d’afcenlîon droite, & 77

47 ' de déclinaifon.

2 1 . Montagne de la Table a G étoiles ,
dont

4 de 5 'de 2 de (5*" grandeur
3
une de 6' a 68 ^

Il ^d’afcenlîon droite, de 80® 41 ' de déclinaifon*

22. JJEcu de Sobïeski contient 16 étoiles, dont

4 de 4® grandeur
3
une nommée m

,
fur la petite

branche
, a 275 47

^ d’afcenlîon droite , de 8

2 3
' de déclinaifon.

23. UIndien eft compofé de 4 étoiles ,
dont

une a
, de la 3' grandeur, à la tête ,

a 305
^41^

d’afeenfion droite
,
de 48 ^ i

' de déclinaifon.

24. Le Paon eit compofé de 1 1 étoiles ,
dont

une a
J de la 2' grandeur

, à la tête, a 302''^ 14^

dafeenfion droite
,
de 57

® 23
^ de déclinaifon.

25. U Octant a 7 étoiles
,
6 de 5' de une de

grandeur, dont une ^ , de 4* grandeur
,
a 141

®

3^ d’afeenfion
, de 84 ® 48 ' de déclinaifon. ‘

26. Le Microfeope a 8 étoiles, une de Ç ^ 7 de
6^ grandeur

, dont une de y a 309 ^ 12^ d’afeen-

iîon droite
, de 34^ 2

2^^ de déclinaifon.

27. La Grue a 1 2 étoiles
, dont une au ventre

de la 2^ grandeur, a
3 28 44

' d’afeenfion droite,

& 47 °
5
8 ' de déclinaifon.
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28. Le Toucan a i i étoiles, dont a, de la 3'*

gtandeiir ,33: d’afcenfion droite
,

<Sc i i 8 ^ de

déclinaifon.

29. Hydre mâle contient 8 étoiles
,
dont ^ ,

de la 3' grandeur
, a

3
» d’afcenlion droite ,

^ 78 16
'

de déclinaifon,

30. UAtelier du Sculpteur
^ compofé de 2 S'

étoiles, dont
5
de

5
e grandeur, & 23 de la

plus belle ce
, de 5® grandeur

, a i 2 8 ' d’afcenfion

droite
,
de

3
o -

3
o ^ de déclinaifon auftrale.

3 I . /c Phénix contient 1 1 étoiles
,
dont une de

la 2' grandeur
,
au cou , a 30 38' d’afcenfion

droite, de 43
° 27' de déclinaifon.

De la Koie Laclée,

On appelle voie îaéfée une bande célefte
,
qui

paroît plus lumineufe que le refte du ciel
,

qui

l’entoure comme une zone de plufieurs degrés
,

laquelle fulvroit a-peu-près un grand cercle, paflanc

a
3 5

® environ des pôles. L’origine de cette voie

Jaélée vient, félon les Anciens, de ce que Junon ,

allaitant Hercule
,
cet enfiint la mordit fi forte-

ment qu’elle le ietta là
,
de perdit beaucoup de fon lait.

D’autres prétendent que 'c’étoit le chemin que les

dieux tenoient pour fe rendre au palais de Jupiter
;

d’autres que c’étoic la route que 'Phaéton avoir

prife pour conduire le char du Soleil
,
de qu’il eut

loin de marquer par une longue traînée de cendre
;

enfin
,
que c’efl: en cet endroit que s’envoloient
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les âmes des héros. Elle eft connue aujourd’hui par

les gens de la campagne fous le nom de Chemin

de Saint-Jacques,

Cetre blancheur ne provient phyfiquement que

d’une quantité innombrable d’étoiles fixes ,
& très-

petites, dont toute cette partie du ciel eft parfemée,

^ que la vue fimple ne peut appercevoir.

CHAPITRE VI.

Ufages du Globe terrejlre
(

i ). •

§

Réduire les heures & minutes dJiejire en degrés

& minutes de Véquateur.

'Sachant qu une heure répond a 1 5
®

, 6c une

minute d’heure à 1 5
^ de degré

,
fi vous voulez

réduire 5? heures 7 minutes d’heure en degrés de

(i) Au globe terreftre
,
outre la graduation du méridien ,

on a auflfi gradué le premier méridien qui paiTe par l’une des

interfeélions de l’écliptique &: de l’équateur. Les méridiens

{ont tracés de 10 en 10^5 cependant
,
pour les longitudes

,

la numération commence au premier méridien, ou première

longitude. L’avantage de ces procédés fe fera connoître par

I«s ufages.

I
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Téquateiir
,
muîripliez les 9 heures par 15®, vous

aurez 1 3 5
®

,
<Sc les 7 minutes multipliées par 1 5

^
^

vous donneront 105 '
, ou 1 45

'

3

le total fera

^ de 1 3^ ° 45 ^

,
qui correfpondent à 9 heures 7 min*

d’heure.

Usage IL

Réduire les degrés & les minutes de Véquateur en

heures & en minutes déheure.

Un degré de réqnateur correfpond à 4 minutes

d’heure
, &: une minute de degré à 4 fécondés

d’heure
3
ainfi pour réduire 32® 1 3

' en heures

en minutes d’heure
,
multipliez 31® par 4 ,

vous

aurez 128' d’heure
3

(Sc de même
,
les 1 3

^ de degré

par 4, vous aurez
5
2 d’heure

3
le tout

,
divifé par

6o\ vous donnera 2 heures, 8 minutes
5
2 fécondés,

qui correfpondent à 32° 1 3
' de l’équateur.

Usage III.

Trouver la longitude <£* la latitude à!un heu,

La longitude d’un lieu eft fa diftance en degrés

,

comptés fur l’équateur depuis le premier méri-

dien
(

I
) 3 & fa latitude la diftance en degrés ,

(i) Le premier méridien
,
d’où l’on parc , eft de pure con- •

vention. Les longitudes ont été ainfî nommées
,
parce que

dans le tems que les Géographes ont établi leurs meruresr,

la longueur des pays connus étoit plus grande d’occident en
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comptés depuis 1 equateur fur le méridien
;

d’oi\ il

fuit que la hauteur du pôle efl: égale a la latitude.

Pour trouver ces diftances
,
placez le lieu propofé

fous le méridien ,
vous verrez fur le méridien le

degré de latitude cherché
,
Sc le degré de lequa-

teur qui fe trouve fous le méridien
, en même

tems que ce lieu - là , vous indique la longitude;

vous appercevrez Paris à 49
“ de latitude

, & à 10^.

de longitude. Ce méridien eft alors celui de Paris

,

il répond à tous les pays
,

qui ont midi ou

minuit au mêmie inftant que Paris
;
midi., fi le

foleil y eft levé ,
minuit ,

s’il eft couché.

Remarquez que dans un pays , où le foleil ne fe

couche point
,
on peut appeler minuit l’heure du

paflage par le méridien au-deflous du pôle. Les

orient que du midi au nord. Par une déclaration du 2.5 avril

i(j34,notre premier méridien fut fixé à l’extrémité de l’île

de Fer y
la plus occidentale des Canaries. Le bourg principaî

de cette île ,
eft à ® 55

'
4;" à l’occident de Paris. Mais

de rifte ,
célèbre géographe , ayant fuppofé

,
pour plus de

facilité, que Paris étoit à 20^, compte rond. Ton exemple

fut fuivi par les autres Géographes français 5 ainfi
, dans la

plupart des Cartes on établit le méridien univeiTel à 20 ®

du méridien de Paris ,
du côté de l’occident

, & l’on compte

les longitudes vers l’orient jufqu’à 3(^0'^
, en faifaiit le tour

du globe. Les Aftronomes français ont établi le leur à

rObfervatoire de Paris ,
diftant. de celui de l’île de Fer de

20®
,
de manière que Paris eft à zéro 3 Sc l’on diftingue la

longitude en orientale &c eu occidentale, félon que la diftaucc

eft à ïeji ou à ïouejl de ce point de départ.
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deux pôles font les feuls pour lefquels il n’y a nî

midi ni minuit
,
on ne peut pas y diftinguer les

heures
,
mais feulement les mois & les années.

Usage IV.
A

Trouver la différence de longitude & de latitude

entre deux lieux propofés.

Retranchez la longitude de Paris de celle de

Jérufalem
,
qui eft la plus grande

,
étant la plus

orientale
,
le refte fera la différence de leur longi-

tude : il en eft de même pour la différence des

latitudes, retmnehez la plus petite de la plus grande.

Vous pouvez confulter la Table qui eft à la fin.

Usage V.

Trouver tous les lieux de la terre qui ont la,

meme longitude ; i*’. tous les lieux qui ont la

meme latitude (i),

Paris étant placé fous le méridien , & à fa lati-^

tude
5
obfervez tous les autres lieux qui fe ren-

contrent fous ce méridien
,

ces lieux ont la même

(i) La latitude fe mefiiie ou vers le midi
,
ou vers le nord.

On appelle latitude fepientrionale ou latitude nord
, la

diftance à l’équateur pour les pays qui font du côté du

nord, Platitude me'ridionale y o\x latitude fud^ celle qui fe

compte de l’autre côté de l’équateur
,
que l’on appelle aulÏÏ

ligne équinoxiale

^
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]oncritiule. Tournant le nlobe vers l’orienr ou vers
V)

l’occident ,
remarquez tous les lieux qui pafîent

fuccelliveinent fous le point du méridien 490 ^
lati-

tude de Paris
,
vous verrez tous les lieux qui ont la

mêtîîe latitude ,
6c par conféquent la même tem-

pérature
5
un crayon fixé fur ce point traceroit fur

le globe le parallèle de Paris
, où font tous les

lieux cherchés.

Tous les lieux fitués à 45 font également dif-

tans de l’équateur 6c du pôle
,
puifqu’il n’y a que

90" entre l’équateur 6c les pôles, où finiilent toutes

les latitudes. Telle efi: la pofition de Bordeaux
,

de Sarlat
,
d’Aurillac ,

du Puy
,
de Valence, de

Briançon ,
de Turin

,
de Cafal

,
de Plaifance , de

Mantoue
,
de Rovigo 6c des Bouches - du - Pô * en

en Afie
,
d’Aftracan , 6cc.

Usage VL

Trouver la longueur du jour & de la nuit pour une

latitude & un jour donnés*

Le pôle étant élevé a la latitude de Paris
,
cher-

chez le lieu du foleil dans l’écliptique pour le jour

propofé
\
placez ce lieu dans l’horifon oriental , 6c

le ftile horaire fur 1 2 heures : tournez le globe

jufqu’à ce que le foleil foit dans l’horlfon occi-

dental, alors le ftile vous indiquera, par le nombre

des heures qu’il aura parcourues , de combien eft

la longueur du jour
j
cette longueur ,

retranchée

r
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de 24 heures, fera la durée de la nuit. Par exemple,'

le 25 novembre , ou 3 frimaire, le foleil étant au

premier degré du Sagittaire
, le ftile marque 9 h.

1 5
minutes

j
cette durée , fouftraite de 24 heures

,

donne 1 4 heures 45 minutes pour Paris. Si le lieu ,

dont il s’agit ,
eft dans l’hémifphère auftral

, ou du

midi ,
alors vous élèverez fur l’horifon le pôle an-

rarétique ou du midi.

J

Ü s A G E VIL

Trouver de combien dlheures un lieu a plutôt ou plus

tard midi quun autre.

Cherchez la différence de longitude des lieux

propofés
,
vous trouverez que Lisbonne en Por-

tugal a midi plus tard que Paris de 45
'

5

5
d’heure,

parce que cette ville eft plus occidentale que Paris

de 1 1 ° 28' 45 lefquels réduits en tems donnent

45' 5
7 'd’heure.

Usage V I I L

Trouver quelle heure il eji à une ville lorfqiiil ejl

9 heures du matin à une autre ville.

Amenez la ville où il eft 9 heures du matin

fous le méridien de le ftile horaire fur cette heure

du côté de l’orient; tournez le globe jufqu’à ce que

le lieu cherché foit fous le méridien
, regardez

l’heure marquée par le ftile , vous trouverez que

,
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quand il eft 9 heures du matin à Paris
,

il eft 9 h.

40 minutes à Pvome ,
& 1 1 heures 12 minutes à

Jérufalem.

Toutes les villes de TAfie comptent aufTi plus

qu’à Paris
\
mais celles c]ui font fituées à l’occident

,

telles que les villes de l’Amérique ,
comptent

moins
:
quand il eft midi À Paris, il n eft que

5
heures 10 min. du matin à Mexico, & déjà il

eft 7 heur, 36 min. du foir à Pé^o.

U s A G E I X.

Trouver combien d'heures le plus long jour d*été

d'une ville a de plus que celui d'une autre ville.

Prenons pour exemple Paris Stockolm
, capi-

tale de la Suède. Opérez comme dans l’Ufage VII.

Placez le folftice d’été
,
premier degré du Cancer

,

dans l’horifon oriental, & le ftile horaire fur i 2 h.
3

tournez le globe jufqu’à ce que ce degré foit arrivé

dans l’horifon occidental
,

le ftile indiquera que

le plus long jour d’été eft de 1 ^ heures à Paris.

Mettant enfuite Stockolm à fa latitude de 59®

20'
,
par le même procédé , le ftile vous donnera

18 heures j 5
min.

;
donc le plus long jour d’été ,

, à Stockolm
, eft de 2 heures 1 s iTiin. plus long qu’à

^ Paris. Mais quand le foleil eft au folftice du Capri-

\
corne ,

la plus longue nuit eft de ï 6 heures à Paris

,

\ à Stockolm de 1 8 heur.
1 5

min., Sc fon plus court

(
jour de 18 heur, 45 min.

I
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Usage X.

Connoure la dljlancc d^un lieu à un autre»

A

»

Prenez avec im compas la diftance des deux

lieux propofés, 3c portez cette ouverture de compas

fur Féquateur
^
comptez combien elle contient de

degrés
,
à 2 5

lieues chaque degré
;
vous connoîtrez,

en lieues ,
la diftance demandée

\
ou placez le pre-

mier degré du vertical fur rune des deux villes

,

3c conduirez ce même vertical fur Tautre ville
,

le

nombre de degrés ,
compris dans l’intervalle

, vous

donnera la diftance en degrés. Vous faurez que la

diftance de Paris à Conftantinople eft de 20® de

l’équateur, qui font
5
00 lieues communes deFrance,

3c celle de Paris à Ifpaham de 43 °
,
c’eft4-dire

, de

1075 lieues communes.

Usage XI.

Connoure les differens habïtans du globe j auxquels

la différence des ombres méridiennes a fait donner

des noms dijférens.

Ces habitans font nommés Périfdens
, Amphiff

cïens y Afciens J divifés en Afciens - Amphifciens
,

3c Afciens’-Hétérojciens y
Antipodes j Antœciens ^

Pcrlceciens»
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Les Périfdens
(

i
)
font ceux dont les ombres

tournent en 24 heures vers tous les points de

l’horifon
;
ce font les habitans des zones glaciales;

pour eux le foleil ne fe couche point pendant un

certain tems de l’année
,
au folftice d’été : lorfque

cet aftre eft du coté du midi
,
les ombres vont vers

le nord
,
& lorfc]u’il eft du coté du nord

, au-delTous

du pôle 5
il rejette l’ombre vers le midi.

Les Amphifeiens font les habitans de la zone

torride
,
dont l’ombre

,
à midi

,
fe projette tai^ôt

au nord & tantôt au fud
;
au fud

, fi le foleil eft au

nord
,
3c au nord

,
s’il eft au fud.

Les Afeiens font les peuples qui
,
placés fous les

tropiques mêmes
,
n’ont aucune ombre à midi

,
dans

un ou deux jours de l’année
,

le foleil étant alors

à fon zénith. Varénius
(
Géographie générale

£. III
,
cap, 27 ) 5

les diftingue en Afcieiis-Amphif-

ciens J pour lefquels l’ombre s’étend quelquefois

vers le nord
, 3c quelquefois vers le fud

, 3c dif-

paroît deux fois l’année
,

le foleil étant alors au

zénith
;
3c en Afcïens-Hctérofciens^ dont les ombres

font toujours du rhême côté
, 3c difparoiftent

feulement une fols
,

c’eft le jour où le foleil

arrive dans le tropique fous lequel ces peuples

(i) Ces dénominations dérivent d’un mot grec joint aux

prépofîtions relatives à chaque lignification. Sxia, umbra^

l’ombre J
'Wtfisx.tcL y Tombre autour , &c. oisxtcc fignifie fans

I 1

Omore.
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font ficués
(

1
) , c’eft-à-dire dans les zones tem-

pérées.

Les Antipodes font ceux qui habitent des lieux

diamétralement oppofés & éloignés i’un de l’autre

de tout le diamètre de la terre (z^. Les Antipodes

ont le meme plan pour horifon
j
,1’un voit la face

fupérieure ,
l’autre la face inférieure de ce plan

;

on peut dite qu’ils ont un horifon commun
,
mais

-tout le rehe oppofé
\
le jour

, la nuit
, 5c leuçs dif-

férences ,
le printems

, l’été
, l’automne

,
l’hiver

,

les hauteurs méridiennes
\
parce que

,
fi le pôle

arétique eft élevé fur l’horifon pour les uns
,
le pôle

antaréHque eft autant élevé pour les autres au-deftiis

de l’horifon commun. Si deux Antipodes fe tour-

nent vers lequateur, l’un voit les aftres fe lèvera

fa droite, l’autre les voit fe lever â fa gauche.

Les Antœciens font ceux qui
,
fans être diamé-

tralement oppofés , occupent le même demi-cercle

( i) Le foleil
,
pendant toute l’année

,
eft plus au fud de ceux

qui font fousda zone tempérée du nord
, & plus au nord de

la zone tempérée du fud : ainfi l’ombre
, à midi

,
fe projette

au nord pour l’une , & au fud pour l’autre 5 voilà pourquoi

dans nos régions l’ombre méridienne d’un corps vertical fe

projette toujours vers le nord, parce quelle et!; toujours op-

pofée au foleil qui eft du côté du fud. /

(i) Les Anciens ne pouvoient fe perfuader qu’il y eût des

Antipodes j cette opinion a été attaquée d’iiéréfe dans les

commencemens du chriftianifme ; mais la découverte du nou-

veau monde
,
qui a donné occafion de faire plulieurs fois le

tour de la terre
,
ne permet plus d’en douter.



Ufages du Glohe terrejlre. 135

du méridieti ,
mais les uns auTud & les autres au

nord de Téquateur ,
& à des diftances ou latitudes

éeales. Ils ont midi & les autres heures au même

inftant
3
mais Thiver des uns a lieu en même tems

que Tété des antres
^

le printems des preruiers eft

Tautomne des féconds
;
les jours des uns font égaux

aux nuits des autres : quand les jours croiflent pour

ceux-ci, ils décroUrent pour ceux-là
^
en un mot',

le pôle
,
qui eft élevé pour les uns

,
eft abailTé pour

les autres de la même quantité. Lorfque deux An-

tœciens regardent le foleil à midi
,

ils ont la face

tournée Tun contre l’autre
,
à moins que le foleil

ne foit plus éloigné de l’équateur que Tun des deux.

l es Périœciens font ceux qui habitént le même
parallèle

,
mais dans des points oppofés de ma-

nière que le minuit des uns e(t le midi des

autres; mais, étant du même côté de l’équateur,

ils ont les mêmes fiifons , dans les mêmes tems.

-Le jour de l’équinoxe
,

le foleil fe lève pour

l’un au moment qu’il fe couche pour l’autre. Les

aftres fe lèvent au même point & à la même
diftance de la méridienne , & relient le même tems

fur l’horifon. Quand le foleil eft vers le pôle élevé

,

c*eft-à-dire, pendant le printems & l’été , il fe lève

pour l’im avant de fe coucher pour l’autre
;
en

forte qu’il y a un intervalle
,
pendant lequel les

deux Périœciens voient le foleil en même tems. Au
contraire, pendant l’automne &: l’hiver

,
il y a une

portion de la nuit commune à tous les deux
, c’eft-

I
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a-dire^au tems où ni Tun ni l’autre ne voient le

füleil
^

enfin ils orît toutes les propriétés de la

même latitude
, foit méridionale

, foit feptentrio-

nale.

Il réfulte que les Antoeciens ont les mêmes
heures & les faifons contraires

\
les Périœciens les

mêmes faifons & les heures contraires. Les Anti-

podes de Paris font les Périœciens de fes Antœ-

ciens
,
ôc ils font Antœciens à l’égard des Périœ-

ciens de Paris.

Usage X I L
0

\

Trouver ^ par le moyen du globe
,
les Antœciens ,

les Periœciens & les Antipodes dlun lieu donné
^

comme Paris.

Pour trouver la fituation de ces peuples fur le

globe
,
placez le lieu donné fous le méridien

j
Paris

étant dans l’hémifphère feptentrional à 49 ° de

latitude
,
comptez dans rhémifphère méridional

autant- de degrés depuis l’équateur, qu’il y en a

depuis le' même cercle •jufqu à Paris; le degré 49

fera le lieu des Antœciens
;
vous le verrez au fud-

oueft du Cap_de Bonne-Efpérance , dans les terres

Sliftrales.

Pour trouver les Périœciens
, Paris reliant fous

le méridien
,
pofez le ftile horaire fur 1 2 heures

ou midi
;
tournez le globe jufqu’à ce que le ftile

foit arrivé à 1 2 heures ou minuit au bas du cercle
;
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remarquez le lieu qui fe rencontre fous le méridien

à l’endroit du zénith
;
vous verrez un groupe d’îles

au fud-eft de Kamtfchatka ,
extrémité orientale de

l’Afie
j

là font nos Périceciens.

Pour les Antipodes
,
amenez Paris à l’horifon

fous le méridien
3
regardez quel eft le lieu diamétra-

lement oppofé
5
qui fe trouve fous le même mé-

ridien à l’horifon ,
vous verrez que les Antipodes

de Paris de toute l’Europe ,
font dans la mer

du fud
, aux environs de la Nouvelle Zélande

,
une

des terres auftrales que l’on connoifToit à peine avant

le voyage autour du monde de Bougainville &c celui

de Banks,Solander5& mieux connue encore depuis

les trois voyages du célèbre capitaine Cook. Vous

verrez que ia ville de Lima , au Pérou
,

eft à-peu-

près antipode de celle de Siam dans les Indes
y

que Buenos-Aires
,
en Amérique, eft antipode de

Pékin
, capitale de la Chine

;
que l’Efpagne a fes

antipodes dans la Nouvelle Zélande.

Usage XIII.
1

Difpofer le globe comme il ejl au tems des équinoxes y

difpofuion vulgairement appelée la fphère droite.

Placez les deux pôles dans l’horifon
,
que l’on

peut appeler horifon du foleil
;
mettez la chape

du vertical
, repréfentant le foleil

, au zénith
\
faites

tourner le globe d’occident en orient, vous verrez

que
,
pendant une révolution journalière , la terre

I 4
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préfenre fon équateur au rayon central du

& que conféquemment les peupl-5s
,
qui hibirent

autour de ce cercle
,
ont fucceiriverneor a midi

chacun le foleil a leur zénith
,
& comme ,

dans

cette pofition
,
l’équateur de tous les cercles paral-

lèles , ou cercles de latitude
,
font coupés en deux

*

parties égales par l’horifon ,
il eft évident que tous

les habitans du globe ont le jour égal à la nuit ,

c’eft-a dire, 1 1 heures de jour & i 2 heures de nuit
j

ce qui arrive deux fois Tannée , favoir le 2 1 mars

ou le premier germinal
, & le 25 feptembre ou

le premier vendémiaire, jours des équinoxes.

Usage XIV.

Difpofer le Globe félon la déclinaîfon y & connoitrc

les lieux de la terre y ou paffe le rayon central

du foleil y en un jour propofe y comme le Jo avril y .

ou 11 germinaL

Cherchez fur Thorifon ,
dans le cercle des mois ,

à quel degré du figne répond le 21 germinal , c’eft

le 20' ° du Bélier * conduifez ce degré fous le mé-

ridien
\
comptez les degrés du méridien compris

entre Téquateur & ce degré ,
vous trouverez que la

déclinaifon indiquée fur Técliptique ,
eft de 7

°

57' feptentrionale
;
élevez le pôle arctique d’un

même nombre fur i’horifon^ mettez enfuite la chape

du vertical
,
qui repréfente le foleil

,
au zénith ,

elle

fe trouvera à pareil degré de déclinaifon fepten-
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trîonale
\

alors le rayon central du foleil décrira

fur la furface du globe un parallèle éloigné de

Tequateur de 7 ® 57', dans la partie feptentrio-

nale
\
ôc les peuples

,
qui habitent autour de ce pa-

rallèle, auront ce jour-là
,
à midi, chacun à leur

tour
,
le foleil à leur zénith.

Remarques, i. Si la déclinaifon du foleil eft

méridionale ,
il faut élever fur Thorifon le pôle mé-

ridional.

II. Le globe ainfi difpofé (i)

,

vous voyez que

l’horifon coupe tous les parallèles en deux parties

inégales
, excepté l’équateur

j
que les plus grands

arcs
,
qui font au-deflus de l’horifon

,
font dans la

partie feptentrionale
, & que

,
par cette raifon

,
les

peuples
,

qui habitent cette partie ,
ont les jours

plus longs que les nuits.

III. Vous connoîtrez la longueur des jours de

chaque parallèle
, en comptant le nombre de leurs

degrés indiqués fur l’horifon
,
à raifon de 1 5

^ par

heure, & de 1 5

^ de degré pour chaque min. d’heure.

IV. Si vous pratiquez cet ufage pour le rems des

folftices
, tems de la plus grande déclinaifon du

foleil
,
vous verrez que le cercle polaire arélique eft

entièrement fur l’horifon
, & que les peuples, qui

(i) Pour opérer plus facilement
,
le cercle horaire s’adapte

fous le méridien de cuivre, de manière que le globe tourne

d’un pôle à l’autre , fans que le méridien force des entailles

de l’hoiifon.
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s.

habitent fous ce cercle
,
ont un jour de heures ;

tandis que ceux qui habitent le cercle polaire antarc-

tique
, ont une nuit de 24 heures.

V. Dans cette polition du globe
,

pour con-

noître le plus- long jour d’un lieu, il fuffit d’é-

lever le pôle fuivant la hauteur qui lui convient

,

êc de compter le nombre des degrés du tropique

que le foleil décrit dans ce jour; le nombre des

degrés de ce tropique
,
qui fe trouvent au-delTus

de 1 horifon
, réduit en tems

, vous fera connoître

le plus long jour de Tannée.

VI. De ce qui eft dit ici du jour
,
concluez de

même pour la nuit , en prenant
,
pour mefure de

la nuit
, le complément à 24,heures de ce que vous

avez trouvé pour la mefure du jour.

Usage XV.

Trouver la hauteur apparente du foleil fur riiorifon
j

a midi
,

6" d toute heure du jour ^ dans un lieu

propofé y pour un jour donnée par exemple ^ à
\

Parts le 10 avril ,
0// 21 germinal, a midi, J

'

Prenez la déclinaifon qui eft de 7 5 7 ,
comme .v

dans le précédent ufage
;
placez Paris fous le mé- i

ridien & à fa latitude
;
comptez le nombre des

J
degrés depuis cette, ville jufqu’à Taftre

;
le com-

j

plément a 90 ®
,
qui eft 49 , fera le nombre des

degrés de la hauteur du foleil à midi fur Thorifon.

Si vous voulez avoir
,
pour le même lieu ,

la # i
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hauteur du foleil a i o heures du matin
, amenez le

20' du Bélier fous le méridien
, & le ftile à

12 heures; tournez le globe vers l’orient
,
jufqu’a

ce que le ftile marque 1 o heures
;
la chape du ver-

tical étant au zénith
,
amenez le vertical fur le lieu

du foleil
;
Tare

,
compris entre ce lieu & l’horifon

,

fera la hauteur apparente du foleil à 10 heures du

matin le 21 germinal; vous trouverez cet arc de 42®.

U s A G E X V I.

Trouver les lieux de la terre
j,

qui peuvent avoir le

foleil à leur '^fnith ^ (S’ connoître les jours où cela

doit arriver.

Tous les -lieux
5
qui ont moins de 23

® 28' de

latitude (plus grande déclinaifon
) ,

ont le foleil ver-

ticalement deux fois l’année. Ainfi
,
prenant a

volonté un lieu qui ait une latitude moindre
,
par

exemple
, Mexico ,

ville de l’Amérique feptentrio-

nale
,
la Table vous indique fa latitude de 1 9

® 2 5

^

5
5^', amenez Mexico à fa latitude & fous le méri-

dien
;
faites tourner le globe

, de voyez quels font

les deux points de l’écliptique qui paffent au même
endroit du méridien

;
les jours

,
où le foleil eft

dans l un de ces points
, font ceux où il paroît au

zénith a Binftant du midi; l’un de ces deux jours

eft avant
, de l autre après le folftice d’été

,
la dé-

clinaifon du foleil étant
, dans ces deux jours, égale

à la latitude du lieu.'
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Par le même procédé vous trouverez, pour

chaque jour de Tannée
,
quels lieux ont le foleil

au zénith
,
car

, ayant amené fous le méridien le

point de lecliptique où eft le foleil ce jour- là ^

vous verrez fa déclinaifoil
\
Ôc tous les lieux ,

ayant

une latitude égale à cette déclinaifon
, auront le

foleil vertical pendant le cours de la journée^ tous

les points de la terre qui palTeront fous le point

du mendien
, auquel le lieu du foleil répondoit en

paffànt par ce méridien
, font les points cherchés,

. Usage XVII.

Trouver pour chaque jour de Vannée quels font les

-
pays ou le foleil ne fe couche point.

Remarquez le point de Técliprique où eft le

• foleil au jour donné, &: la déclinaifon de ce point

fera le complément à 90® de la latitude des pays

cherchés. Par exemple
,
le 1 1 mai, ou 22 floréal ,

qui répond au 21* ° du Taureau ,
le foleil a 1 8

•

de déclinaifon
,

de les pays qui ont 7 2 ^ de lati-

tude , voient le centre de cet aftre rafer Thorifon.

En effet , le foleil étant à 1 8 ° de Téquateur ,
il eft

à 72 ° du pôle, c’eft-à-dire auftî éloigné du pôle

que le pôle eft élevé au-deffus de Thorifon
\
donc

,

à minuit
,

il doit être fous le pôle de dans Thorifon

même. Tous les jours fuivans il reftera fur Thorifon,

& ne fe couchera plus jufqiTau premier août, ou

1 4 thermidor
,
puifqu il s’éloigner.! de plus en plus
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4e l’équateur , & qu’il rafera de nouveau l’horifon

de ce lieu- là en fe rapprochant de l’équateur.

Par la même raifon
,
le premier jour où le foleil

a une déclinaifon auftrale égale à 1 8° , ou au com*

plément de la latitude boréale des mêmes pays,

il ne fe lève plus ,
& c’eft le dernier jour où il

paroîc fur l’horifon (1) j
ce qui arrive au-delà du

<>6' ® 50' de latitude , aux environs du foiftice

d’hiver
,
mais auffi l’on y voit le foieil pendant les

24 b. entières au foiftice d’été.

Usage X V I I L
* /

ConnoLtre le nombre 'de jours que le foleil yjl fur

Vhorifon dans les paysfitués dans la '^[one glaciale^

depuis 66^ de latitude jufquau pôle.

Les pays
,

fitués dans cette zone ,
ont le 'foleil

fur l’horifon pendant un nombre de jours
,
qui

eft plus grand à mefiire que la latitude augmente.

Pour connoître ce nombre à chaque latitude
,
élevez

le pôle de la quantité qui convient à certe latitude;

faites tourner le globe
,
en tenant un crayon dans

l’horifon
,
au point du nord

\
ce crayon tracera un

parallèle à l’équateur
,
qui coupera l’écliptique en

I (i) C’eft le 13 novembre
, ou xj brumaire

,
que le foleil

dirparoît, jufquau x8 janvier fuivant,ou ^ pluviôfe, que

le centre de cet aftre commence à fe montrer dans l’horifon

à midi , étant parvenu a 18 de déclinaifon auftrale ou mé-

ridionale.
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deux points , &: y fera deux fegmens
,
le plus petit

indiquera l’arc de l’écliptique décrit par le foleil

pendant tout le tenis qu’il fera fans fe coucher
,
ou

fans toucher l’horifon du lieu donné.

Les deux points marqués fur l’écliptique par

cette opération ,
font ceux où fe trouvoit le foleil

,

quand il palToit précifément à l’horifon, du côté

du nord
,
ou quand fa" déclinaifon étoit égale au

complément de la hauteur du pôle
;
ainfi dans tous

les points de l’écliptique fîtués a une plus grande

’ déclinaifon ,
il n’y aura point de coucher de foleil

pour le lieu propofé.

Sij/ous placez le crayon dans le point oppofé

de riiorifon ,
c’eft-a-dire du côté du midi

,
il tra-

- cera un autre parallèle
,
qui

,
coupant aulîî l’éclip-

tique en deux points également éloignés du folftice

d’hiver ,
vous indiquera la route que le foleil doit

fuivre fans fe lever & fans paroître fur fhorifon

du lieu propofé
\
ôc ce nombre de degrés vous fera

connoître le nombre de jours
,
en regardant

,
fur

l’horifon, le cercle des mois où les jours de chaque

mois font marqués par des degrés vis -à -vis des
'

degrés correfpondans de l’écliptique.

1

)
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Usage XIX.

Trouver theure du commeneement ,
de la durée & de

la fin du crépufcule pour un lieu propofé ^ tel que

Paris
5
au tems des équiræxes,

Suppofons le foleil au premier degré de la Ba-

lance
, Paris étant a fa latitude 49 ®

j
placez le

premier degré fous le méridien
,

le Hile horaire üir

I 2 heures ou midi ,
de le vertical au zénith du

lieu
y

tournez le globe de le vertical enfembîe

d’occident en orient ,
enforte que le

de le 18® de hauteur fe correfpondent
;
regardez

enfuite l’heure indiquée par le ftile
,
vous trouverez

4 heures 8 minutes pour le point du jour^ retranchez

cette quantité de 6 heures ,
lever du foleil

, le

refte fera i heure 5 1 minutes pour la durée du cré-

pufcule
, tant du matin que du foir. Si

, à rheure

du coucher
,
qui eft auffi de 6 heures , vous ajourez

I heure
5
2 minutes

,
durée du crépufcule

, vous

aurez 7 heures
5
2 minutes pour la fin du crépuf-

cule.

Souvenez-vous que la détermination crépufeu-

îaire eft de 18® au-deirous de Thorifon
, de que ^

quand on opère avec le vertical
, ou le quart de

cercle
, on le fnppofe fixé au zénith du lieu

\
ainfî

,

dans cet exemple
, il doit être au 49' de latitude.
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Usage XX.\

Trouver en quel tems de tannée arrive le plus court

crépufcule ^ par exemple à Paris.
,

i

Des 1 8 ° du vertical
,
qui fervent pour les cré-

pufcules
,
placez le f fur Paris

,
puis avancez ou

reculez la chape jufqu’à ce que le Vertical coupe

perpendiculairement le méridien de cette ville
^

alors la déclinaifon du foleil
, marquée par cette

chape fur le méridien fixe j^fèra de 9
* environ

, ce

qui répond au lo*" des PoifTons & au 19" ** de la

Balance ,
c’eft-à-dire à la fin de février , ou 1 o ven-

tôfe (Sc au II oéfobre, ou 11 vendémiaire
, tems

•où arrivent les plus courts crépufcules à Paris.

Usage XXI.-

Trouver combien de tems on cf fans nuit clofe dans

certains lieux

^

Depuis Féquateur jufqu’à la latitude 48 ° 50^3’

les 14 heures du jour naturel font partagées en

jour tant folaire que crépufculaire 6c nuit clofe
^

mais depuis cette latitude jufqu’au cercle polaire

,

il eft un tems où il n’y a point de nuit clofe
,

c’eft-à-dire que les crépufcules du matin 6c du foir

fe confondent.

Pour trouver combien de rems on eft fans nuit

clofe dans une ville lîtuée au-delà de cette latitude,

par
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par exemple ,
à Londres

,
qui eft à 5 1 ° 31', placez

le méridien oppofé a celui de cette ville
,

c’eft-à-

dire le cercle de minuit fous le méridien fixe
;

le

globe en cet état, faites agir la chape du vertical dans

le méridien fixe
,
jufqu’à ce que le 18^® crépufcu-

laire foit précifément fur la pofition de cette ville
\

alors les degrés
,
comptés fur le méridien depuis o

jufqu’à la chape, vous feront connoître la décli-

naifon du foleil
,
qui fe trouvera de zo environ.

Or cette déclinaifon convient au zz mai, ou au

3
prairial

,
de au z 1 juillet , ou au

3
thermidor

,

ce qui donne un efpace de 60 jours, pendant lef-

quels Londres eft fans nuit clofe.

Usage XXII.

Trouver fur le globe
,
la poftïon de tous les lieux

à dégard d'un lieu particulier.

De toutes les manières de voir le globe
, la

plus importante eft de le confidérer, 1®. fous fon

rapport avec les quatre points cardinaux ,
le nord

,

le midi
,

l’orient & l’occident
j

z®. de diftinguer

toutes les régions qu’il repréfente
, avec leurs fitua-

tions. refpeétives. La France eft à l’occident de

l’Allemagne de en même tems au midi des Iles

Britanniques
j
l’Allemagne eft a l’occident de la

Pologne de à l’orient de la France
, de au nord à

l’égard de l’Italie.

Vous diftinguez donc les régions fituées entre

K
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ces quatre points cardinaux • l’Efpagne au midi de

la France
,
confidérée par rapport au midi

,
eft auffi

à l’occident
,
ayant égard à l’occident. Mais comme

l’Efpagne n’eft pas précifément au midi j ni à l’oc-

cident de la France . étant fituée à fon éeard entre

les points du midi & de l’occident
,
vous direz

que l’Efpagne eft au fud-oueft de la France
,

Sc

que la France
,
au contraire, eft au nord -eft de

l’Efpagne.

Pour bien connoître fur le globle la fîtuation

des lieux par rapport à ces mêmes points cardinaux,

il faut favoir que l’équateur & les cercles de lati-

tude
,
qui lui font parallèles, marquent précifément

tous les lieux qui font à l’orient ôc à l’occident les

uns des autres
, & que les méridiens voii? indiquent

ceux qui font au nord & au midi les uns à l’égard

des autres. Ainfi tous les lieux fitués fur l’équateur,

ou dans l’un de fes parallèles
,
font orientaux de

occidentaux entr’eux,-& ceux placés fous un même

méridien ,
font feptentrionaux & méridionaux les

, uns aux autres. Tous les autres déclinent de ces
\

quatre points cardinaux ,
félon leur plus ou moins

grand éloignement.

Voilà pourquoi le plan de l’horifon eft divifé

en 3 2 parties égales
,
qui repréfentent les

3
2 vents,

en ufage dans la navigation
,
avec les noms que

leur ont donnés les pilotes des différentes nations.

Pour trouver la lituation de tous les lieux à

régard d’un lieu particulier ,
comme Paris

,
placez
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Paris & la chape du vertical au zénith du globe
;

conduirez le vertical à l’orient
,
de manière que

fon exrrémité réponde au point de l’orient dans

l’horifon alors
,
toutes les régions

,
fur lefquelles

il palTe, font à l’orient de cette ville,
,
par le

moyen des degrés marqués fur ce quart de cercle
,

vous connoîtrez tous les lieux qui en font égale-

ment éloignés
, en le menant autour de l’horifon

,

^ remarquant les lieux qui fe rencontrent au

môme degré 49.

Usage XXIII.
!

Trouver Vheure qu'il ejl par toute la terre à une

heure donnée j en un heu propofé,

Suppofons 8 heures du matin à Paris
j
Paris étant

à fa latitude
,
fous le méridien 6c le ftile horaire

fur 8 heures du matin
,
tournez le globe vers l’oc-

cident ^ fl les lieux font à l’orient
,
6c

,
les faifint

palTer fucceffivement fous le méridien
,
remarquez

l’heure indiquée par le ftile pour chacun d’eux eu

particulier, elle fera l’heure du lieu qui fe .trouve fous

le méridien. Vous verrez que, quand il eft 8 heures

du marin à Paris
,

il eft près de 9 heures à Rome
,

environ 10 heur. 1 5
'min. à Conftantinople

,
ic h.

20 min. au Caire , 6cc.

Mais fl les lieux font occidentaux
,

placez le

ftile horaire fur 8 heures du foir
,
tournez le globe

vers l’orient
, remarquant l’heure indiquée pour

K 2
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chaque lieu qui arrive fous le méridien
,
vous verrez

que
5
quand il eft 8 heures du matin à Paris ,

il

n’eft que 7 heures du matin à Lisbonne
,
environ

heures 45 minutes au Cap-Verd, 2 heur. 1 5
min,

après-minuit à Québec, minuit à Mexico, &c.

Usage XXIV.

Trouver le jour & Vheure quil ejl à Paris
,
dans le

tems quil ejl midi à Goa ^fur la côte occidentale

de la prefquîle de Tlnde^

Placez Goa fous le méridien, Paris reliant à fa

latitude ,
vous verrez que celle de Goa eft de 15°

31', qu’il faut prendre pour la déclinaifon bo-

réale du foleil
,
à laquelle répondent le 10^° du

Taureau, le lo*"
° du Lion

,
qui font les lieux du

foleil au
3
o avril

,
ou au 1 1 ftoréal

,
6c au i 2 août

,

ou 2 5
thermidor

3
tournez le globe vers l’orient

vous marquera 7 heures
3 7 minutes du matin

3
de

forte que le 1 1 ftoréal & le 2 5
thermidor

, au

même tems qu’il eft 7 heures 37 minutes du matin

à Paris
,

il eft midi à Goa , & le foleil eft à fon

zénith.
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Usage XXV.

Trouver le méridien ou la longitude d'un lieu où il

eji y heures
3
o minutes du foir ^ quand il ejî

1 1 heur, du matin
,
par exemple à Pékin ,

capi-

tale de la Chine»

Amenez Pékin fous le méridien & le ftile horaire

fur 1 1 heures du matin
3

tournez le globe vers

l’occident
,
jufqu’à ce que le ftile foit fur 7 heures

3
O minutes du foir

3
le degré de d’équateur

,
que

vous voyez fous le méridien
,
eft le 88^ de lon-

gitude occidentale
,

fous lequel fe rencontre le

Nouveau - Méxique
,
dont Santa-Fé eft la capitale

dans l’Amérique Septentrionale ^
où il eft 7 heures

30 minutes du foir
,
quand il eft 1 1 heur, du matin

à Pékin.

Si les 7 heures 30 minutes font pour le matin
,

tournez le globe vers l’orient
,
jufqu’d ce que le

ftile foit à 7 heures 30 minutes du matin
3

alors

vous aurez fous le méridien le 84^® de longitude

orientale, fous lequel il eft 7 heures 30 minutes du

matin quand il en eft 1 1 à Pékin.

«
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Usage XXVI.
I

Trouver en quel jour & en quel mois le foleil fs

lève & fe couche au meme tems en deux villes

propofées.

HaiifTez ou baiffez le pôle jufqu’à ce que les

(Jeux villes foient dans l’horifon oriental
,
pour

avoir le tems du coucher. P^emarquez la hauteur

du pôle
5
que vous prendrez pour la déclinaifon

feptentrionale du foleil
,
cherchez le jour le mois

qui conviennent à cette déclinaifon, vous verrez

que cet aftre fe couche au même tems à Paris &
à Carthagène ,

ville de Murcie en Efpagne ,
le

5) mai <Sc premier août
,
ou le 2.0 floréal 6c le i q ther-

midor.

Pour le lever
,
prenez la même hauteur du pôle

pour la déclinaifon méridionale, avec laquelle vous

aurez les deux jours 6c les deux mois correfpon-

dans à cette déclinaifon
j
vous trouverez, les 1 1 no-

vembre 6c 30 janvier , ou 21 brumaire 6c 11 plu-

viôfe
,
jours où le foleil fe lève en même tems dans

ces deux villes.

La propofition feroit impofllble a réfoudre
,

fl

la hauteur du pôle
,

a laquelle la déclinaifon doit

être égale
,
étoit plus grande que la plus grande

déclinaifon du foleil. Par cette raifon
,
Pvome 6c

Paris ne peuvent voir, au même tems, le lever

6: le coucher du foleil.
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Usage X X V I L

Trouver de combien fera la durée du jour pour^ un

lieu fitué 2 3
° 2 8 ' au-defjus de Véquateur c ejl*'

à-dire fous le tropique du Cancer*

)

Prenons pour exemple Syenne ou Afuan en

Egypte. Placez cette ville à l’horifon vers Toccident,

6c le ftile fur 1 2 heures ou minuit
, au bas du cercle

horaire. Menez enfuite Afuan à Thorifon vers

l’orient
,

le ftile vous marquera 14 heures. Elle

décrira un cercle parallèle à l’équateur 56c le 22 juin,

ou le 4 meflîdor
,
c’eft-à--dire lorfque le foleil entre

dans le premier degré du Cancer
,

elle le verra

f>after à fon zénith dans un fens contraire.

Un fimple cercle c c , en vous donnant la mefure

des arcs diurnes
,
peut vous tenir lieu de globe.

Partagez chacun des parallèles
,
qui le traverfent

,

en 12 parties égales, pour repréfenter les 12 heures,

ou la moitié de la révolution journalière.

Depuis le point marqué 14 ,
où eft fitué Afuan ,

jufqu’à l’axe A, vous avez fix parties, ou G heures.

Depuis cet axe, jufqu’à l’autre axe b, vous comptez

encore G heures
3
mais de ces fix dernières heures

il faut retrancher ce qui eft fous l’horifon folaire

,

puifque ce qui eft dans l’obfcurité eft la nuit 6c peut

valoir environ
5

heures. Refte l’angle formé par

l’axe A 6c l’horifon folaire h s
,
qui donne encore

I heure de jour
,
6c qu’il faut ajouter aux G autres*

" K 4
I
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Mais vous ne voyez dans ce cercle que la moitié

de k'révolution, il faut donc doubler cette fomme ,

vous aurez pour Afuan 14 heures de jour 3c

I O heures de nuit. Cette méthode peut vous fervir

de règle pour tous les autres points
, & s’appliquer

au progrès du jour 3c de la nuit dans rhémifphère

méridional. Il en réfulte la preuve que Tinégalité

des hiifons & des jours, en un mot, toutes les va-

,

riatlons du ciel
,
font une fuite du tranfport annuel

de la terre autour du foleil
, de fa révolution en

24 heures fur fon axe inyariablement dirigé vers

le nord.

Usage X X V I I L
' /

Trouver fous quel degré de latitude efl fuué chaque

climat.

Pour rendre plus clair ce que j’ai dit des climats

(
pag. 29 & fuiv,

) ,
choififîons fur le globe quatre

points ou quatre peuples différemment fitués. Con-

fidérbns ceux qui font fous le pôle ,
ceux qui font

fous le cercle polaire, ceux qui font fous le tro-

pique ,
3c enfin ceux qui font fous l’équateur.

I®. Ceux qui font fous le pôle ,
ou qui ont la

fphère parallèle , ont l’équateur pour horifon. Or

,

dans cette pofition , l’équateur efl: abaifie fous le

foleil de 23
® 28 ^3 ils voient donc cet aftre rouler

autour d’eux à la hauteur de 23 28' fur leur

horifon. Il y a trois mois qu’ils font arrivés au bord
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de riiémifphère éclairé
,

ils feront encore trois

mois à revenir à raiitre bord de cet béinifpbére

,

ils ont donc un jour de fix mois
,

ils feront enfuite

fix mois ou à-peu-près fous l’horifon folaire ,
ils

feront donc autant d^ tems fans voir le foleil ,
ils

auront une nuit de fix mois.

Ceux qui font fous le cercle polaire
,
c’eft-

à-dire à 28
'

du pôle
,
autant que le pôle eft

élevé fur l’horifon, ont la fphère oblique. Dans

cette pofition
,

le 22 juin
,
ou le 4 melîidor

,
ils

feront leur révolution journalière autour de Taxe

,

fans palTer fous l’horifon
,
ils auront donc un jour

de 24 heures
^
ceux qui font moins éloignés du

pôle
5
peuvent être plufieurs jours fans entrer fous

l’horifon
;
on peut donc diftinguer parmi eux des

climats de jours
, c’eft-à-dire des climats où l’ac-

croilTement de la lumière fera la durée d’un
,
de

deux & de trois jours au plus.

3®. Ceux qui font éloignés du pôle de 24 ® &
plus

5 c’eft-à-dire jufqu’à l’équateur
,
font une ré-

volution dont la plus grande partie eft aii-deftiis

^ la plus petite au-deftous de l’horifon. Il y a

entr’eux inégalité de jour 6c de nuit
,

puifqu’ils

entament tous, les uns plus les autres moins le

deirous de Fhorifon. Voilà pourquoi , depuis l’é-

quateur jufqu au cercle polaire
^
on compte les

accroiftemens de la lumière d’un peuple à l’autre

par aes climats d’heure
j
Sc par-tout où ,

le foleil

entrant au premier degré du Cancer, le jour eft

I
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plus grand d’une demi-heure que dans le climat

précédent
,
on afîîgne un nouveau climat ,

en com-

mençant par iequateur, où le jour eft de 12 heur,

en tout tems.
A

4^. A l’exception de deux jours où Taxe eft

couché fur i’horifon folaire
, & où l’équinoxe eft

nniverfel , la fphère étant droite
,
lorfque l’horifon

fait avec Taxe un angle
,
qui va toujours en aug-

mentant depuis l’équinoxe jufqu’au folftice
,
où

cet angle eft de 23
"" 28 '

,
le jour doit aller en

augmentant jufqu’à ce folftice dans la moitié qui

regarde le foleil , 81 cette augmentation doit être
O- 'O

de plus grande en plus grande depuis l’équateur

jufqu’au pôle.

Sous l’équateur les jours font perpétuellement

égaux aux nuits
,

c’eft~à-dire de i 2 heures
3

fous

les cercles polaires le plus long jour d’été eft de

24 heures
3

il s’enfuit que l’étendue, comprife entre

l’équateur & les cercles polaires
,

doit contenir

12 heures de différence dans les plus longs jours

d’été
,
lefquels valent 24 demi- heures

3
il doit donc

y avoir 24 climats commençant à réquateui* &
finiflant aux cercles polaires

,
tant du côté du nord

que du côté du midi.

L’étendue de chacun de ces climats eft fort

inégale
,
puifcjue le premier a 8° 25

^ de latitude ,

de que le dernier n’a que
3
^ Cette inégalité pro-

vient d’une propriété de la fphère droite. Imaginez

que
,

dans cette pofition , la moitié du tropique
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du Cancer
,

qui eft fous l’horifon
,

eft dlvifée en

48 parties égales
,
chacune de

3
® 45

^

,
qui valent

un quart-d’heure. Une de ces parties eft vers

l’orient
,

l’autre vers l’occident
,

les plus proches

de l’horifon
3
toutes deux enfemble font une demi-

heure
,
qui répond à l’étendue d’un climat.

Ce principe pofé
,
vous concevez que

,
félon les

differentes élévations de pôle ,
l’horifon coupe le

tropique plus ou moins obliquement
;
enforte que ,

fl le tropique eft coupé plus direétemenr aux par-

ties égales de 3
® 45 % il en réfulte une plus grande

différence de hauteurs de pôle
,
que loifqu’il eft

coupé plus obliquement aux mêmes points de
3

^

45'

3

ainfi cette différence, qui correfpond à la

demi-heure des premiers climats
,
étant plus grande

vers l’équateur que vers les cercles polaires
,
où

font les derniers climats
,

leur diftance doit être

néceffvirement très - inégale de bien plus grande

vers Téquateur que vers le pôle.

Il s’agit à préfent de trouver
,
par le moyen du

globe, fur quel degré de latitude eft fitué chaque

climat
3
ce qui eft aifé en connoiffant le plus long

jour qui convient à chacun. Sup-pofons le i climat;

prenez la moitié, qui eft
5 ,

laquelle ajoutée à *

Il heures
,
vous donnera 17 heures, qui font la

durée du plus long jour de la fin du 10 climat,

ou du commencement du Ainfi le plus long

jour étant connu pour chaque climat
,
mettez le

premier degré du Cancer fous le méridien de le
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ftile horaire fur i 2 heures
,
puis tournez le globe

vers rocciclent
,

jufqifà ce que le foleil ait par-

.couru les heures de la moitié du plus long jour
y

dans cette pohtion, élevez ou abailTez le pôle
,
en-

forte que le premier degré du Cancer parvienne à

riaorifon vers l’orient
\
comptez enfuite les degrés

du méridien compris entre le pôle & Thorifon ,

vous, aurez la latitude du climat. Vous favez que le

plus long jour du 8*^ climat efl: de heures
, vous

trouverez que fa latitude eft d’environ 49

Usage XXIX.

Trouver Vétendue de chaque climat d^heure.

ConnoilTant les hauteurs de pôle
,
qui convien-

nent a chaque climat , vous aurez leur étendue

en prenant la différence de ces hauteurs
,
laquelle

fera d’un nombre de degrés
,
qui

,
multipliés par

2 5 5
vous donneront en lieues l’étendue de chaque

climat : vous trouverez
,
par exemple

,
que celle du

au 8^ eft de 3 32 \

Usage XXX.

Trouver en quel climat à/heure & en quel parallèle

eji fttuie une ville propofée j comme Paris.

Cherchez
,
fuivant rUftge xxviii, le plus long

jour à Paris ; il eft de \G heures
\

fouffraélion

faite de I 2 5
reftent 4 heures ,

lefquelles doublées
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donnent 8 heures pour le nombre du climat d’heure

de cette ville
\
d’où il fuit qu’elle efl: à la hn du

huitième climat
,
ou au commencement du neu-

vième. Mais fi vous doublez 8 ,
le nombre

vous indique que Paris eft a la fin du feizième

climat de demi-heure ,
ou au commencement du

dix-feptième.

Il eft un moyen bien fimple encore d’avoir le

climat d’un lieu par le nombre des climats mar-

qués fur le méridien fixe. Comptez les degrés de

la latitude de ce lieu , &c remarquez vis-à-vis du

degré qui la termine
,
quel eft le nombre du climat,

vous verrez qu’il y a huit climats complets entre

l’équateur & le 49® degré
,
latitude de Paris.

Usage XXXI.

Connoùrc étendue des climats de mois j & la caufe

de leur inégalité.

Chaque climat de mois étant de 50 jours , il

cft évident qu’il en faut fix dans chacune des zones

froides
, depuis les cercles polaires jufqu’aux pôles.

Mais ces climats ne font autre chofe que les dé-

clinaifons du foleil
, comptées des pôles aux cercles

polaires, comme on les compte de l’équateur aux

tropiques. Sous le cercle polaire le plus long jour

eft de 24 heures^ fous le pôle il eft de i8g jours

ou de G mois. Vous voyez aifément que l'éiendue

de ces climats eft inégale, que celle des premiers
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eft plus petite que celle des derniers. La caufe de

cette inégalité vient
,
comme je vous l’ai déjà an-

noncé
5 de la différence de la-déclinaifon. du foleil

,

différence qui
, étant plus petite vers les tropiques

que vers l’équateur
,

fait qu’il y a moins de varia-

tion dans la hauteur du pôle ou dans la latitude

des premiers que des derniers. En effet la diffé-

rence de déclina ifon
,
prife vers un tropique

,
cor-

refpondante à 30 jours, n’efl que de 28 ' tandis

que celle qui eft vers l’équateur eft de
5

°
5
o ^

;
il

faut élever le pôle feulement de 28 '
,
pour faire

la variation du premier climat de mois, & l’élever

de
5
° 50'', pour faire celle du dernier

,
dont la

fin eft le pôle même.

Usage XXXII.
Etant donne le plus long jour de quelque lieu dans

les ygoncs froides trouver le climat ou ce lieu

cjl Jitué,

Suppofons ce plus long jour de trois mois
3
ré-

duifez les mois en jours , en les multipliant par

30 ,
vous aurez 90 jours

3
ce dernier nombre, divifé

par 1 5 , vous donnera le quotient 6
,
qui eft le

climat où le plus long jour eft de 90 jours ou de

trois mois.
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Usage XXXIII.

15^

Trouver la raifon pour laquelle deux voyageurs
,

falfant le tour du globe ^ Vun par Corient & l''autre

par toccident ^ d'un pas égal y le premier comptera

deux jours plus que le fécond.

Cet effet ,
fingulier en apparence

,
a caufé d’abord

un grand étonnement
;
mais il tient à une caufe

toute naturelle, qui denent fenlible
,
pour peu

que l’on ait une jufte idée du mouvement apparent

du foleil. Vous concevez que
,
la terre étant ronde ,

le foleil n’éclaire pas , en un inftanr
,
toutes fes

parties. Comme cet aftre tourne chaque jour de

l’orient a l’occident
,

il fe montre plutôt aux peuples

qui font à l’orient qu’à ceux qui font à l’occident

,

ôc comme il parcourt 1 5
® par heure

,
un lieu qui

eft plus oriental qu’un autre de 1j
°

, a midi une

heure plutôt. Rappelez - vous que la longitude fe

compte d’occident en orient
, de que l’arc de

l’équateur
,
qui établit la différence des méridiens

,

ou de la longitude des lieux
,

eft la mefure de

l’intervalle du rems qui fait qu’un lieu a midi

plutôt ou plus tard. Il y a meme des globes où les

heures font marquées fur l’équateur divifé de 15^*

en 15^.

Cela pofé
, celui qui voyage vers l’orient

,
Sc

qui s’avance à 1 5
® de Paris, par éxemple à Vienne

«n Autriche
^ compte environ une heute de plus
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qu’a Paris
,
parce qu’allant au-devant du foîeil

,
il

le voit une heure plutôt que nous. En continuant

d’avancer ainfi vers l’orient de 1 5
en 15^,1! gagne

une Iieure à chaque fois
, de forte qu’après avoir

parcouru les 3(^0° du globe, il fe trouve, en

arrivant à Paris
,
avoir gagné -2 4 heures

;
il a vu le

foleil fe lever
,

palfer par le méridien & fe coucher

une fois de plus il compte un jour de plus que

nous
3

il eft au primidi
, tandis que nous fommes

encore au décadi.

Celui qui voyage vers l’occident a le foleil une

heure plus tard quand il a parcouru 1 5 ,
de fuc-

ceffivement il compte autant de fois moins d’heures ,

qu’il a fait plus de fois 1 5
Revenant donc à

Paris ,
après le tour du monde

,
il compte un jour

de moins
\

il eft au nonidi lorfque nous fommes

au décadi. Toute la différence ne confifte donc

que dans la manière de compter de l’un de de

l’autre ,
félon la route que l’un a prife vers l’orient,

de l’autre vers l’occident.

Quand Perdinand Magellan
,
Portugais

,
eut

pafTé
,
en 1 5 19 ,

le détroit qui porte fon nom
,

il

fut arrivé aux Indes
,

il trouva dans fon calcul un

jour de différence avec celui des Européens
,
qui

étoient allés par l’orient
3

les uns de les autres

s’accüfoient de négligence. Mais l’étonnement a

cefTé
,
quand on a connu la caufe de ce mécompte.

Varenius dit qu’a Macao
,

ville maritime de la

Chine , les Portugais com.ptent habituellement un

jour
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jour de plus que les Efpagnols ne comptent aux

Philippines
^
les premiers font au dimanche tandis

que les féconds ne comptent que famedi
,
quoi-

qu’ils foient peu éloignés les uns des autres. Cela

vient de ce que les Portugais , établis à Macao

,

y font allés par le Cap de Bonne -Efpérance ou

par l’orient
, & que les Efpagnols font allés aux

Philippines par l’occident
, c’eft-à-dire en partant

de l’Amérique & traverfant la mer du fud.

François Drak
,
Anglais , étant parti en 1577,

fit en trois ans le tour du monde. Le
5 novembre

1 580 5
après un heureux voyage

,
il entra dans la

'

rade de Plymouth
, où il s’apperçut qu’en faifant

le tour du globe
, de l’ouefi: à l’efi:

,
il avoir perdu

un jour.

Usage XXXIV.
I

Connoître la grandeur & la figure de la terre

& /avoirpourquoi la lïtue efi de toifes,

La hauteur méridienne du foleil en differens

pays
5

un vailleau vu de loin en pleine mer &
difparoiffanc infenfiblement

, l’ombre de la terre

toujours arrondie dans les éclipfes de lune, font
des preuves qui conftatent fa courbure <Sc fa ron-
deur, &, en la fiippofant fphérique

, un degré me-
furé fuffiroit pour connoître fa grandeur. Mais fi

cette terre n eft pas ronde, fi dans une partie de

L
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la circonférence, elle ePc plus convexe que dans

une autre, les 3^0° doivent différer entre eux.

Pour s’en afTurer une compagnie Pavante fongea

,

en 1683 ,
à fe procurer la mefure de plufieurs

degrés fous diiFérentes latitudes, afin de voir fi les

deerés étoient égaux
, comme ils dévoient 1 etre

,

en admettant la fphéricité de la terre. Chacun s’en

occupa,
3
on voyagea au nord 3c au fud

,
& l’on dif-

puta fur les inégalités des degrés jufqu’en

Enfin M. de Maupertuis reprefenta qu’on déter-

mineroit avec une précifion bien plus grande ,

l’inégalité des degrés & conféquemment la figure

de la terre ,
li on mefuroit un degré dans le nord

,

le plus loin poffible de l’équateur. Son avis fut

écouté
3
& ce favant

,
accompagné de plufieurs

aftronomes ,
partit, en 173^, pour la Suède, 3c

arriva à 1 orneo vers la fin de l’hiver. Le i 3 no-

vembre de l’année fuivante
,

il rapporta la preuve

que le degré du méridien
,
qui coupe le cercle po-

laire ,
eft de 5742.1 toifes, ceft-Ldire plus grand

de
3 5 3

toifes que celui mefuré de Paris à Amiens,

dont la latitude eft plus avancée d’un degré vers

le nord que celle de Paris ,
3c que M. Picard

h’àvoit trouvé que de 570^9 toifes. 'Cette augmen-

tation dans le degré du nord forma dèsAors une

démonftration complète de l’applatiirement de la

terre
3
car la terre étant applatie vers les pôles

,
l’arc

d’un degré doit avoir plus de longueur 3c renfermer
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un plus grand nombre de toifes a mefure que l’on

approche des pôles , où rapplatifTement eft le plus

grand.

Comme
5 70<>9 toifes donnent la longueur d’un

degré jufte
,
on eft convenu alfez généralement*

d’appeler une lieue la 25® partie de ce degré
^

la

lieue eft donc de 2283 toifes
^
enforte qu’un degré

de la terre
,
ou la 5^0® partie de toute fa circon-

férence, a 25 lieues d’étendue & que la circon-

férence entière eil de 9000 lieues
,
car jé'o

,
mul-

tipliés par 25 ,
donnent 9000.

Les lieues marines font de 20 au deeré, ou de

2853 toifes
3
on les compte ainfi fur la mer, pour

que
3

minutes
,
qui font trois mdiles marins d’An-

gleterre & d’Italie
,
falTent une lieue marine de

France, & que les navigateurs de toutes les nations

puilfent s’entendre plus aifément.

Il feroit facile
,
mais inutile

, fans doute
, de

vous donner une plus longue fuite d’ufages ou

de problèmes
,
dont la folution dépend de la con-

noilTance de ceux-ci
,
qui en font

,
pour ainf dire

,

la clef; Au relie, vous pouvez confulter la Géo-
graphie univerfelle de Varenius (î ), Cet ouvrage

renferme beaucoup de problèmes géographiques.

(i) Bernard Varenius
, Hollandois & habile médecin,

ell connu par fa Géographie
,
qui a pour titre : Géographla

L Z /

e

v^j^cL

s

, in quâ affechones generales telluris ex-

plicantur^ Cette géographie fut imprimée à Cambridge
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Usage -XXXV.

Connoitrc la jujle route quil faut tenir pour aller

un lieu à un autre»

placez le lieu dii départ ôc la chape du vertical

au zénith
,
enfuite conduifez le vertical fur le lieu

où vous voulez aller
\
confidérez tous les lieux fur

lefquels il palTe
,

ils font dans le chemin droit qui

mène au lieu propofé. En voyageant de cette ma-

nière ,
vous décrivez Tare d’un grand cercle.

CHAPITRE VII.

Defcriptlon de la Géo-cyclique»

ETT E machine
,
dont le nom dérive de deux

mots grecs
,
qui lignifient terre &c révolution j c'eft-

à-dire révolution de la terre
,

eft fupportée par un

plateau monté fur un pied.

en 1^71 ,
in-8®. New'ton la jugea digne d’ètre traduite en

fa langue ,
& d’être ornée de Tes noces

, auxquelles Turin ,

Anglais très-zélé partifan de la philofophie de Newton
,

ajouta enfuite les fiennes. C’efi: fur cette traduction anglaife

qu’a été faite par M. de PuÜîeux celle que nous avons en

français, Paris en 4- vol. in-12. C’eft une bonne

géographie générale phyfique.





MACHINE GÉO -CYCLIQUE.

A B .
Plitteau ô'ervant d Horisoii .

S .
Bovie doree, tarit le Soleil .

T . La Terre .

L , I.a Lime
. i v i

efü . Cerde ternunaeeur de la lumieve et de 1 oml.re ,

\ . Swnes avec lac Mou corrcv/yoru/anf.

a h . Bande cirojaire àouee en n lignes , ata a
i

O
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La bande circulaire ,
qui tienc à ce

.
plateau

fervant d’horifon ,
renferme trois cercles dont

le 'premier partagé en douze, parties égales de

30 degrés chacune, que l’on appelle un Jtgne j

donne la divifion graduée de l’éclyptique
;
chaque

ligne eft indiqué par fon caraétère & fon nom.

Comme la terré parcourt chacun de ces lignes dans

Tefpace cTenvTron 30 jours ,
le fécond cercle donne

la cllviiion des mois qui correlpondent aux lignes,

& le rapport du degré d’un figne avec le jour d’un

mois : dans le troifième cercle font les quatre

points cardinaux ,
Vejl , Vouejl , le nord de le fud ,

diftans entre,eux de 90 °
3

les noms intermédiaires

marquent leurs différentes feétions ou rhumbs.

Une boule dorée , placée au centre , repréfente

le foleil
3

raiguille
,
qui de cette boule fe prolonge

3c aboutit à la furface du globe terreftre
,

eft le

rayon folaire.

Le globe terreftre , ou la terre , tournant fur

fon axe incliné de 13
^ 28 '

,
s’appuie fur une

tige courbée de manière qu’elle en maintient le,

paralléüfme
, 3c cette tige

,
fixée au centre d’une roue

mouvante
,
communique a l’axe l’impulfion. Deux

branches
,
élevées fur une bafe commune

, s’arron-

diflent à la hauteur du pôle antarébique pour

former un cercle appelé cercle terminateur de la

lumière (S* de l'ombre ^ ou horifon du foleil ^ parce

que coupant le globe en deux parties égales
, la

L 3^'
^
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partie qui regarde le foleil eft dans la lumière

,

que rautre partie eft dans l’ombre.

A l’extrémité de la cage
, où repofent les trois

roues
,
eft un pignon traverfé par une colonne qui

porte dans le haut un fécond pignon rencontrant

une moyenne roue foutenue par une barette

adaptée au cercle terminateur. Sur ce même cercle

fe trouve un troifième pignon qui engraine cette

même roue & imprime le mouvement à la lune

fufpendue à une branche de cuivre recourbée en

équerre.

Le tout porte fur une alidade dont le pivot

cft le même que celui du foleil ^ d’une roue

fixe
,
qui engraine les deux autres .de même dia-

mètre. C’eft par la combinaifon de ces engrainages

que la Géo-cyclique
,
fimple en elle-même, rend

compte des mouvemens de la terre & des révolu-

tions de la lune.

Des PvÊvolutions apparentes du foleil & des

aftres ,
fuivant le fyftême de Copernic.

T)u Mouvement diurne.

Il fufiit que l’habitant de la terre tourne
, fans

s’en appercevoir , autour de l’axe d’occident en

orient, pour que
,
tous les aftres lui paroiffant rouler

d’orient en occident
,

il rapporte au foleil le mou-

vement qui n’eft réel c|ue pour la terre.
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Mais a la vue de certe concavité immenfe du

ciel ,
remplie d’une multitude innombrable d’étoiles,

toutes a des diftances prodigieiifes
,
de planètes

,

qui toutes ont des mouvemeus contraires a ce

mouvement journalier
,
conlidérant la petitelTe de

la terre en comparaifon de ces énormes diftances,

il eft impoftîble d’imaginer que tous ces corps puif-

fent tourner à la fois d’un mouvement commun
,

régulier te conftanr
,
en 24 heures

,
autour d’un

atome tel que la terre. Comment concevoir la

vîcefte de leur mouvement lorfque
,

fuivant la

difta'nce de la terre aux planètes , le foleii feroit

,

en une heure, 8,150,000 lieues, de près de 2300

dans l’efpace d’une fécondé ? Saturne ,
dix fois plus

éloigné de la terre que le foleii , feroit aulîi dix

fois plus de chemin. Quel feroit donc le mouve-

ment des étoiles qui brillent cians les environs de

l’équateur? Comment feroit-il poftîble que ce vafte

enfembîe fe conciliât pour tourner chaque jour
,

de comme d’une feule pièce
,
autour d’un axe qui

lui-même change de place , tandis que la terre ref-

teroit immobile au milieu de la fphère
,
célefte ii

extraordinairement agitée ?

, .

^
'

Cette égalité conftante dans le mouvement de

tant de corps
,

fi inégaux d’ailleurs â tous égards

,

a du feule indiquer aux hommes éclairés que ces

mouvemens n’étoielit qu’apparens : cette même
égalité eft une preuve phyfique de la rotation diurne

de la terre
,
preuve appuyée fur la figure applatic
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de la terre elle-même
, far l’aberration des étoiles

& fur tous les phénomènes qui acteftent l’attradion

générale des corps céleftes
,
en vertu d’une loi qui

ne fauroit fubfifter fans ce mouvement qui eft le

fondement de toute l’allronomie.

Du Mouvement annueL

Après le mouvement diurne de la terre fur fon

axe
5
le mouvement annuel eft un des phénomènes

qu’il importe le plus de connoître
,
puifque de lui

dépendent la différence des faifons
, les chaleurs de

l’été
5 les froids de l’hiver, la longueur des jours

& -des nuits ,
fi variée dans le cours d’une année.

Par ce mouvement propre, que l’illiifion attribue

au foleil
,
cet aftre fe rapproche, chaque jour, des

étoiles qui font plus à l’orient que lui
;
fon mou-

vement fe fait doxic d’occident en orient environ

d’un degré chaque jour
(
i ), <Sc, au bout de

3 5
jours,

une étoile obfervée fe reconnoît à la même heure

,

au même lieu ou elle s’étoit montrée l’année

précédente, à pareil jour.

( I ) Si l’on partage 3600 ou 1,19(^,000'', duree de

l’année folaire ,
en 3^5 ~ parties

,
on trouve que le foleil

doit faire 55»
' 8 " & par jour. Ainfî cette quantité, addi-

tionnée 36» fois de fuite, donne, pour chaque jour, la

longitude du foleil , en fuppofant que , chaque jour , elle

croilfe régulièrement. Cette longitude
,

ainfi trouvée par

Faddition fuccelfive du mouvement diurne, ou de 59' 8",

s’appelle longitude moyenne. Mais cette longitude a eft
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Il eft évident que ce n’dl: pas rétoile qui s’eft ap-

prochée du füleil
,

puifque toutes les étoiles fe

lèvent 6e fe couchent tous les jours aux mêmes

points de l’horifon
,

vis-à-vis des mêmes objets

terreftres, & aux mêmes diftances
,
tandis que le

foleil change continuellement les lieux de fon lever

point d’accord avec la longitude vraie ^
c’eft-à-dire ,

avec

le vrai lieu du foleil dans l’écliptique tous les jours à midi.

La longitude vraie n’eft égale à la moyenne que vers Ic^

Il de nivôfe & de mefîidor 5 elle efl: plus grande vers le

1 1 germinal
,
de 1^55'

^
c’efl-à-dire

,
que le foleil efl

réellement au point où il devroit êcré le 14 eu deux jours

après
,

s’il avoit avancé uniformément dans Técliptique

depuis le 1 1 nivôfe
, & fi fa longitude vraie étoit toujours

égale à fa longitude moyenne. Au contraire
,
vers le 1 2 ven«

démiaire
, la longitude vraie efl moins avancée de la même

quantité que n’efl la longitude moyenne : cette inégalité

du foleil fe nomme équation de Vorbite ou équation du

centre. Cette inégalité efi: produite par le plus ou le moins

de diflance du foleil à la terre. La terre n’étant point le

centre de l’orbite que décrit le foleil
,

les parties les plus

éloignées paroiffent plus petites que les parties les plus voi-

fînes
, & le mouvement du foleil paroît plus lent dans les

portions les plus éloignées. Le point de l’orbite, où le foleil

efl plus éloigné de la terre
, s’appelle Apogée ; le point

Or pofe
, où il en efl le plus près

,
fe nomme Périgée* Mais

comme , fuivant ce fyflême
, c’efl la terre qui décrit une

orbite femblable autour du foleil
, on appelle Aphélie le

point ou elle efl plus éloignée du foleil
, Sc Périhélie celui

0.1 elle en efl plus près. (Voyez Abrégé dlAfironomîe de

Lalande, rz/z, 3c 6".
)
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<le fon coucher & lli diilance aux étoiles dans le

cours apparent de fa révolution entière
,
que Ton

appelle mouvement annuel. Ce mouvement
,
qui fe

fait dans l’écliptique
,

eft indiqué par. les ftations

^ les rétrogradations des planètes
,
lefquelles , en

admettant l’immobilité de la terre , deviennent des

iingularités inexplicables dans chaque planète.

Pour combiner le mouvement annuel avec le

mouvement diurne de la terre
,

fuppofez une

mouche placée à égale diftance des deux pôles
,
elle

fera forcée de tourner avec le globe
,

de elle dé-

crira l’équateur. Mais tandis que le globe tourne

dans un fens
,

elle .peut auffi marcher infenfible-

ment dans le fens oppofé
\

alors elle imitera le

mouvement annuel de la terre
,
qui s’avance peu-

ipeu d’otient en occident
,
pendant qu’elle tourne,

chaque jour
,
d’occident en orient.

Usage I®b

^Montrer le mouvement diurne & démontrer le

mouvement annuel.

Ces notions préliminaires étant bien conçues,

il s’agit de difpofer la machine pour opérer. Ame-

nez l’index de l’alidade au premier degré du

Bélier
,
fur le' cercle des lignes * tournez le globe

Jufqu’a ce que le rayon folaire réponde au point

d’interfedion de l’équateur, cercle diurne, de de

l’éclipticiue où fe trouve le premier degré dii.Bé-



JJfages de la Géo-cyclique, 171

lier (i) : dans cetre pofition, faires fiiire au globe un

tour entier fur fon axe d’occident en orient ,
vous

verrez l’index décrire exaélemeiit l’équateur
j

c’eft

le mouvement diurne qui a lieu en 24 heures.

Pour le mouvement annuel
,

fi en maintenant le

rayon folaire au centre du globe, vous faites décrire

a l’index les fignes du Bélier
,
du Taureau & des

Gémeaux
, vous verrez le rayon folaire abandonner

le point d'interfeétion
, fuivre , en montant ,

la

trace de l’écliptique qu’il ne quitte jamais ,
&c

arriver à fa plus grande difiance de l’équateur
,
qui

eft le commencement du Cancer^ faites tourner le

globe fur fon axe
,

le rayon folaire répond au tro-

pique de Cancer ou de l’Ecrevifle'.

.L’index parcourant les fignes du Cancer, du

Lion Sc de la Vierge, le rayon folaire, en clefcen-

dant
; fe rapproche fuccefiivement du point d’in-

terfeétion qu’il avoir quitté
;

le globe ,
tournant

fur fon axe
,
préfente au rayon folaire tous les points

de Péquateur
, & ie pôle

,
toujours tourné vers les

fignes feptentrionaux, fe retrouve dans le plan du

cercle terminateur.

(i) Comme le foleil, par fon cours annuel dans Téclip-

tique , femble revenir chaque année traverfer l’équateur

& ramener le printems
, ralhonomie a déterminé ce point

de départ, & les aftronomes fe font fervi, pour commencer

leurs mefures
, du point où arrivoit ce changement

,
c’efi-

à-dire
, du point d’interfeélion de récliptique& de l’équaceur.



ijt Ufa^es de la Gio-cyclique.

L*index continuant de décrire les lignes de la

Balance
,
du Scorpion <3c du Sagittaire , le rayon

' folaire s’éloigne infenfiblement pour aller gagner

Je tropique oppofé
\

'le globe
, tournant fur lui-

même
,

préfente au rayon folaire le tropique de

Caper o\x du Capricorne. Vous avez du remarquer

que la terre a pris une nouvelle pofition : elle a pré-

fenté fucceffivement au rayon folaire des points

qui fucceffivement fe font éloignés de l’équateur.

Le pôle feptentrlonal femble ne vouloir pas quitter

les fignes feptentrionaux, & le pôle méridional s'eft

approché du foleil.

Obfervez que le cercle terminateur, l’équciteur

& l’axe fe retrouvent dans le même rapport où ils

étolent lorfque la terre occupoit le premier degré

du Capricorne
,
mais dans un fens oppofé. Le pô-le

méridional & les parallèles de la zone froide auf-

trale font tous dans la lumière ,
le pôle boréal

les parallèles de la zone froide feptentrionale font

tous dans l’ombre.

Enfiji l’index
,
après avoir parcouru les fignes du

Capricorne
,
du Verfeau & des Poifldns, fe trouve

de retour au premier degré du Bélier
j

la terre a

fait fa révolution entière fur elle-même, puifqu’elle

efl: dans fa première pofition , & que le rayon fo-

lalre répond au même point d’interfeélion d’où elle

é'toit partie.
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IPyouyci" que c ejl le mouvenierit de Ici tetre qui donne

lieu au mouvement apparent du foleil & des

ajlrcs,

i

I.’habitant de la terre eft liomme aflâs fur un

bateau ,
dont toutes les parties reftent dans la

même lituation tant entr’elies qu a fon egard ,

dont l’image par conféquent ne le déplace point

dans fes yeux
,
alors le bateau lui paroît immobile

,

quoiqu’il foit dans un mouvement continuel &
paifiblé. Au contraire , cet homme voit tourner &
fe mouvoir les objets ,

dont les images fe dépla-

cent & paflent d’un point a l’autre de fon œil
^
â

mefure que le bateau l’approche ou l’éloigne de

ces objets. Par une fuite nécellaire de ce mou-,

vement des images
,

il apperçoit tous les objets

qui répondent à fon bateau
,
comme étant en

mouvement
j
les arbres

,
le rivage s’en éloignent

,

tandis que c’eft lui qui quitte le port.

Appliquez ici cette obfervation. Si
, au lieu de

faire tourner le foleil
,

les étoiles & les planètes

autour^ de la terre ^
il a plu à l’auteur de toutes

chofes de faire tourner la terre & les autres pla-

nètes autour du foleil
,
le mécanifme en fera beau-

coup plus fimple
5
& les effets aulli beaux. La terre,

quoiqu’avançant toujours fur un grand cercle autour

du foleil 6c des étoiles, faifant, de 24 heures

en 24 heures , une révolution entière fur elle-
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même
,
vous paroîtra immobile

,
parce que tous les

points que vous voyez fur la terre
, étant toujours

dans le meme arrangement entre eux & à votre

égard
,

les images
,
qui en font peintes dans votre

œil
,
ne fe déplacent en aucun tems. Le foleil

, au

contraire ,
<3c les étoiles

,
quoique fixés confiam-

ment dans une même place , vous paroilTent mon-

ter 5
defeendre ,

félon que les images fe déplacent

dans votre œil
,

a mefute que la terre vous en

approche ou vous en éloîgne.

Pour vous le prouver , remarquez que
,
quand

le rayon folaire
,
qui indique le mouvement ap-

parent du foleil
5
répond

,
comme l’index

, au figne

du Béiier, la terre eft dans la Balance qui eft le

figne oppofé
^

c’eft de - là que vous voyez le

foleil dans le Bélier. La terre avance de 30° &
fe place dans le Scorpion * le loleil paroît avancer

d’autant ,
& fe montre dans le Taureau. Quand la

terre ell: dans le Sagittaire
,

le foleil eft dans les

Génreaux^ enfin la terre ne peut changer de fitiia-

tion que le foleil ne paroifte en changer d’autant

,

de manière que fon lieu dans l’écliptique eft tou-

jours oppofé de 180 ou de fix figues, a celui

de la terre
,
qui le voit répondre lui-même à tous

les points de l’éclipticque
j
par conféquent le mou-

vement annuel de la terre
( 1 )

doit produire le

mouvement apparent du foleil.

(i)
(
Voir la fig- à la jln )• Suppofons s le foleil

, t r
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Usage I I L

*75

Expliquer le changement des falfons & les inégdlïtés

des jours & des nuits.

Le changement des faifons s’explique au moyen,

de rinclinaifon & du parailélifme conllanr de l’axe

de la terre. La meilleure raifon que vous puiffiez

donner peut - être de cette inclinaifon oc de ce

parailélifme
,
c eft que la caufe intelligente

,
qui a

produit de fi grands etters
,
les a jugés nécelfiires 1

fou plan (i).
'

forbite delà terre,^ ^ aûi Td cercle céleile appelé

f/^zre,dans lequel on imagine les douzefîgnes. Le foleil s parok

répondre en dCî;
,
quand ia terre eft en x

,
parce que le rayon

vifiiel mené de la terre au foleil s’étend vers le liane ^ ,<D *

& nous difons qu’alors le foleil eft dans la Balance ;
mais

fi la terre étoit vue du foleil fuivant le rayon s t 'y
,
elle

paroîcroit en y* dans le Bélier. Le lieu de la terre dans l’éclip-

tique eft donc toujours diamétralement oppofé à celui du

foleil. Ainfî la terre
,
décrivant une orbite annuelle t r qui

la fait répondre fuccedivement aux lignes y ^ ,
voit

le foleil répondre lui-même à tous les points de i'éclipriqiie ;

d’où il fuit que le mouvement annuel de la terre doit donner

lieu au mouvement apparent du foleil Sz des aftres.

(i) Copernic, expliquant le changement des faifons par

le mouvement de la terre
,
appelle ce parailélifme de l’axe

un troüième mouvement
,
contraire au mouvement annuel.

De l’égalité de ces deux moiivemens Sc de leur contrariété
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Pour connoître le changement des faifons y ob-

fervez i°. que Tindex de l’alidade
, arrêté au

premier degré du Bélier-, vous annonce que la terre

eft dans le premier degré de la Balance; qu’alors ,

comme feinble l’exprimer ce dernier ligne
,

les

jours font égaux aux nuits dans tous les lieux de

la terre y c’eft Vcquuwxc du printems
,
qui arrive

le 2 I mars ou le premier germinal
,
auquel corref-

pond'le premier degré du Bélier
, & dont jouit

l’habitant, de la partie feptentrionale,

2^. Lhndex
5
conduit 3c arrêté au premier degré

mutuelle il fait réfulter la dired;ion de Taxe vers le même

point du ciel. Mais ce parallélifme neft point un mouvement

particulier ,
s’il efl; une fituation qui ne change point

,
parce

qtfil n’y a aucune caufe qui la falfe changer. Il fuffit que

Taxe ait été dirigé une fois vers un point du ciel
,
pour

qu’il continue c’y être toujours dirigé. En fuppofant que

la terre
,
qui d’abord auroit tourné autour d’un axe immo-

bile
,

foit lancée dans une diredion quelconque ,
toutes fes

parties recevant la même imprelîion
,
acquièrent toutes des

vîtelfes ,
des direélions parallèles & égales ; rien donc n’eft

changé à leur fituation refpeéfive 5 elles confervent toutes

le mouvement de rotation quelles avoient auparavant

,

chacune fe meut dans la direcHon parallelle à celle quelle

fuivoit îorfque la terre étoit fixe. C’efi; ainfi qu’une toupie

tourne fur un plan
,

par un mouvement de rotation qui

lui a été imprimé j dans quelques pofitions différentes que

ce plan foit placé , il n’en réfulte aucune différence dans

le mouvement de la toupie
, & dans quelque direélion quelle

foit lancée , elle ne ceffera point pour cela de tourner fur

ie même axe. {^Abrégé d'AJîr, an 0^0^.)

du
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in Cancer, vous annonce encore que la terre eft

au premier degré du Capricorne ,
c’eft le folftke

iïfVri; qui arrive le 11 juin ou le 3 meflîdor', corref-

pondanc au premier degré du Cancer
,

alors le

foleil ,
comme l’Ecreviffe ,

femble reculer (i).

3®. Menant l’index du premier degré du Cancer

au premier degré de la Balance , la terre fe tranf-

porte au premier degré du Bélier
, c’eft Véquinoxe

d'automne qui commence le 11 feptembre ou

premier vendémiaire ,
auquel correfpond le premier

de^ré de la Balance.

4". Du premier degré de la Balance conduifant

l’index au premier degré du Capricorne
,

la terre

fe trouve au premier degré du Cancer
, c’eft le

foljlkc d'hiver qui arrive le zi décembre ou pre-

mier nivôfe
,
auquel correfpond le premier degré

du Capricorne
,
figue qui femble vous indiquer aulîî

que le foleil va remonter vers l’équateur (1). Enfin ,

conduifant l’alidade au point du Bélier
,
la terre fe

retrouve au premier point de la Balance.

( l Les pays de la terre (îtiiés fous ce tropique
,
c’eft-à-

dire
, à 15

° 18 ' de latitude feptentrionale
,
comme font

à-peu-près rancienne ville de Syene
,

celle de Canton & de

Chandernagor
, voient le foleil paiTer par leur zénith à midi,

dans le tems du follUce d’été
,
ainh que tous les pays qui font

à même latitude ou à même diftance de l’équateur.

(i) Les pays fitués fous ce tropique, ou à 13 ° i8' de

latitude méridionale
, comme Rio - Janeiro ,

dans le Brélil ,

ont le foleil au zénith le 11 décembre ou premier nivôfe»

M
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D’après ces opérations ,
il vous eft facile de

rendre raifon des inégalités des jours & des nuits.

Vous avez vu que ,
la terre parcourant les_ douze

ficrnes dans l’efpace d’une année, le foleil ui paro.

Jrcourir avec la mêm.e vîreffe & dans le meme

Lias les fignes oppofés -,
mais vous avez remarqtm

pourquoi ,
lo-rfqu’elle eft dans le %ne de la Ba-

Lnce^ les jours font uécelTairement égaux aux nuits.

Suivons-la dans fa marche ,
éxaminez encore

comment elle change de lituation^ Ces differentes

fituations ,
en vous donnant les differentes faifons ,

vous donnent auffi les inégalités des jours & des

premier degré du Capricorne ou au quart

de fa Solution ,
elle a préfente fucceffivement

rayon folaire des points ,
qui fucceflivement e

font élevés vers le feptentrion. Ce rayon ne te-

rendant plus dhéquateiir ,
& tombant fut le tro-

ffioue du Cancer ,
forme avec l’équateur un angle

K \ O ,g '. Comme ce rayon eft toujours perpen-

dkuhi-e'au cercle terminateur , & que l’équateur

diculaue a.

peft . toujours a e^de^^^^^

avec le mouvememde la

'Pour que cette dih-re

"S* ; f Cl...*»'

;:£rrér:;ic-ri*^
-

iUo' Janeiro.
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angle de 23
® i8 '

j
conféquemment le pôle

feptentrional eft avancé de la même quantité en-

decà du cercle terminateur vers la lumière
,
pen-

dant que l’autre eft éloigné de la même quantité

au-delà du même cercle & dans l’ombre.

Les cercles parallèles à l’équateur
,
compris entre

les pôles & les cercles polaires
,
ne font point cou-

pés par le cercle terminateur
j

il y a donc un jour

perpétuel pour l’habitanC' de la zone froide lepten-

trionale , & une nuit continuelle pour l’habitant

de la zone froide méridionale
,
puifque la première

de ces zones eft entièrement dans la lumière , &c

l’autre tout-à-fait dans l’ombre.

« Les cercles parallèles à l’équateur étant coupés

par le cercle terminateur
, de manière que ceux

de la partie feptentrionale ont leur plus grand arc

dans la lumière
,
& ceux de la partie méridionale

leur plus grand arc dans l’ombre
j
la première doit

avoir les plus grands jours , la dernière les plus

grandes nuits.

Usage IV.

Placer la terre relativement au foleil pour tel jour

que vous voudre^ j par exemple le 2
1

juin ou

3 meflidor.

La diviiîon des mois correfpondant à celle des

fignes
5
vous trouverez fur le cercle des mois à quel

degré répond le foleil pour tel ou tel jour. Il faut

M Z
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d’abord amener la terre au premier degré de la

Balance ,
tourner enfuite le globe de manière que

fon pôle feptentrional ou fupérieur foit dirigé vers

les figues feptentrionaux , & c]ue le rayon folaire

réponde à l’équateur. La terre alors eft bien dif-

pofée. Pour vous en affûter
, laites faire au globe

une révolution fur fon axe
j

le rayon folaire dé-

crira l’équateur. Dans cette pofîtion la terre rap-

porte le foleil au premier degré du Bélier. Comme
le 21 juin ou 3

mellidor
,

le foleil paroît à la

terre être dans le premier degré du Cancer, amenez

la terre au premier degré du Capricorne

,

, alors

l’index de l’alidade vous indiquera
, derrière le

Ibleil ,
le premier degré du Cancer

, auquel nous

le rapportons en le voyant de la terre.

Je crois que ces explications
,
que vous pourrez

étendre, fufiifent pour vous donner une jufte idée

de la géo-cyclique
,
qui

,
avec fîmplicité

, vous dé-

montre les révolutions apparentes du foleil
, com-

ment cet aftre nous femble parcourir les lignes du

zodiaque.

Comment nous éprouvons fucceffivement les

quatre faifons.

Comment le foleil paroît décrire l’équateur

les tropiques de trois mois en trois mois.

Comment en conféquence du parallélifme de

l’axe de la terre , il y a deux fois équinoxes &
deux fois folftices.

Comment les jours font inégaux depuis l’équa-
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1

teur jufqu'aux pôles , &c comment aux pôles on

éprouve alternativement un Jour de lix mois &
une nuit de même durée.

Comment le foleil paroît pendant fix mois

s’élever fur notre horifon & fe rapprocher de notre

zénith
5 & s’en écarter enfuite pendant fix mois.

Comment
,
lorfque l’habitant de la partie fep-

tentrionale a les grands jours ,
l’habitant de la

partie méridionale a les grandes nuits.

Enfin vous pouvez voir que ce que l’on nomme

la déclinaifon du foleil
,

efi: produit par le mou-

vement de l’axe incliné de la terre
,

ce qui fait

que différens points de la furface du globe fe pré-

fentent fuccefiivement au rayon folaire.

La graduation du premier méridien vous montre

1 augmentation ou la diminution de la déclinaifon
,

en obfervant a quels degrés de ce méridien répon-

dent les diiFérens parallèles à réqiiateur indiqués

par le rayon folaire ou la ligne des centres.

Expliquer les phafes (i) de la lune.
»

\

La luné repréfentée par le petit globe eft

,

après le foleil
, le plus remarquable de tous les

corps céleftes. Chaque mois cette planète change

de figure & fait le tour du ciel dans un fens con-

traire à celui du mouvement général
\
tandis que

(i)(Çctfr(7, appantio : ce font les différentes apparences-

fous lefqaeîles la lune fe préfente à nos yeux*

M 3
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chaque Jour elle paroîc fe lever <5<: fe coucher

comme tous les autres aftres en allant d’orient en

occident; elle retarde chaque jour & femble refter

en arrière des étoiles , ou reculer vers l’orient d’en-

viron 13 Ce mouvement particulier, par lequel

elle fe retire peu-à-peu vers l’orient ,• lors même
qu’elle va

,
comme les autres aftrès

,

vers l’occi-

dent
5 s’appelle le mouvement propre ou mouvement

périodique mouvement réel qui a lieu dans cette

planète,
(
Abrégé d*AJlr, art. 55). C’eft ainfî que

le batelier, emporté avec le bateau, peut aller par

fon mouvement propre de l’occident vers l’orient

,

tandis que le bateau va d’orient en occident, fuivant

le cours de la rivière.

Ce mouvement eft fî confidérable que
,
dans

l’efpace de 27 jours, la lune qui a paru d’abord

auprès d’une belle étoile
,
s’en détache

,
s’en éloigne

6c fait le tour du ciel dans une direétion contraire

au mouvement diurne. Au bout de 27 jours elle

revient fe placer à coté de cette même étoile
;
à la

fin du premier jour elle s’en étoit éloignée de 1 3
°

ou un peu plus
;
le deuxième jour elle en étoit à

2(j °
;
le troiiième à 39^5 &c. enfin

,
après 27 jours,

fon éloignement eft de 3é'o'’
,
par conféquent elle

etl revenue par le côté oppofé
;
ainfi elle fe retrouve

au même point oii elle paroifioit 27 jours au-

paravant
,

après avoir paru répondre fuccefiive-

ment aux étoiles qui fe rencontrent fur fon paf-

fige. (îhid,)
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Ces déplacemens perpétuels & ces rctarcîemens

progrelîifs de la lune font une fuite évidente de

fon mouvement ,
de la diverfité de fes phafes en

eil: un effet tout aullî fenfible. Cette diverlité a

pour caufe la différente pofition de cette planète

qui de fi furface brute Sc inégale
,
par des ré-

flexions différentes ,
renvoie vers la terre la lumière

qu’elle reçoit du foleil.

Vous favez qu’un globe éclairé par le foleil on

par un flambeau ,
n’en peut recevoir la lumière

immédiate que fur l’nne de fes deux moitiés. La

lumière gliffe fur les extrémités qui terminent la

moitié éclairée. Quand la lune efl: en ccnjonciion ^

c’efl- à-dire
,
placée entre le foleil de la terre

, elle

tourne vers le foleil toute fi moitié éclairée
,
de

vers la terre toute fa moitié obfcure
\
puifque nul

objet n’efl: vifible que parles traits de lumière qui

en font réfléchis
,
elle efe invifible

j
de c’efl' ce c]u’on

appelle la nouvelle lune.

Mais fi la lune fe retire de deflous le foleil de

15 ou 20 °
à gauche vers l’orient

,
ce n’efl; plus

toute fa moitié obfcure qui efl: tournée vers la
*

terre
, une petite portion de fa moitié éclairée

commence à nous regarder. Nous voyons fur le

coté droit vers le foleil qui vient de fe coucher

,

ou même avant qu’il fe couche
,
cette petite portion

lumineufe fous la forme d’un croifTant
, & les

pointes de ce crorffant font tournées à gauche ou

regardent l’orle n
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Parvenue enfiiite au quart de fa coiirfe autour

de la terre
, elle dégage de plus en plus de notre

coté fa partie éclairée
, nous en laide voir

. la moitié. Or cette partie éclairée eft précifément

la moitié du* globe lunaire
, la moitié de cette

moitié ne peut donc être que le quart de tout le

globe
\

c’eft le quartier que nous voyons en effet.

Alors nous difons qu’elle eft en quadrature ,
c’eft le

premier quartier,

A mefure qu’elle s’éloigne du foleil
, & que la

terre fe trouve entre deux
,

la lumière occupe un

plus grand champ dans la partie qui nous regarde

,

jufqu’à ce qu’enfin l’oppofition étant entière ,
la

terre eft direétement ou prefque direétement placée

entre le foleil de la lune
j

la lumière s’étend d’im

bord de cette planète à l’autre
, & la moitié qu’elle

tourne vers nous ne diffère plus de la moitié éclai-

rée. Alors elle paroît tout-à-fait circulaire, fon

difque entier brille pendant toute la nuit
,
c’eft ce

qu’on appelle jour de la pleine lune ou de Voppo-

fition. La lune ne s’éclipfe jamais que dans l’oppo-

ftion
5
elle peut être dans une oppofition parfaite

,

ce qui arrive , comme je l’ai dit page 89 ,
lorfque

fon centre ,
celui de la terre & le centre du foleil

•

fe trouvent fur une même ligne. Par une raifon

femblable la lune en conjonction peut avoir fon

centre fur une ligne ou tout proche d’une ligne
,

qui enfile le centre de la terre d’une part & celui

du foleil de l’autre
5
en ce cas elle dérobe à la terre
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la vue du foleil & 1 eclipfe en entier ou le lui

cache en partie. Mais cette planète
,
quoiqu en

oppofition
5
peut être diftante de cette ligne de la

moitié ou plus de fon épalffeur , Sc alors 1 inrer-

pofition du corps lunaire ne caufe aucune nouveauté.

( Specl, de la Nat. t, iv. )

Dès le lendemain de l’oppolition ,
la moitié

éclairée commence à s’engager un peu derwère la

lune à notre égard. La moitié qu’elle tourne vers

nous n’eft pas exaclement vllible en entier, la

lumière abandonne peu-a-peu le côté occidental,

en s’étendant, d’autant fur la moitié qui ne regarde

point la terre
,
c’eft le dernier quartier : les extré-

mités de la moitié lumineufe paflent fucceflivement

fur tout le difque antérieur vers la gauche
,
jufqu à

ce qu’enfin la lune étant prête à palfer de nouveau

entre le foleil & la terre
,
ne laide plus voir à la

terre qu’une petite portion éclairée qui s’eft^ dé-

tournée de notre vue
,
& le foleil

,
dans cette

circonftance
,

paroilTant un peu à gauche de la^

lune
,
le croiffant allonge fes cornes vers la droite

& du côté du couchant..

Cette lueur foible que vous voyez répandue fur

tout le corps lunaire dans les premiers & les der-

niers jours des croilîans
,

efl: encore un effet du

mouvement propre de la lune & de la circonftance

de fa fituation. La terre réfléchit la lumière du
foleil vers la lune

, comme la lune la réfléchie vers

la terre. Quand la lune efl en conjonélion ,
la terre
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eft pour elle en oppolicion. C’eft proprement pleine

terre pour, la lune
, & la clarté qu’elle jette fur

celle-ci eft telle
,
que la lune peut nous la renvoyer

par réi^exion. La lune entière feroit donc vifibîe

aux approches de la conjonélion
,

fi le foleil qui

eft dans fon voiunac;e , <5c qui efface la lumière

même des étoiles , n’abforboit entièrement cette

lueur terreftre réfléchie fur le globe de la lune.

Celle ~ ci ne peut donc être vue quoiqu’il ne fe

trouve aucun obftacle
,
aucune maffe entre elle èc

nos yeux. Mais quand la lune eft un peu reculée

du foleil
,

de que cependant la terre eft encore

prefque dans fon oppofition ,
la lumière qui paffe

du difque éclairé de la terre fur la furface obfcure

de la lune s’y réfléchit
,
revient à nous quoique

affoibîie
,

de nous montre tout le corps de la lune

non - feulement bordé d’un croiffant d’or
,

mais

couvert dans tout le refte d’une lueur douce qui la

détache de l’azur des cicux. {Speci, de la Nat,t. lv,)

Voyons préfentement comment
, à Taide de la

Géo- cyclique
(

i
) ,

on peut expliquer les phafes.

(i) Il eft très-poilible de conftruire une Géo-cycHque d’un

diamètre beaucoup plus grand
,
dont les operations feroienc

encore plus diftinci-es &: plus fatisfaifautes. Cette machine

fe trouve chez l’auteur
,
rue du Foin St- Jacques y au col-

lege de Maître Geroais, On trouve aulTi des gîo’oes & des

fplières de diftérens diamètres
,
tout ce qui concerne l’Aftro-

nomie & la Géographie
,
fpécialemenr le grand Atlas uni-

vérfci
, in-foU ds Robert de Vaugondy.
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L’index de l’alidade étant au premier degré du

Bélier ,
la terre fe trouve au premier degré de la

Balance , où elle doit être. Placez le globe lunaire

entre le foleil ô.: la terre ,
& la moitié blanche vers

le foleil. La lune alors eh en conjoncLion avec le

foleil
5
ou dans fon périhélie

,
c’eft-à-dlre dans un

point de fon orbite le plus près du foleil il y

auroit éclipfe de foleil
,

li cet allie fe rencontroit

dans le même plan avec la terre & la lune. Cette

polition ell celle de la nouvelle lune.

Comme cette planète Pair fa révolution en 27

jours & demi
5
fept jours après la conjonclion, elle

a fait le quart de fa révolution : pour avoir ce

quart
5 faites mouvoir l’index lentement de gauche

d droite dans l’efpace de fept jours indiqués fur

le cercle des mois
,

la lune partie du point d’in-

terfeélion répondra au cercle terminateur : elle

eh dans la première quadrature
,
cette pofition ell

celle du premier quartier, La terre en voit un quart

éclairé tandis que l’autre quart noirci ell dans

1 ombre. Avant que la lune arrive d cette phafe

,

elle eh vifible tous les fbirs fous la forme d’un

croilîant dont les pointes font tournée>s vers l’orient,

de qui augmente peu à peu
,
comme il vous a déjà

été dit.

Sept autres jours après la lune ell oppofée au

foleil
5
faites parcourir à l’index le même nombre

de jours
,

le globe lunaire fera en oppofition ou

dans fon aphelie
j

il y auroîr éclipfe de lune fi
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l’oppofition étoit parfaite. Cette phafe eft la pleine

lune J &: pour en avoir l’idée
,

il faut tourner vers

» le foleil la partie blanche du globe lunaire.

Encore fept jours après
, elle fe trouve dans la

deuxième quadrature
,
& vous voyez que le globe

lunaire répond encore au cercle terminateur : cette

phafe efl: le dernier quartier.

Enfin fept autres jours après
,
la lune a fait fa

révolution entière , elle eft revenue en conjonétion

avec le foleil
,

elle n’eft plus vifible
,
parce qu’elle

fe perd dans fes rayons
(
i ).

La figure qui vous repréfente les phafes peut

vous rendre la théorie palpable ôc fuppléer au défaut

de la Géo-cyclique. Le foleil eft fuppofé en mou-

vement 5
afin de montrer l’ordre des déplacemens

& la raifon des phafes de la lune
,
félon ce que les

yeux femblent nous en apprendre. •

(i) Pour que la lune ,
après avoir fait une révolution

entière dans Ton orbite arrive jufqu’au foleil, il faut quelle

parcoure encore les ij? ° que le foleil a femblé parcourir dans

récliptique en ip jours par le mouvement annuel. Ainfî

,

quand la lune a atteint le foleil , il y a plus de deux jours

que fa véritable révolution eft finie
,
& celle-ci ne dure que

27 jours
, 7 heures , 43 min. 4 fec. | ; c’eft ce qu’on appelle

révolution périodique, Ainfi le retour de la lune à fa con-

jondHon eft de 15) jours, 11 heures, 44 minutes,
3

fec. 3

c’eft: ce que l’on nomme liinaifon , mois fynodiqiie.
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nu GLOBE TERRESTRE.

ï i ^ globe terreftre fe divife naturellement cm.

terre & en çaer.

La terre eft divifée en deux continens connus ,

dont le premier ôc le plus grand eft appelé Nôtre ,

l’Ancien
,
l’Oriental ôc le Ptolémaïque.

I.e Nôtre j parce que c’eft celui que nous ha-

bitons, YAncien^ parce que Dieu y plaça le premier

homme; MOriental y eu égard au premier méridien

fixé à 1 île de Fer
;
Ptolémaïque y parce que ce

continent eft le feul dont Ptolémée
,
que l’on doit

regarder comme le père de la Géographie
,
ait eu

COnnoi(Tance.

Le fécond continent eft nommé Nouveau
,
Occi-

dental
,
Amérique ôc Indes occidentales. Nouveau ,

parce que Chriftophe Colomb (i) eft le premier

(i) Naquit en 1441 d’un père cardeur de laine, àCogureto

villaiie fur la côte de Gènes. Traité de vifîonnaire dans faO
pacric

,
parce qu’il avoir conçu par un raifonnement tiré de

U dirpofîdon dumondc
,

qu’il devoir y eu avoir un autre.
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qui y ait fait des découvertes, en 1492. Occidentaly

eu égard au premier méridien. Amérique y du nom
d’Améric - Vefpuce , Florentin, grand navigateur

il eft vrai, mais qui jouit impunément de la gloire

d’avoir donné fon nom à la' nouvelle moitié du

globe : enfin Indes occidentales nom qui fembie

avoir été donné à caufe de l’or , de l’areent &
des chofes précieufes qu’il produit

j
femblables à

celles des • véritables Indes , ou Indes orientales à

l’orient de l’Europe.

L’ancien continent renferme trois parties prin-

cipales
,
qui font l’Europe

,
l’Afie l’Afrique.

Le nouveau continent renferme l’Amérique,

divifée en feptentrionale & en méridionale (i).

cet homme obtint d’ifabelle
, reine d’Efpagne , trois vaif-

ftaux avec lefquels il prouva que l’on pouvoit faire quelque

chofe de plus grand que ce que les Portugais avoient tenté

jufqu’alors. En reconnoilTance des fervices réels qu’il rendit,

il fut anobli
,

lui & fa poilérité.

(i) Pour un plus grand détail de chacune de ces quatre

parties
,
vous pouvez confalter les quatre tableaux géogra-

phiques drefl'és par l’auteur , dans lefqueîs il expofe métho-

diquement & par colonnes
,
les mers , les ifthmes, les golfes,

les détroits , les caps
,

les îles
,

les prefqu’îles
,

les mon-

tagnes , les lacs ,
les fleuves , les régions , ôcc.
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CHAPITRE PREMIER,
De rAncien Continent,

C^UOIQUE TA fie fuit la partie la première ha-

bitée ,
la plus belle <Sc la plus grande de ce con-

tinent
5
nous fommes* cependant autorifés à parler

d abord de l’Europe
,
par la raifoii qu elle doit

nous intérefier davantage.

Article premier.

De rEurope,

L’Europe peut fe divifer en douze parties*

quatre au nord
,
quatre au milieu

,
quatre au fud.

Les quatre parties du nord font : i®. les Iles

Britanniques
\

les Etats de Danemarck
,
qui

contiennent le Danemarck , laNotwège de riilandeq

3®. la Suède
^
4^, la RulTie

,
ci-devant nommée

Mofeovie.

Les quatre parties du milieu font : 1°. la France
\

2^. . l’Allemagne qui renferme la Bohême
, la

Hongrie
,

les Pays-Bas & la Suifie
,
qui autrefois

étûient fous la domination des princes de la maifon

d’Autriche; 3°. la Pologne
;

4^. la Pruire.

Les quatre parties du fud font : le Portugal
;

2^. l’Efpagne
;
3°. l’Italie; 4'^. la Turquie d’Europe.
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§

. jyes quatre parties du Nord,

1^. Les lies Britanniques confiftent en deux

grandes îles & en' plufieiirs petites. La première

appelée par les Anciens Albion y Britannia
,

efl

formée de TAngleterre de l’EcofTe
j
ces deux

royaumes aujourd’hui réunis
, fe nomment la

Grande-Bretagne : la fécondé île a confervé le nom
à*Irlande,

I

L’Angleterre tire le lien des Angles
,
Anglï ^

peuples du Holftein
,
qui, s’étant joints aux Saxons,

s’en emparèrent dans le fiècle. Les Bretons les

avoient appelés à leur fecours pour fe défendre

contre lesPiéles, Picil y peuple fauvage du nord

de l’île
,

qui profitant de la retraite des foldacs

romains
,
dont le fervice étoit nécelfrire ailleurs

,

défoloient la Bretagne Romaine, c’eft-â-dire l’An-

gleterre & l’EcolTe méridionale. Les Saxons ,
alîiftés

des Angles
,
ayant vaincu ces Barbares ,

forcèrent

enfuite les Bretons à fe retirer dans la principauté

de Galles
^
une partie fe réfugia dans la province

de France
,
appelée depuis Bretagne y de leur nom.

Les Angles & les Saxons ,
devenus ainfi les maîtres

dans nie
, y fondèrent fept royaumes

,
qui , au

commencement du ix® fiècle
,
furent réunis fous un

feul roi nommé Egbert , defeendu des Angles (i).

(i) Après de grandes révolutions, la reine Anne
,
deuxième

Ce
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Ce royaume fe divife en Angleterre à rorienc

en principauté de Galles a l’occident. On y

compte
5
1 comtés ,

nommés en langage du pays

shires ^ c’eft-a-dire partages ou dïvijions. Il y en a

40 en Angleterre ,
6 vers le nord ,18 au milieu

y

G a l’orient
,

I o au midi. Les 1 2 autres font à

l’occident dans la principauté de Galles. Le fils aîné

des rois d’Angleterre porte le titre de prince de

Galles.

Londres fur la Tamife , capitale de toute l’An-

gleterre 5
efi: une des plus grandes

, des plus belles

,

des pins riches & des plus marchandes de l’Eu-

rope (i).

L’Ecofle étoit autrefois un royaume. Quelques

auteurs prétendent même qu’elle a eu des rois

long - tems avant que les Francs s’établijGTent dans

les Gaules. Mais il paroît plus certain que ce royaume

n’a commencé qu’en 422. Après une longue fuite

de rois, la couronne palTa
, en 1370, dans la maifon

des Stuarts , dont le nom vient de Jiewart
,

qui

fignifie grand jénéchaL L’Ecofie fut en quelque

fille de Jacques u étant morte, la couronne fut transférée,

en 1714, dans la maifon de Brunfwick-Hanover. George III

,

éleéleur d’Hanovre
,
qui eft monté fur le trône le 2^ odobre

1760, eft de cette maifon & appartient par les femmes à

celle de Stuart defeendant d’une fociir de Charles 1”
, donc

le règne ne fut pas de longue durée.

(2) Voir la table alphabétique des villes & principaux lieux

3our les longitudes & les latitudes.

N
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forte unie à TAngleterre en 160^. Jacques vi

Stuart
,
roi d’Eco ife , ayant fuccédé

, cette année, à
'

la reine Elifabeth , comme fon plus proche parent,

prit le titre de roi de la Grande - Bretagne
,
pour

éviter de donner la préférence à l’Ecolfe fur l’An-

gleteàe.J i), *

" '

.iL’EcolTe eft divifée par le
^ qui fort du lac

•de ce nom, en feptentnonale &*en méridionale ^

qui renfeiment enfemble 35 provinces, 13 dans

la .première 6c 22. dans la fécondé.

.tdlmbourg ^
c:i^ivAq- ([q route rEcofle;les rois

y faifoient leur-rélidence
\
elle eft grande

, belle ,

bien peuplée ,
avec un château très-fort

,
qui

,
par

fa •iitiiation
,

la rend prefque imprenable.

Les . îles de rEcofie les plus confdérables font

les îles de XOuejl ou Wcjierncs â l’occident
,
aulîî

nommées lléhrïdes ; l’île de Schie où le prince

Edouard, fis de Jacques iii ,
aborda en 1745. Les

OrcadeSj appelées en anglais Orkney ^ au nord
3
la

(i) La ligne mafculine des Stiiarts a été privée de l’eTpcir

de remonter fur le trône par l’ade du parlement d’Angle-

terre fait en 1701 ,
fous Guilhume llï. Cet aéle

,
confirmé

fous la reine Anne
,
porte que la fucceiïion fera dévolue à

la princelfe Sophie, éledrice d’Hanovre
, & à fes defeendans

de la religion proteftante Cette princelfe étant morte avant

]a reine Anne ,
fon fils George-Louis', éledeur d’Hanovre ,

a été appelé ,
en 1714 , a la couronne des Iles Britanniques.

Cependant l’union entière de TEcode à l’Angleterre n’a eu

'
lieu qu’en 1707,
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principale fe nomme Malnland j les îles de Schtt--

land J plus au nord
,
font en fort grand nombre.

L’Irlande ,
dont les anciens habitans fe nom*

moient Scots , & aujourd’hui Irlandais
,

tire fo'h

nom à'Erin-land J qui ,
dans la langue irlandaife

,

lignifie terre fuuée d Eouejl. Son nom latin Hihernidy

vient du mot phénicien Abernaé
^
qui veut dire

dernière habitation.

LaiflTant à part l’antiquité fabuleufe d’une mo*

narchie fondée dans cette île plus de 1500 .ans

avant J. G. par les defcendans de Milefius
, origi-

naire de Scythie ,
il eft confiant que, dans la fuite

,

ce pays a été gouverné par plufieurs rois
,
qui

régnoient chacun dans une province. •

Au commencement du ix® fiècle
,
cette île fut

ravagée par les Danois ,
les Norwégiens & autres

peuples du Nord
,
qui pillèrent les églifes

, détrui-

firent les écoles publiques. Cette défolation dura

près de deux fiècles mais ces Barbares furent enfin

totalement défaits près de Dublin 'par Bryen Boi-

rive ,
alors roi d’Irlande. En 1172 Henri ii

,
roi

d’Angleterre
,
profitant de quelques divifions arri-

vées entre les Irlandais
,
vint à bout de fe les fou-

mettre lui-même, & nomma /on fils Jean fouverain

du pays
, fous le titre de feignenr d’Irlande. Comme

les Irlandais avoient une très-grande dévotion
,
on

prétend que ce prince ambitieux
,
pour pallier fon

.1 ufurpation ,
fit valoir une bulle qu’il avoir folli-

i citée & obtenue du pape Adrien iv ,
Anglais de

N 1
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nation. Henri viii fut le premier qui en prit la

qualité de roi', & c’eft depuis lui que les rois d’An-

gleterre ont le titre de majcjlé (i)i

L’Irlande eft divifée en quatre parties
^
Y UJler

GU VUltonie, au nord* le Leinjler ou la Lagenic^

à l’orient
j

le Mounjtar ou la Momonie j au nrndi
j

le Connaugt ou la Connacie j à l’occident. Ces

quatre parties forment enfemble 52 comtés.

' Dublin fur la Liff^ près de la mer *, le vice-roi y

réfide
,
& le parlement s’y alTemble. Cette ville eft

très -grande en y comprenant fes vaffces fauxbourgs
j

fon port contribue à la rendre marchande, quoique

les grands vaiüeaux n’y puilTent entrer.

11°. LeDanemarck eft
,
félon l’opinion commune,

le pays des anciens Cimbres j dont une nombreufe

colonie, jointe aux Teutons, fe rendit fi redou-

table aux Romains ,
3c fut défaite par Marius cent

ans avant J. C. Ceux qui reftèrent dans le pays

furent enfuite appelés Jutes
, d’où eft venu le nom

de Jut~land, Ce royaume , après avoir été long-

tems gouverné par des rois élus par la nation
,

devint héréditaire même aux filles ;2).

(
I ) Les Irlandois ont toujours fiippoité avec peine la

domination des rois d’Angleterre , dont ils ont eu beaucoup

à foufîrir ,
fur-tout à l’occafon de la reformation fous la

reine Elifabetli
, & fous l’ufurpation de Cromv/el

,
qui gra-

tifia fes troupes des biens des anciens propriétaires.

(i) En 16^6 y
Copenhague ayant été afTiégé par Charles-

Guftave . roi de Suède, la valeur de Frédéric ni, qui dé-
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Ce royaume ,
qui n eft pas conficlérable , mais

fort peuplé ,
fe divife en terre-ferme en îles.

La terre-ferme eft une prefqu île nommée le/^r-

land; c’eft l’ancienne Cherfonefe-Cimbrijue. Le Juc-

land fe fubdivife en Nord- Jut -Land ôc en Sud^

Jut-land,
'

Les îles à l’entrée de la mer Baltique font en

aftez grand nombre
j

les plus confidérables font

celles de Séeland Sc de fionle.

Copenhague j capitale de tout le Danemarck
,

n’eft ni grande ,
ni belle ,

mais riche de marchande
;

fou port eft un des meilleurs Sc des plus sûrs de

l’Europe. Cette ville a été prefqii’entièrement in-

cendiée en 1728. Elle eft divifée en deux parties,

dont la principale eft dans l’île de Séeland &c l’autre

dans celle d’Amack
,
qui en eft fi proche

,
qu’elles

fe communiquent par un pont-levis.

La Norwège tire fon nom de fa fituation au

nord de l’Europe ,
Nor^weg fignifiant le chemin

du Nord. Depuis long-tems elle étoii gouvernée

fendoic cette ville . oblif^ea Guftave à en lever le (iérc.

Frédéric
,

d’abord archevêque de Brême , enfuite roi de

Danemarck en 1^48 , fous le nom de Ciiriftian v , après la

mort de ChrifHan iv fon père , obtint que la couronne ,

auparavant éleélive , feroit héréditaire dans fa niaifon#

Les comtes d’Oldembourg font la tige 'de la maifon de

Danemarck par Chriftian
,

fils d« Thierri, comte d'OL

dembourg , élu roi en 1448 , fuccédant à Chriftophe de

Bavière. Cliriftian vu
,
qui eft fur le trône depuis le 1 3

jan-

vier 1766 y defeend des comtes d’Oldembourg.

N 5
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par fes rois particuliers
;

Chriftian en fut élu roi

en 1450. En 1359 > Marguerite, fille de Wal-

demar ni , roi de Danemarck
, ayant époufé Aquin,

roi de Norwège , cette couronne fut unie à celle

de Danemarck
,
elle Ta toujours été depuis.

La Norwège fe divife en quatre gouvernemens

du midi au nord , régis par un fous-gouverneur &
par quatre tribunaux fupérieurs pour les quatre

gouvernemens,

Chrïjiiania ^ autrefois Anjlo ou Objlo j doit fon

nom moderne à Chriftian iv
,
qui Ta fait rebâtir.

Son port eft aflez commode ôc aflez fréquenté.

Le long de la côte de Norwège font beaucoup

de petites îles
,
parmi lefquelles eft celle de Lqffou*

ren ^ renommée par fon gouffre de Madjlrom
,

qui en eft proche
,
de plus craint que dangereux. .

L’Iflande
,
que plufieurs prennent pour la Thule

des anciens
, fut découverte en 8(^0 par des arma-

teurs Norwégiens qui la nommèrent JJlande j qui

veut dire pays de glaces. Les rois de Norwège s'en

rendirent maîtres dans le xiii® fiècle. On y voit
4

plufieurs montagnes , mais la plus haute de la plus

remarc]uable eft le mont Hécla vers le midi, qui

a beaucoup de foufre : il eft couvert de neige de

jette des flammes par fes ouvertures :
près de ce

mont fe trouvent deux fontaines. Tune extrêmement

froide
,
l’autre toujours bouillante.

Skalholt capitale ,011 réfide le gouverneur deTîIe:

ie roi de Danemarck en tire â peine de quoi entretenir

le gouverneur
,
qui porte le titre de grand-haïllu
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III®. La Suède (i) eft un royaume fore ancien,

qui a été éledif jufqu’à Guftave ,ilu en, i
5

de connu fous le nom de Guftave-Wafa qui, aux

états de Wefteras tenus en 1544, fit déclarer la

couronne héréditaire même aux filles. La peftéritè

rruicuiine de ce prince la pofieda jufqii’à Gâfiaver
s

Adolphe
, tué à la bataille de Lutzen en i(?

3
z. 'La

reine Chriftine fa fille unique ,
céda volontairement

le trône
, en i6’54

,
a Charles - Gufiave duc Aq

Deux -Ponts fon coufin. Son fils Charles xt lui

fuccéda
, ôc à celui - ci Charles xii ,

fi célèbre pai

fes expéditions prefqiie romanefques
, & tué en

1718. La couronne pafia à Ulrique - Eléonore fa

fœur 5 & femme de Prédéric l'aiidgraye de Plefie-

CalTel. Peu après cette princefie ayant cédé la

couronne à fon mari
,

il fut élu à condition de re-

noncer à tout droit héréditaire fur le royaume. Les

Suédois croyant devoir choifir d’avance fon fuc-

cefieiir
, Adolphe-Frédéric, duc deHolftein-Eutin,

(i) Les Anciens croyoient qu’au-delà de la mer Baltique
,

qu’ils appeloient Codanus Sinus , il n’y avoit que des

îles
, à la plus grande cîefquelles ils donnoient le nom de

Scandinavie ^ ou Scandie. On a reconnu depuis que la

Scandinavie n’écoit pas une îîe ,
mais une grande prelqu’île ,

qui renferme ce que nous nommons aujourd’hui la Suède ,

la Norvège
, la Laponie

,
la Finlande,

* Sous le nom de Scandinavie
, on comprend les trois couronnes

du Nord
,

qui font les royaumes de Suède , d’où dépendent la

Laponie la Finlande , U Norwege & le Daneraarck.

N 4
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fut déclaré fuccefleur en 1743 > monté fur le

trône en 173 i.Guftave iii fon fils lui a fuccédé le

3 février 1771 3 Guftave étant mort en 1792 ,

Guftave-Adolphe règne aujourd’hui.

Ce royaume fe divife en cinq principales parties

au milieu
5 la Suède propre à l’occident de la mec

Baltique
3
la Gothie au midi

3
la Laponie Suédoife

au nord
3
la Bothnie qui donne fon nom au golfe

3

la Finlande a l’orient du golfe.

Stockelm capitale de toute la Suède
,

port à

1 embouchure du lac Meier dans la mer Baltique.

Cette ville eft grande , riche
, bien peuplée ^ bâtie

fur pilotis dans plufieurs îles.
'

Dans la mer Baltique font plufieurs îles qui dé-

pendent de la Suède : les plus remarquables font

celles di Aland ^ de Gotlan ôc de Oèland y celle-ci

féparée de la terre ferme par le détroit de Calmar.

IV. La PvLîfile (1)5 le plus grand de tous les

(i) La Ruffie éteie partagée en plufieurs feigneuries
,
qui

réunies dans la fuite
, ont forme ce grand empire tel que

nous le voyons. Eafile
,

fils de Bafilide duc de Rufile
,

eft

le premier ,
dit-on

,
qui ait pris le titre de T-^ar * , vers

l’an 14^0, après avoir fecoué le joug des Tartares
,
aux-

quels les Rufles avoient été afiujettis pendant plus de trois

cens ans. Natureüement ennemis des étrangers
,

ils chaf-

sèrent en 1 5
1

3

Ladiflas
,
prince de Pologne

,
qn’ils avoient

fait grand duc de Rufile
, & ils élurent un prince de leur

nation nommé Michel Fédérowicz. Alexis fon fils laifia trois

Le mot Vjer
,
en langue fcbvonr.e ,

fi;^nific Rt»i.

••
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états de TEiirope ,
faifoir anciennement partie de

la Sarmatie, Le nom de Mofcovie lui eft venu de

ce que vers 1530 ,
Daniel - Alexandrowitz tranf-

porta le fiége de fes états à Mofeow
j
depuis cette

époque la nation fut appelée Mofeovite par les

étrangers. La Ruflie fe divife en Européenne Sz en

Ajiatique, La Rulîie d’Europe s’étend du nord au

fud depuis la mer Glaciale jufqu’à la mer Noire,

fe partage en deux parties ,
l’une fepcentrionale ,

l’autre méridionale.

enfans ; Théodore
, Taîné , lui fiiccéda ,

&: mourut fans

poftérité : les deux autres
, Jean & Pierre ,

régnèrent con-

jointement
,
jufqu’à ce que Jean étant mort en

Pierre refta feul fur le trône. C*eft le fameux Tzar ,
connu

fous le nom de P'erre-Ze-Grané ,
mort le 18 janvier 172.5,

âge de 53 ans. Depuis 1711 , le chef de ce grand empire

porte-le titre ^empereur de toutes les Ruffies. Les filles

peuvent fuccéder à -la couronne. L’impératrice Elifabeth ,

fille de Pierre-Ie-Grand
,

étant morte le 5
janvier i-jSi. ,

après un règne paifible de vingt ans , Pierre iii
,
fon neveu ,

duc de Hoiftein - Gottorp
,

qu’elle s’étoit défigné pour fuc-

celleur dès 1743 ,
lui a fuccédé. Mais ce prince ayant etc*

détrôné le 9 juillet fulvant, renfermé à Petershof
,
où il n’a

furvécu que quelques jours à fa difgrace
,
Sophie-Augufte

d Anhalt - ZerbO: fa femme, efl montée à fa place fur le

tronc & a été couronnée à Mofeov/ le
3
oélobre fuivant

,

fous le nom de Catherine-Alexîowna II. Paul-Petro'^itz

fon fils , a été déclaré fuccelfeur à l’empire en meme tems

que fa mère a été reconnue impératrice de toutes lesRuGîes:

Catherine eft morte en 17^6 , fon fils lui a fuccédé fous

le titre de Paul
"

’
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Saint-Pétersbourg capitale de la partie fepten-

trionale & de tout l’empire
, fituée dans pliifieurs

îles à l’embouchure de la Ne\a, Pierre- le-Grand

jerta les fondemens de cette ville en 1705 ;
elle eft

grande
,
belle & fort peuplée

, ayant une académie

des fciences & belles-lettres.

Mofcow capitale de la partie méridionale
, fituée

fur la Mûska ^ petite rivière qui fe jette dans le

Wolga. Cette ville fort marchande eft bien déchue

depuis que Saint-Pétersbourg eft devenue la réfi-

dence des empereurs.

§ I I.

Des quatre parties du mUieu,

î*’. La Gaule (i) aujourd’hui la France
,
remar-

quable par fa fituation heureufe, par fa fécondité ,

par le courage de fes habitans ,
la Gaule

,
comme

( I ) Les Romains partageoient la Gaule en Clfalplne

5c en Tranfalpine. Ils appeloient Cifalpine celle cjui écoit

à leur égard en-deça des Alpes 5 c’eft la partie feptencrio-

nale de Tltalie
,
nommée depuis Lombardie. Ce grand pays

fut envahi par des colonies de Gaulois
,
qui commencèrent

à fortir de la Gaule vers l’an 600 avant l’ère chrétienne.

Subjugués par les Romains
,

ils furent incorporés 5c prirent

la toge ou la robe longue 5 de-Ià vint à cette Gaule le nom

de Togata. On la nomma aulil G cirer/ür par rapport

aux Alpes. Comme le Pô la partageoit en deux parties , Tune

g’appeloic Gaule Cifpadane & l’autre Tranfpadane.

La véritable Gaule nommée Tranfalpine
,

c’eft-à-dirc au-
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prefqiie tout le refte de l’Europe
,
fut feumife aux

Romains. Jules -Céfar employa dix années à la

conquérir. Simple province romaine elle fit partie

de l’empire romain 'd’occident jufques vers l’an

420. Les Vandales
,

les Suèves
,
les Alains* ayant

commencé à ébranler cet empire
,
les Goths osèrent

le faper dans fes fondemens, en ravageant ricalie

même. Tandis qu’ils pilloient Rome, & qu’en 402

ils s’établilToient en Efpagne
,
de l’aveu du foible

Honorius, empereur de nom
, les Francs ou Fran-

çais 5
voifins du Rhin

,
pafsèrent ce fleuve fous la

conduite de Pharamond leur chef, & s’emparèrent

de cette Gaule
,

.qui de leur nom fut appelée

France*

Depuis Pharamond , dont le règne a , dit-on

,

commencé vers l’an 410, on compte 6 -j rois jufqu’à

la fondation de la République Françaife , dont

delà des Alpes par rapport aux Romains
,

étoit terminée

à l’orient & au nord par le Rhin. Elle fe divifoit en Gaule

chevelue
,
Comata , à caufe de la longue chevelure des

liabitans , & en Gaule Narbonnaife
,
'Narhonmjis

^
dont

Narbonne , bâtie par les Romains
,
étoit la capitale. Celle-ci

avoit beaucoup moins d’étendue que la première.

En confultant la carte ancienne de la Gaule
,
vous verrez

que Es Pays-Bas
,
une lihère de rAIlernagne

,
une partie

de la SuifTe , la Savoie & le Piémont font détachés de la

Gaule, Ainfi la France proprement dite ne comprend pas

toute l’ancienne Gaule
, encore moins toute la France de

Charlemagne,
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l’ère eft fixée au 22® jour de feprembre
,
jour où

le foleil entre dans le figne de la Balance.

La France royaume ,
étoir divifée en trente-

deux gouvernemens ou provinces, favoir, huit au

nord : i. la Flandre Françaife
,
2. l’Artois, 5. la

Picardie, 4. la Normandie
, 5. l’Ile-de-France,

6 , la Champagne
, 7. la Lorraine de le Barrois

,

.8. L^Alfiice.

Treize dans le milieu
,

d’occident en orient :

I, la Bretagne, 2. le Maine, 3. rAnjou
, 4. la

Touraine, 5. l’Orléanois
,
6, le Berri, 7. le Ni-

vernois, 8. la Bourgogne
, 9. La Franche-Comté ,

10. le Poitou, II. l’Aunis, 12. la Marche, 13. le

Bourbonnois.

Onze vers le midi ; i. la Saintonge
,
qui com-

prend auffi l’Angoumois , 2. le Limofin
, 3. l’Au-

vergne
, 4. le Lyonnois

, 5. le Dauphiné, G, la

Guyenne, 7. le Béarn, 8. le Comté de Foix ,

9. le Ptoulîlllon
, 10. le Languedoc, ii. la Pro-

vence.

La France république confille en 103 dépar-

temens , c’eft-à-dire dans une répartition de terrein

égale en étendue & en population , autant que

les localités l’ont pu permettre. Chaque départe-

ment emprunte fa dénomination d’un fleuve

,

d’une ou de deux rivières
,
de la jonélion de l’une

avec l’autre , de fon cours haut de bas
\
des bouches

' même d’un fleuve
,
d’une montagne ,

d’un rocher ,

d’un cap
, d’une région peu fertile ,

d’une pofition
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vers le nord, enfin d’un détroit & d’un petit

golfe (1).

Paris
^
chef-lieu du département de la Seine,

eît une ville des plus grandes ,
des plus belles 6c

des plus peuplées de l’univers. Elle étoit déjà cé-

lèbre du rems de Jules-Céfar.

1 1®. L’Allemagne , dite autrefois Germanie
,
des

mots Teutons Ger man j qui fignifient homme de

guerre ,
tient fon nom des anciens Allemands

,

qui dans le iv^ fiècle habitoient la partie du fud-

ouell: nommée aujourd’hui la Souahe, Les Alle-

mands appellent leur pays Thcufch-land ^ c’eff-à-

dire le pays des Teutons, dont le nom étoit célèbre

cent ans avant l’ère chrétienne. Infenfiblement leur

nom s’étendit à tous les Germains.

L’Allemagne doit fon titre d’empire à Charle-

magne roi de France 6c premier empereur d’Occi-

dent
,
qui réunit foils fa domination l’Allemagne

,

la France
, la Hongrie, plus de la moitié de l’Italie

6c une partie de l’Efpagne (2). L’empire fe foutint

( I ) Le tableau alphabétique des départcmens , avec le

nom des chefs-lieur & le nombre des cantons
, fera placé

ailleurs
,
afin de ne point interrompre le cours de l’analyfe.

( 1 ) L’Empire Romain, après avoir eu tantôt un feul ,

tantôt plufieurs maîtres, jufqu’à Théodofc-le-Grand
, fut

partagé entre fes deux fils : Arcadius eut l’Orient & régna

à Conftantinople rivale de Rome 3 Honorius eut l’Occident,

Ton règne fut l’époque de la chute de cet empire
,
envahi

par les peuples du Nord qui ravagèrent Tltalie &; y fixèrent
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par la grandeur du chef : il efl: vraifemblable qu’on eut

vu renaîcre TEmpire Romain
,

fi ce prince n’eûr pas

fuivi Tufage de fon tems de partager fes états entre

fes e îf: nSv, s li n eut pas déchiré ainfi fon héritage
» •

^

& a mé néceirairement fes fuccefTeurs les uns contre

leur demeure. Les Francs
, dont il a e'té parlé

,
s’étant em-

parés des Gaules dans le v® lîècle , dans les deux fiècles

fuivans fe rendirent- aulTi maîtres d’une grande partie de

l’Allemagne. Mais vers l’an Soo, Charlemagne ayant dompté

les Saxons, après une^uerre de 33 ans , acheva de la fub-

juguer , & fut furnommé le Rejîvurateur de VEmpire

à! Occident,

L’Allemagne
,
qui fous ce prince & fous fon fils Louis-le-

Débonnaire étoit une portion de l’Empire Français
,
en fut

détachée par le partage que Louis fit de fes états entre fes

trois fils ,
Lothaire, Louis & Charles. Louis ii' du nom

eut l’Allemagne , & le titre d’empereur pafia dans cette

branche des defcendans de Charlemagne. L’an ^11, Louis iii

étant mort fans enfans
,

l’empiré fut reqdu éleéiif , &
Conrad

,
comte de Franconîe , eft le premier prince

allemand qui ait été élu,

La maifon d’Autriche l’a pofl'édé pendant pîufieurs fiècles,

& jiifqu’à Charles VI mort en 1740. Charles-Albert, élec-

teur de 'Bavière, lui a Cccédé 3 enfuite François -Etienne

de Lorraine ,
époux de Marie-Thérèfe d’Autriche

,
a été fait

empereur en î74f. A la mort de fon père
,

Jofeph ii ‘a

obtenu la couronne impériale le 18 août 17(^5 , & a fuccédé

à fa mère Marie - Thérèfe pour les états héréditaires , le

29 novembre 1780. Ce prince étant mort le zo février 1790,

fans lailTer de poftérité
,

a eu pour fuccelfeur le grand-duc

de Tofeane ,
Pierre-Léopold

,
qui par fa mort a laiifé la cou-

ronne a François ii.
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les autres. Leurs difTenfions & leur foibleire faci-

litèrent à plufieurs fujets les moyens de fe rendre

très-puilTans ,
enfuite indépendans & fouverains.

En ' effet le grand nombre de fouverainetés
,
tant

eccléfîafbqiies que féculières ,
des villes qui fe gou-

vernent en forme de république
,
font dans la conf-

titution germanique une fingiilarité qui n’eft que

l’effet naturel de la décadence de la maifon .de

•Charlemagne.

La première divifion de cet empire en cercles ou

grandes provinces fe fit dans les diètes de Nuremberg'

en 1 43 7 5 & d’Ausbourg en 1439 ,
fous l’empereur

Albert ii ,
fils d’Albert d’Autriche iv® du nom*

Ces cercles furent ceux de Bavière^ à^Franconie^à^

Souahe ^ de Saxe ^ du BMin Sc de Wejlphalie. En

1 5
1 1 5

Maximilien 1^* ajouta quatre autres a ces

fix déjà établis
3
deux pour la maifon d’Autriche

,

qui furent ceux éé Autriche Sc de Bourgogne (1)3

celui de Haute - Saxe
,
pour les éleéfeurs de Saxe

(i) Le cercle de Bourgogne comprenoit la Franche-Comté

& les Pays-Bas. Par fuite des démembremens qui fe firent

fous les fuccefieurs de Charlemagne
,
ces fouverainetés par-

ticulières pafsèrent aux ducs de Bourgogne. Charles -le-

Hardi
, dernier duc

, ne laifTa , en 1477 ,
qu’une fille

, Marie

,

unique héritière
,
qui par fon mariage avec Maximilien

,
fils

de Frédéric ni, archiduc d’Autriche, lui donna la Franche-

Comté & les Pays-Bas , dont une partie avoit été pendant

long-tems fous la domination de la France. Maximilien

devenu empereur unit, en ijii, ces provinces à l’Aile-
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ôc de Brandebourg
^
celui du Bas-Rhin

,
pour les

éledeurs eccléfîaftiques Sc le Palatin.

On comptoir donc alors dix cercles
,

trois au

nord 5
W^ejlphalic j Haute de Bajfe-Saxc ; quatre

au milieu 5
le cercle de Bourgogne

^ le Bas ~ Rhin

ou VEiccloral
,

le cercle du Rhin ou du Haut-

Rhin J le cercle de Franconic ; trois au midi
, les

cercles de Souabe
^
de Bavière. de ééAutriche.

Des neuf cercles connus aujourd’hui
,
quatre

font dans la Haute - Allemagne ou méridionale
;

favoir ,
d’orient en occident

,
ceux ééAutriche , de

Bavière

^

de Souabe

;

au nord de ces deux derniers,

celui de Franconic : cinq dans la Baffe-Allemagne
\

favoir ,
le long de l’Océan de de la mer Baltique ,

'

ceux de Haute-Saxe , de Baffe Saxe de de Wcji-

phaiie J de au fud de celui-ci
; autour du Rhin de

'

du Mein ,
celui du Bas-Rhin ou fElectoral ^ de

çelui du Haut Rhin,

1®. Le cercle d’Autriche tient le premier rang

entre tous les cercles de l’Empire; à l’orient de au

onidi de l’Allemagne ,
il efl borné au nord par la

Bohême de la Moravie
;
à l’orient

,
par la Hongrie

;

magne fous îe nom de iqf cercle. En 155^, Charles-

Quint les laifFa toutes , avec la couronne d’Efpagne, à fou

fils Philippe II ,
chef de la branche aînée d’Autriche

,

éteinte en 1700. Louis xiv ayant -conquis la Franche-

Comté pour la fécondé fois en i<j 74 fur les Efpagnols ,

elle efl demeui'ée à la France par la paix de Nimègue en

1 678.

au
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au midi par Tanderme république de Venife • à

locddenr, par la Bavière <Sc le pays des Grifons,

renfermant les pays héréditaires de la maifon d’Aii-

tridie (i), qui font, du nord au fud, larchiduché

éi Autriche (2), les dudiés de Stirie de Carinthie

e y le comté de Tirol au fud - oueft

de la Bavière
^

la Souabe Autrichienne y qui con—
fifte en divers enclaves du cercle de Souabe,
fituée au nord de la Suifle

, aujourdhui Répu-
blique Helvétique.

.
L’Autriche fe partage en haute êc bajfe

;
la

balle a 1 orient
, la haute a 1 occident

, entre le

Danube & la rivière d’Ens.

^
(I) Cette maifon a porté d'abord le nom de Hapshoitrg]

originaire de SuilTe au canton de Berne. Rodolphe de
Hapsbourg

,
premier empereur ^In en 1173 , tems où l’Alle-

magne étoit fans loix, fans police; fans commerce, ce
prince habile & courageux y rétablit l’ordre

, la sûreté des
chemins & la paix. L Autriche étanç venue à vaquer par
la mort de fon jeune duc , condamné à mourir dans le
royaume de Naples par ordre de Charles

, frère de S. Louis
que le pape avoit mis en polTellion de ce royaume

, Rodolphe
donna d’abord le gouvernement de l’Autriche à Albert fon
fils

, & bientôt après l’invelliture
, comme d’un fief dévolu

à l’Empire.

(1) Toute la partie fituée au midi du Danube, qui eft
la plus confiderable, étoit renfermée dans les provinces
romaines du Nori<jue & de la Pannonie. Ce pays fit enfuite
partie de la Bavière prife en général

, &,comme il en com-
prenoit la partie orientale

, les Allemands la nommèrent
Ojhrrkk

, d’où s’eft formé le nom à'Autriche

,

à caufe

O
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La Stirie fe divife en trois parties
;
la haute au

nord
5
la baffe au midi, & le comté de Cilky vers

la Carniole. On dit que fon nom vient du mot

Slier ^ qui ,
en allemand, fignifie un bœuf, parce

que ce pays
,

quoique
.

montagneux & où Ton

trouve beaucoup de mines de fer
,

eft cependant

fertile en qaelques endroits &: nourrit beaucoup

de bétail. Le comté de Cilley
, après la mort

d’Ulric ,
dernier comte maffacré Tan 1456, fut

incorporé au duché de Stirie par l’empereur Fré-

déric III
,
qui fe l’appropria

,
pour mettre d’accord

la veuve d’Ulric le comte de Gotz qui y pré-

tendoir.
,

I,e duché de Carinthie
,
qui fe partage en haute

à l’occident de en baffe à l’orient
, a eu des ducs

de fa fituation à l’orient de la Bavière. Les princes de

cette maifon ont préféré ce nom à celui de Hapshourg
,

en lui donnant le. titre d’archiduclié ,
avec deux beaux pri-

vilèges 5 le premier de créer
,
par tout l’Empire

, des bàrons

,

des comtes & des gentilshommes y le fécond eft que l’em-

pereur ne peut leur ôter leur principauté ni leurs terres. La

maifon d’Autriche fut à fon plus haut point de grandeur

fous Charles-Quint ,
tout-à-la-fois empereur, roi d’Efpagne,

maître d’une partie de l’Italie , de la Franche-Comté & des

’dix-fept provinces des Pays-Bas. Il donna l’Efpagne & les

Pays-Bas à Philippe ii fon fils
, &: céda l’Empire à Fer-

dinand I ,
fon frère

,
donc les delcendans l’ont polfédé"

jufqu’à Charles vi, père de l’archiduchefie Marie-Thérèfe ,

douairière de l’empereur François de Lorraines leurs enfans

forment une nouvelle maifon d’Autriche.
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de diverfes maifons. Ottocare

,
roi de Bohême

,

qui s’en étoit emparé ,
en fut chafTé par l’empe-

reur Rodolphe
5
qui, en 1282, en invertir

Mainard comte de Tirol
,
à condition que la Ca-

rinthie reviendroit aux ducs d’Autriche à défaut

d’hoirs mâles
,
ce qui arriva après la mort de Henri

roi de Bohème
,

fils de Mainard , environ l’an

1321.

Le duché de Carniole fe divife en haute Car-

niole au nord
,
en bajf'e au fud , en moyenne

ou Windifch - marck ^ c’ert-â-dire la Marche ou

frontière des Vandales
, au fud-ert. On peut y

joindre aujourd’hui les parties du Frioul & de l’Irtrie

qui appartenoient â l’ancienne république de Ve-

nife.

Le comté de Tirol
,

après avoir eu des fei-

gneurs particuliers ,
ert venu â la maifon d’Au-

triche en 1289, par le mariage d’Albert, duc

d’Autriche & depuis empereur
,
avec Elifabeth

héritière de Mainard comte de Tirol & duc de
1

Carinthie. Au midi du Tirol & fur les confins de

cette province & de l’Italie , on remarque l’évêché

de Trente
, dont l’évêque

,
prince de l’empire

, ert

le feigneur
j
entre le Tirol & la Carinthie

, l’évêché

de Brixen , fon évêque ,
ert membre de l’Empire

,

l’un & l’autre fous la proteélion de la maifon

d’Autriche.

2”. Le cercle de Bavière , borné au nord par

la Franconie & la Bohême
, â l’orient & au midi

O 2
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par celui d’Autriche, â l’occident par la Souabe ;

fai foi t partie du Noriquc Sc de la Vindélicie. La
Bavière fe partage en haute ôc bajje. Son cercle

renferme fix états principaux
, deux féculiers &

quatre eccléfiaftiques
,
qui font : le duché de Ba-

vière au midi du Danube &c le palatinat de Bavière

au nord
,
formant enfemble les états du duc de

Bavière (i). Le Duché de Neubourg à l’oueft de ce

cercle
,
avec la principauté de Sulvqbach

,
qui eft

à l’occident du Palatinat
, étoit le premier état

polfédé par l’éledeur palatin du Rhin
,

de la

branche de Suitzbach
,
iilue de celle deNeubouro^.

qui a réuni l’éleélorat
, le palatinat du Rhin de

celui de Bavière.

L’archevêché de Salt^oiirg

^

au fud-eil
j
le titu-

laire eft prince fouverain
, & nomme aux évêchés

de Chicmfée dans ce cercle
, de Seckaw en

Stirie
,
de de Lavamynd en Carinthie

, fans con-

( I ) Cetce mairoD
,
qui eft éteinte

, étoit la branche

cadette de la maifoii Palatine du Rhin : elle ne pofi'édoic

la dignité d’éledeur que depuis léii
,
que Ferdinand ii,

petit lils de Ferdinand i, frère de Charles - Quint
, l’ota

au Palatin pour la lui donner. Charles v 1
1 ,

qui fut

élu empereur en 174'A
,
après la mort de Charles vi d’Au-

triche
,
étoit le quatrième éledeur de fa bia-nche. Son fils

,

Maximilien-Jofeph ,
étant mort fans poftérité le 30 dé-

cembre 1777 ,
l’éledeur Palatin a hérité de fts états.

Le nom de Palatin
,
qu’on donnoit autrefois à ceux

qui avoient quelque charge ou office dans le palais d’un

prince ,
eft refté à l’éledeur Palatin. Il y avoir ancienne-

ment \cn France des palatins de Champagne Sc de Béarn.
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firmation ni bulles du pape. L’éveché de Fréifingen

dans le milieu Tevêque eft prince foiiverain
, il

pofsède le comté de W^erdcnfds , luné à lextré-

mité de la Bavière vers le Tirol
, & pliideurs

petits tenitoires dans le cercle d’Autriche. L’évêché

ÀQPKatïsbonne^ petit état fitué le long des deux bords

du Danube
;
l’évêque, prince de l’Empire, en eft

le foLiverain
,
fans avoir aucun droit fur la ville de

Ratisbonne. L’évêché de Pajfaw

,

le long du Da-

nube
^

l’évêque eft prince de l’Empire la ville

forte & ancienne eft .fituée au conftuent de l’Inn

& l’Iitz dans le fteuve
,

qui en forment comme

trois villes
,
Pajjaw

,
hijiat &c lljlat.

3°. La Souabe étoit autrefois habitée par les

Suèves
,
peuple de la Germanie feptentrionale. Son.

cercle eft borné au nord par le cercle électoral du

Rhin (3c par la Franconie ,
à l’orient par la Ba-

vière 5 au midi par la Suiffb ou Ptépublique Hel-

vétique
,

à l’occident par le Rhin
,
qui le fépare

de la République Françaife. Il renferme un grand

nombre d’états féculiers & eccléfiaftiques
, donc

les fix principaux font : le. duché de W^irtem-

herg (i)
,
au nord

3
le duc eft un des premiers

(i) Dans ce duché font enclavées pluheurs petites princi-

pautés
, entr’autres le comté à'Hohen-^oUern , au nord

d’Holienberg : Tes comtes font d’une des plus anciennes -

maifons
, forçant de la même tige que les élei^teurs de

Brandebourg
, les marquis de Culembach & d’Anfpack

tn Franconie. Au nord du duché eft la prévôté Elvuîig
^
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fouverains de ce cercle. Le comté de Furjiemberg y

au fud-oueft du duché
, appartient à un prince

fouverain , d’une maifon des plus anciennes & des

plus illufttes de l’Allemagne
^

il a un château qui

porte fon nom & près du Danube , dont la foutce

fe trouve dans la partie méridionale de cet état.

Le comté de Hohenbcrg y qui eft entre celui de

Furftenberg & le duché de Wirtemberg , appar-

tient à la maifon d’Autriche , à l’exception de la

ville de Rotweil qui eft libre & impériale.

Le marquifat de Bade s’étend le long du Rhin

à l’occident du cercle
;

il fe divife en haut ôc

bas marquifat
, autrefois fous la dépendance de

deux princes de la maifon de Bade >
l’une des

plus anciennes de l’AlIémagne. Le premier au

midi 5 connu fous le nom de Bade-Baden y a pour

ville capitale Bade
,
célèbre par fes bains d’eaux

minérales
,
d’où elle a pris fon nom

y
le fécond

,

le prévôt a voix & rang parmi les princes eccléliaftiques aux

diètes de l’Empire.

Les ducs pofsèdent , hors de leur duché , le comte de

Monthelliard

,

fitué au nord-eftdu département du Doubs.

Cette principauté leur eft échue en 1715 ,
par la morr de

Léopold Everard , dernier comte de Montbelliard. Ils ont

recueilli de la même fucceffion le comté de Hoshoiirg y

la feigneurie de Reichenvald dans la ci-devant Alface , la

baronie de Granges ,
les feigneurie« de CUrval & Pajfa-

vant dans la ci-devant Franche-Comté, & celle de Fran-

'quemoni en Suifl'e.
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5

plus au nord ,
fe nomme Bade - Dourlach ^ Tim

& lautre appartiennent aujourd’hui à un prince

luthérien
,
qui les a réunis par la mort du dernier

marquis de Bade-Baden
,
Augufte-George ,

arrivée

en 177-1.

L’évêché éi Aushourg eft à l’orient
\

la princi-

pauté de l’évêque s’étend le long du Lcck j qui la

fépare du cercle de Bavière. L’évêque pofsède

plufieiirs domaines difperfés & enclavés dans

divers états de la Souabe & de la Bavière
\
mais

il n’a aucun pouvoir temporel dans la ville d’A us-

bourg
,
qui eft impériale.

L’abbaye de Kempten
, au fud

,
a des domaines

fitués au fud-oueft de l’évêché d’Ausbourg, con-

lîftant en ^6 paroilTes & beaucoup de châteaux.

L’abbé eft prince de l’Empire
,
ayant fa voix aux

diètes
5 <Sc ne relève que du pape. La ville de

Kempten ne lui appartient pas
,
parce qu’elle eft

impériale. Entre Ausbourg & Kempten fe trouve

Mindelhelm ^ fur la rivière de Mindel j capitale

d’un petit état appartenant à la Bavière. L’évêché

de Confiance au fud
, des deux cotés du lac qui

porte fon nom
y

l’évêque
,

prince de l’empire ,

allié des SuilTes
,
dans le pays defquels il a de

belles terres
,
pofsède plus de cent bourgs & vil-

lages
, fans avoir aucun droit fur la ville de Conf-

iance J dont un des fauxbourgs cependant lui ap-

partient. Cette ville étolt libre Sc impériale
y
mais

foumife par Charles - Quint
5
en 1548, elle eft

O 4
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reftée depuis cette époque fous la domination de

1 Autriche
,

qui pofsède dans ce cercle plufieurs

enclaves fituées au nord de la SuilTe <Sc comprifes

dans la Souabe autrichienne.

4®. Le cercle de Franconie doit fon nom aux
A

anciens Francs (i). Situé au milieu de TAllemagne^

il eft borné au nord par la Haute-Saxe
;
à Torient

'
par la Bavière &: la Bohême; au midi par la Souabe

;

à foccident par le Haut -Rhin. Les principaux états

de ce cercle font au nombre de quatre : l’évêché

de Bamberg au nord
,

eft un des plus riches de

l’Allemagne
, fondé en 1007 par l’empereur

Henri II. L’évêque jouit de grands privilèges 6c

pofsède des terres conlidérables en Carinthie : l’é-

vêché' de W^irt^bourg j au milieu , eft d’un très-

grand revenu
,
fon évêque porte le titre de duc

de Franconie. Au nord de cet évêché eft l’ancien

comté de Hcnneberg
^
auquel fe joint la princi-

(i) Suivant le rapport de placeurs Hiftoriens , ce pays

étoit une des provinces des anciens Francs
,
qui s’étendoient

dans la Weftphalic & la Bafte-Saxe. Il fut enfiiite appelé

France orientale
,
pour le diftinguer de la Gaule ,

dont

une partie des Francs avoit fait la conquête. Les rois de

France y établirent des gouverneurs ,• qui prirent le titre

de ducs de Franconie
, & qui fe rendirent enfuite indé-

pendans. Ceft ainfi que Conrad , Tun d’eux
,
après l’ex-

tinéHon de la branche de Charlemagne
,

qui polTédoit le

royaume de Germanie , devint
,

en ? 1 1 , le premier roi

«H empereur d’Allemagne.

f
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pauté de Coburg, Ce pays eft partagé entre plu-

fîeurs branches de la nialfon de Saxe
^
le landgrave

de HelTe-Cafîel
,
qui eft dans le cercle du Haut-

Rhin 5
en pofsède auflî une partie. Le comté

ééErpach à Toueft, mais enclavé dans le cercle du

Haut-Rhin
,
dépend du cercle de Franconie. Ses

comtes ont féance dans les diètes générales de

l’Empire. L’évêché éé Àïchjlct au fud-eft
,

petit

état très-fertile. Aichftet étoit un monaftère ,
fondé

vers l’an é'40
,
dans un lieu rempli de chênes ,

où

fe forma dans la fuite une ville appelée Aichjict ,

du mot aïcht

^

qui vent dire un chêne. Le marquifat

de Culcmbach au nord-eft <Sc ééAnfpach au fud

,

appartient à un defcendant de la branche cadette

des éleéteurs de Brandebourg
,

qui, avant que

d’avoir l’éleétorat dans la Haute - Saxe
,

étoient

burgraves ou princes de Culembach & d’Anfpach.

Cette famille fe partageoit en deux branches
\
mais

,

vers l’an 1770 , la fécondé s’étant éteinte, la ca-

dette a hérité du marquifat de Culembach.

Entre Culembach & Anfpach fe rencontre Nu-

remberg J dont les habitans achetèrent la liberté

,

en 1417 > de leur burgrave Frédéric, qui, en

même tems
,
acheta de l’empereur Sigifmond le

marquifat de Brandebourg quatre cens mille

florins.

Les cercles de la Baffe - Allemagne ou fepten--

trionale font :

Le cercle de Haute-Saxe
,
qui fe divife en
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trois parties
\

la Saxe (i)
, Téleétorac de Brande-

hourg y le duché de Poméranie,

La Saxe renferme le duché éleétorar de Saxe

au nord-eft
j

le marquifat de Mifnie
(
2

)
au fud

^

(i) La maifon de Saxe eft une des plus anciennes & des

plus illuftres de rAIIemagne
, même de l’Europe. Ses princes,

<jui étoient en grand nombre , viennent de Frédéric-lc-

Débonnaire
, mort éledeuren 14^4. Il lailTa de fon mariage

avec Marguerite d’Autriche, focur de l’empereur Fre'déric ni,

deux fils
, Ernefl: & Albert

,
qui font la tige des deux

branches dites Ernefline 8c Alhertine, Ces deux princes

gouvernèrent conjointement pendant plufieurs années
,
mais

ils partagèrent leurs états en 148 y. Ce partage fubfifla

jufqu’au teins de Jean-Frédéric de la branche Ernefiine ,

que Charles-Quint dépouilla
,
en 1 547 , de l’éleélorat

,
pour

le donner à Maurice
,

petit-fils d’Albert
,

de la branchs

cadette.

L’Erneftine a produit celles des ducs de Weimar
,
d’Ey-

fènach
,
qui s’eft éteinte en 1741 5 de Gotha, d’Hilbourg-

haufen eft de Salfed
,
qui tous ont pris le titre de duc de

Saxe , en y ajoutant celui de leur principale réfidence
,
foie

en Thuringe , foit dans le comté d’Henneberg.

L’ Albertine a produit celle des nouveaux élefteurs & celle

des ducs de Wciflenfels, de Mersburg ,
de Naumburg ou

de Zeitz , maintenant éteintes , à l’exception de cette der-

nière , dont il refte un prince , évêque de Létomeritz en

Bohême: l’éleéleur a réuni tous leurs états en 1718, I

après la mort du dernier duc Maurice-Guillaume.

(1) La mailbn des marquis de Mifnie , d’où defeendent •

les ducs de Saxe d’aujourd’hui, n’eut ce duché qu’en 14x2. ,
‘

8c l’éleftorat qu’en 1418. La maifon d’Afeanie
,
d’où fortent:|

tes princes d’Anhalc ,
en écok anciennenaen: en poifenion,-»
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le landgraviat de Thuringe (1) & la principauté

AAnhalt à Toueft.

Le marquiiac de Mifnie contient trois pays ,

VErt^eburg ou le pays de la Montagne au fud

,

qui appartient tout entier à Téledeur de Saxe
\

le oigtland
( 2 ) ,

que l’éledeur ne pofsède pas

tout entier
,

les comtes de ReuJJen qui forment

fept branches
, ont la partie feptentrionale

, ^Of-

terland j c’eft-a-dire
,

pays oriental , au nord du

Voigtland, eft divifé entre les ducs de Saxe-Gotha

de ceux de Weimar
j

les premiers jouiffent des

trois-quarts.

Dans le landgraviat de Thuringe
,

outre les

ducs
5

il y a encore plufieurs autres princes
j
Erford

^

vers le milieu
,
fur le Géra ^ avec fon territoire ,

où Ton compte 73 villages
, le pays ÿEïchfclt y

à Toueft
5 appartienent à Téledeur de Mayence. Le

(i) La Thuringe étoit autrefois un royaume
,
auquel les

Français mirent fin en 514 , après Ja défaite & la mort

d’Hermanfroi fon dernier roi. II eut enfuite des landgraves

jufqu’en 1140 ,
qu’il fut uni à la Mifnie, Enfin la maifon de

Saxe s’étant partagée en deux branches, l’Erncftine y eut

prefque tout.

( 1 ) Le Voitgland efl: un pays ainfi nommé, fuivant les

uns
,
des prévôts appelés Vogîs en allemand , Sc que les

empereurs y envoyoient pour le gouverner. Suivant les

autres
, il tient fon nom* des feigneurs de If^eyda ,

qfei

le polfedèrent fous le titre d’avocats 5 & en effet depuit

plufieurs fiècles on le nomme en latin Terra AdvocatO'^

•riLtn^ Les hiftoriens ne font pas d’accord fur leur origine.

/
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comté Aq Mansfdd en fequeftre depuis 1570“

à caufe des dépenfes prodigieufes faites par fes

comtes
5 & qu’ils ne purent acquitter. Les élec-

teurs de Saxe & de Brandebourg en jouifTenr par

moitié. Le comté de Schwart^bourg y qui eft alTez

confidérable
, a des princes particuliers &c fe divife

en deux parties
,
dont Tune eft contiguë à Manf-

feld & à TEichfelt
,

l’autre eft au midi
, fur les

frontières de Franconie.

La principauté d’Anhalt
(

i
)

eft poftedée par

une ancienne maifon
,
qui defcend de celle d’Af-

canie : elle fe partage en quatre parties
,
félon les

quatre branches de cette maifon
,
qui prennent

leur nom des villes où elles font leur réfidence.

L’abbaye de Quedclmbourg ôc fon territoire font

en partie enclavés dans cette principauté
;
l’abbefte

,

qui eft luthérienne
,
comme les religieufes

,
eft

princefte de l’Empire.

La Marche de Brandebourg ,
marqnifat ôc élec-

torat (2) 5
fe divife en cinq Marches

j
la moyenne

,

(1) Si cette maifon avoit aujourd’hui ce qu’elle polîe'doic

au XII® fîècle
,

elle feroit une des plus puilTantes de l’Em-

pire. Depuis 1151 jufqu’en 1312 , elle polTéda le marquifac

de Brandebourg 3 depuis 1180 jufqii’en 142 2 le duché de

Saxe & celui de Saxe - Lawenboiug
,
dans la Bafl'e-Saxe ,

depuis 1422 jufqu’en 1689. Il ne lui refte plus que la prin-

cipauté d’Anhalt fon ancien patrimoine.

(2) Les premiers habitans de ce pays étoient les Sem-

iions
, Semnones ., & fur-tovit les Lombards Longohardi ^
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qui ell: la plus grande
,
au midi

^
la nouvelle à

l’orient ,
la vidllc à l’occident

\
la Marche de

Treignivq au nord - oueft
j

la Marche d ’ Uker au

nord-eft.

‘ La Poméranie (i)

,

ainfi nommée à caufe de fou

avant cju’ils fortilTcnt pour aller faire de nouveaux établif-

femens près du Danube & enfuite au-delà des Alpes*

Comme
, vei.s le commencement de l’ère chrétienne , les

Romains poufsèrent leurs conquêtes jufqu’à l’Elbe , on

peut préfumer que la Marche de Brandebourg d’aujourd’hui

ne leur fut point inconnue. Les Vandales arrêtèrent le cours

de ces conquêtes ; mais vers le v^ fècle
, abandonnanc

eux-mêmes leur patrie
,
pour s’avancer vers le midi

, ils la

Jaillerent en proie aux Venetes
,
qui

,
trop relferrés près

de la Viftule
,
profitèrent de cette émigration pour s’emparer

de tout le pays qui borde la mer Baltique au midi
, & y

former un nouveau peuple connu fous le nom de Stavl,

'De tous les fuccefi'eurs de Charlemamie , Henri l’Oifeleur

fut le feul qui, vers l’an 928 ,
vint à bout de former

contre eux une barrière qui les enfermât entre lui & la

mer.

Cet état , après avoir été fujet à beaucoup de change-

mens , Sigifmond ,
fécond fils de Charles iv

,
pour délivrer

fa femme Marie prifonnière en Hongrie , l’engagea aux .

margraves de Moravie fes coufins
, & le racheta vers l’an

1411 , de Guillaume-le-Riche , margrave de Thuringe ,

pour le donner, l’an 1417 ,
à Frédéric , burgrave de Nu-

remberg
,
qui defeendoit de la maifon d’Hohen-Zollern : fa

famille le pofsède encore.

( I ) Le nom de Poméranie neft point connu avant

le xi^ fiècle ; ce pays portoit le nom des Venedes & des

Sueves qui l’habitèrçnt , & enfuite celui des Slaves ou
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voiiînagc de la mer
, étoit le pays des Vandales \

il s eiî trouve encore qui confervent leurs anciens

Efclavons qui s’y énablirent & y fondèrent un royaume ,

qui comprenoit aufTi le duché de Mecklenbourg à l’oueft.

Ce royaume ayant pris fin au xii'^ fiècle
,
la Poméranie eut

des princes & enfuite des ducs jurqu’en 1^57 ,
que Bolellas ,

le dernier de fes ducs
, mourut fans poflérité. L’éledeur de

Brandebourg devoir hériter de la Poméranie
, mais Bo-

lehas
,
pour l’exclure

, avoir fait un teftament en faveur

du roi de Suède , du confentement des états du pays.

Quelques années auparavant , les Suédois s’étant rendus

maîtres de la partie occidentale
, ils la confervèrent par le

traité de Munfter fait en 1^48. L’éledëur George-Guillaume

n’eut que la partie orientale féparée de l’autre par l’Oder 5

il reçut en dédommagement l’archevêché de Magdebourg ,

les évêchés de Halbcrftat & de Minden
,
qui furent fécu-

larifés. En 1713 les RulTes & les Saxons
,
qui croient en.

guerre avec les Suédois , s’emparèrent de la ville de Stettin

avec fon territoire : l’éleéleur de Brandebourg, plus connu

depuis long-tcms fous le nom de roi de Prude , la reprit l’année

fuivante, & cette partie de la Poméranie Suédoife
,
qui en fait

la moitié , lui fut cédée entièrement en 1711 3 de forte que

le roi de Prude pofsède aujourd’hui les trois quarts de la

Poméranie. La rivière de Peene ,
fur laquelle eft dtuée

la ville de Giittskow , fépare la Poméranie Suédoife de

la Prudîenne & Brandebourgeoife,

Les îles à'Ufedom &c de If^ollin lui appartiennent

audi comme annexes du duché de Stettin. Les Suédois pof-

sèdeiit file de Rugen , qui étoit autrefois une principauté 3

cette île
,
quoique bien fortifiée ,

fut prife par les Danois

en 17^5, malgré tous les efforts de Charles xii, roi de

Suède ,
qui y fit des prodiges de valeur. Elle fut rendue

à la Suède avec StralfundQn lyzo.
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lifac^es. Elle fe divife en PruJJiennc de en Suédoife.

En 1710 ,
le roi de Pmfle a établi la régence de

la Poméranie ,
une chambre de guerre 3c de do-

maine a Statïn qui en eft la capitale.

Les fei^neuries de Lowwcmbour^ ôc de Butow >

au nord-ell &z fur les frontières de Pologne
,
en

étoient autrefois des fiefs ,
mais ,

en 161 j ^
elles

furent déclarées libres.

2*^. Le cercle de Bafle-Saxe ,
à Tefi: de la Weft-

phalie, comprend huit parties principales : le duché

de Brunfwick
(
i ) ,

dont le duc pofsède l’abbaye de

ÇP^alkcnricd

^

dans le comté de Honftein en Thu-

ringe
, & en cette qualité il a voix dans le collège

des prélats : l’évêché de Hildeshcim
j
la principauté

de Halbcrjidt ; le duché de Magdebourg ;\qs états

de la maifon de BrunfWick-Uanovcr ; le duché de

Meckleribourg ; le duché de HoIJiein j l’évêché de

Lubeck, L’évêché de Hildesheim efl: environné des

terres des deux maifons de Brunfwick ,
il efl: fort

riche
,
fitué dans un pays très*fertile &c bien peuplé

,

partagé en feize bailliages. L’évêque efl: prince de

l’empire.

La principauté de Halberftat
,
un des plus riches

— _ - .L.

(i) La maifon de Brunsv/ick efl: une des plus anciennes

5c des plus illuftres de l’Europe; elle a la même tige que

celle des ducs de Modène en Italie
, favoir , At^o d'Efl.

Aujourd’hui elle efl: partagée en deux branches
,

qui font

la ducale ou des ducs deJBrunfvick ,
6c l’éledtorale , ou

d’Hanovre 6c de Lunebourg.
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évêchés de T Allemagne
\
le duché de Magdebourg,

pofTédé anciennement par un archevêque qui fe

difoit primat de Germanie , furent fécularifés par

la paix de Munfter en 1^48 , & donnés à Télec-

teur de Brandebourg,

Les états de la maifon de Brunfwick-Hanover ,

ou Hanovre - Lunebourg
\
renferment quatre du-

chés (1)5 favoir
5
ééHanover ^ où la juftice eft

adminiftrée comme fi le. prince y étoit préfent^de

Lunebourg
,
au nord-eft du précédent

,
érigé en

duché Fan 1223. La maifon de fes ducs fe divifa

enfuite en plufieurs branches, qui formèrent quatre

principautés féparées
,

prenant leur nom de leur

ville capitale
,
Zdl ^ W^olfenhutel ou Brunfwick

Calcmberg ôc Gruhenhagz, Le duché de Brême

étoit autrefois un archevêché
3
mais fécularifé

,
en

16^2 5
il a été donné au roi de Danemarck

,
qui

l’a cédé à l’éleéteur d’Hanovre en 1715 3
celui de

Lawenbourg
,
qui appartient au même éleéteur

depuis 17053 celui de Mecklenbourg (2)

,

érigé en

* (t) Leur duc a été fait neuvième éleéteur en

en 1714, fon fils a été appelé au trône d’Angleterre, où

régnent fes defeendans
, & d’où ils gouvernent leurs terres

d’Allemagne. L’éleétorat eft attaché aux duchés d’Hanovre

& de Lunebourg.

(1) Ce duché commença fous le titre de principauté vers

l’an II 64, après la deflruétioii du royaume de Vandalie

fondé par les Slaves, lequel comprenoit aullî une partie au

moins de la Poméranie. Cette maifon fe partage en deux

- '

' duché
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duché en 13495a pris fou nom d une grande ville

aujourd’hui réduite en village
3
le duché de Holjlein

n etoit d’abord qu’un comté érigé en duché l’an

1471 ,
en faveur de Chriftian i ,

roi de Dane-

marck {1)3 enfin l’évêché de Lubeck
,

à l’orient

du précédent
,
appartient à un prince de la maifon

de Holftein - Gottorp. L’évêque efi; le feul luthé-

rien qui jouiffe en Allemagne de la jurifdiétion

eccléfiaftique qu’il exerce par un confeil confif-

torial
,
& il efi: obligé de nommer un grand-

vicaire catholique pour ceux de cette religion qui

en ont le libre exercice.

3®. Le cercle de Weftphalie
( 2) , borné au

branches
,
qui prennent leur furnom des villes de Swerin

& StrclitT̂ , où ils font leur rélîdence ; mais la première

branche
,
qui efi: Taînée

,
a plus des trois quarts du duché

,

& le roi de Suède y pofsède la ville de W^ifmar avec (on >

territoire.

(i) 11 a été enfuite partagé entre les petits-fils de Chrif-

tian 1 5 Chrifiian ni ,
chef de la branche royale de Dane-

marck , & Adolphe chef de la branche des ducs de Holfiein-

Gottorp ou Slewick
,
dont un prince a été appelé en Ruflîe

l’an 1742., & y a régné fous le nom de Pierre ni. Cette

dernière branche de Holfiein a produit les ducs de Holfieiii-

Eutin
,
dont le prince aîné a été reconnu roi de Suède en

avril 1751. La branche royale de Danemarck a produit

elle-même différens rameaux, dont un a la principauté de

Vloen dans le Plolfiein
, & en prend le nom.

( 1 ) On n’efi point d’accord fur l’origine du nom de

la plus vraifemblable efi peut-

P
Wefiphaliej la conjefiure
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nord par l’Océan ,
à l’eft par la BafTe-Saxe

, au fud

par le cercle du Haut-Rhin
, à l’oueft par les

Pays-Bas ,
contient treize états principaux : l’évêché

de Lïege arrofé par la Meufe & enclavé dans les

Pays-Bas : l’évêque eft fouverain & prince de

l’Empire
\
en cette qualité il a féance voix aux

diètes.

Le duché de Jallers j à l’occident du Rhin
, le

duché de Berg
, à l’orient du fleuve

, appartien-

nent ,
depuis ^ à l’éleéteur Palatin comme

héritier en partie des ducs de Clèves (i),

>»

être celle qui la fait dériver de •wcjî ^ qui fignifïe occident,

& de walen
,
qui

,
dans le langage faxon , veut dire un

poulain ,
parce que ce pays eft litué à l’occident du Wefer

,

& que les premiers Wellpiialiens portoicnt un poulain dans

leurs enfeignes. Le nom de Weftphalie n’ell en ufage que

depuis environ neuf liècles. Cette province avoic autrefois

une plus grande étendue. On y vit dilFérens barbares fe

fuccéder les uns aux autres ,
les Bruclères , les Sicambres ,

les Chamaves ,
les Angrivariens ,

les Longobards
, les

Angles ,
qui pafsèrent enfuite en Angleterre , les Chéruf-

ques, les Cattes ,
les Chaud

^ & les Francs, Frand

,

qui

prirent la place des Sicambres & des Tendères, Les Francs

étant pafl'és dans la Gaule , les Saxons
,
qui s’étoient déjà

avancés depuis l’Elbe jufqu’à l’Ems , occupèrent le refte

de la Weftphalie, qui devint ainfl une partie de la Saxe,

& donna fon nom aux Saxons qui habitèrent depuis le

Wefer jufqu’au Pvhin.

(i) Le pays de Clèves fut érigé en duché l’an 1417 , aa

concile de Confiance
,
par l’empereur Sigifmond

, en faveur

d’Adolphe iv
, comte de la Marck. La fuccelTiou de la^.
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Le duché de Wejîpha^ie ^
qui donne le nom au

cercle ,
donc il n’eft qu’une petite partie

, appar-

tient aleledeur de Cologne. Le duché d"e CLéves

^

a l’eft &: à l’oueft du Rhin
,
le comté de la Marché

qui l’avoifine a Teft ,
font à leledeur de Bran-

debourg.

L’évèché de Munjîer eft une principauté con-

fidérable qui fe divife en haut évêché au fud,

& en bas évêché au nord. Son évêque jouit
, dit-on

,

d’un million de revenu
;

la ville étoit autrefois

impériale ,
mais l’évêque s’en étant emparé en

1661 ^ y a fait bâtir une forte citadelle.

L’évêché de Paderborn â l’orient du cercle
;
fon

évêque eft fouverain & prince de l’Empire. A
l’orient de Paderborn eft l’abbaye de Corvey

, fon-

dée en 812 par l’empereur Louis-le-Débonnaire. On
l’appeloit autrefois iVbz/r^//^î- Ce? parce que c’étoic

une colonie des moines de l’abbaye de Corbie en

maifon de Clèves étant tombée à plufîeurs fœurs du dernier

duc mort fans enfans en 1609 ,
il y eut de grandes dif-

culFions pour fa fucceflîon qui étoit confîde'rable. La guerre

fut allumée en Allemagne. Henri iv alloit marcher au

fecours des prétendans contre la maifon d’Autriche qui

vouloir s’en faifir
,

lorfqu’il fut alîalTmé. En attendant la

décifion folemnelle
, cette fuccedion fut provifoirement par-

tagée, en 1666
^ entre Téleéleur de Brandebourg & le duc

de Neubourg
,
éleéleur Palatin. Ce partage fubfifte encore.

Le premier prit Clèves , la Marck & Ravensberg; le fécond

prit Berg , Juliers & la feigneurie de Raveftein dans le

Brabant-Hollandais.

P 2 -
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Picardie ; c’eft une des plus riches de TAllemagne.

Au nord de Paderborn eft un petit état qui a fes

comtes particuliers j dont la famille eft partagée

en deux branches , Dctrnold & Buçkenbourg : cet

état eft le comté de la Lippe
,
qui fe divife en

partie feptentrionale , nommée quelquefois comté

de Lemgow ,
& en partie méridionale

,
qui eft pro-

prement le comté de La Lippe j qu’on appelle auflî

comté éCObervald ; ce dernier eft fitué autour de

la Lippe.

L’évèché 'diOfnabruck
,

entre le haut &: le bas

évêché de Munfter. En
,

il fut convenu que

cet évêché feroit gouverné alternativement par

un évêque catholique & par un luthérien
,
qui doit

être de la maifon Brunfwick-Hanovre. Quand c’eft

un proteftant qui eft en tour d’être élu
,

il ne jouit

que du temporel , & l’archevêque de Cologne
,

qui eft le métropolitain
^ a la jurifdiéHon fpiri-

tuelle.

La principauté de Minden étoit un évêché qui

Lut fécLilarifé en , & donné à l’éleéteur de

Brandebourg. Le comté de Ravensberg ^ qui eft

voifin de Minden au fud - oueft
,

lui appartient

aufti comme partie provenant de la fucceftion de

Juliers. Le Comté diHoye_y au nord, appartient à

l’éleéteur d’Hanovre
,
ainfi que celui de Diepholt ,

qui eft à l’oueft. Le premier lui donne voix aux

diètes. Le landgrave de Heire-Caffel y pofsede un

terntoite.
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Le duché de Ferden , au nord-eft
, étoit un

évêché fécularifé en 1648 ,
& cédé à la Suède.

Mais ,
en 17095, la Suède Tengagea à 1 eleéleur

d’Hanovre pour une fomnie confidérable
,
& finie

par le lui céder entièrement en 1719.

Le comté éé Oldembourg ^ au nord de i’évêché

de Munfter
,
eft au roi de Danemarck^ fes comtes

font la tise de la maifon de Danemarck &c desO

ducs de Holfiein. Le mên'ie prince pofsède aufii

le comté de Dclmenhojl
,
qui avoifine celui d’Ol-

dembourg.

La principauté ééOoJl-Frife^ ou de la Fnfe

orientale , au nord de l’évêché de Munfier
, faifoit

partie du royaume des Frifons
,
qui , du teras de

Pépin
,
s’étendoit jufques dans les Provinces-Unies

& la Hollande, où font encore la Weft-frife Sc la

p"rife propre. Ce pays fut érigé en comté par

Frédéric iii
,
3c donné comme fief mouvant de

l’Empire à Ldric
,
proclamé comte ééEmhden qui

en eft la capitale
,
le 21 décembre 1494. Par cette

raifon on le nomme aulîi quelquefois Comté

d'Emhden ; mais les comtes étant devenus princes

de l’Empire en
,

depuis cette époque
, il

porte le titre de principauté.

4®. Le cercle du Eas - Rhin coupe
, de l’oueft

a 1 eft
5 celui du Haut-Rhin

j
on le nomme auftî

Cercle Electoral
,
parce qu’il comprend quatre élec-

torats
y
celui de Mayence

,
compofé de terres pro-

pres de l’archevêché 3c de différens pays difperfés

3
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dans les autres cercles. Son archevêque
,
que Ton

dit plus puiflant de la plume que de Tépée
,

n’ell:

pas riche
, mais il eft le premier des électeurs & le

préfident des diètes de l’Empire.

L’éledorat de Trêves ( i ), arrofé par la Mo-
felle

5
eft fitué entre le duché de Luxembourg à

Toueft le Bas-Palatinat à l’eft.

L'éledorat de Cologne eft borné par les duchés

de Clèves & de Gueldre au nord
,
de celui de

Berg à Teft
, dont le Rhin le fépare de Tarchevêché

de Trêves au fud
, & du duché de Juliers à l’oueft.

L’archevêque - éledeur pofsède une^aftez grande

étendue de pays au - deftiis & au - deflbus de Co-

logne.

(i) Les empereurs de la maifon de Saxe fournirent la

ville de Trêves aûx archevêques ; les empereurs de Ja

maifon de Franconie l’affranchirent de la domination de

ces prélats
,
qui s’y, opposèrent. Leur réliftance donna lieu à

de grandes difputes entr’eux & les habirans
,
qui oppofoient

aux prétentions des prélats les concellions des empereurs

de la maifon de Franconie
,
confirmés par ceux de la maifon

de Souabe. Enfin l’éleéfeur Jacques d’EIz, voyant qu’il n’y

aroit pas de meilleur moyen pour réduire les habitans que

de prendre la ville de force, l’afiiégea en 1^59 , & l’auroit

emportée ,
fi l’empereur Maxiruilien ii & les éleéleurs ne fe

fùffent entremis de l’accommodement. Il fut arrêté que

l’archevêque leveroit le fiége
, &: que

,
pour Je relie ,

il s’en

remettroit à leur jugement. L’empereur Rodolphe ii pro-

nonça ,
en 1580, & déclara la ville déchue de fe s privi-

lèges 3 depuis ee tems les élecleurs en ont été les maîtres.
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i

Le Palatlnat du Rhin
(
i

) ,
ainfi nommé a caufe

de fa fitiiation des deux côtés du fleuve ,
ou Bas-

Palacinat
,
pour le diftinguer du palatinac de Ba-

vière
5
auquel il étoit autrefois uni.

5®. Le cercle du Haut R.hin
,
borné au nord par

la Bafle-Saxe
5 à l’efl: par la Haute-Saxe & la Fran-

conie
, au fud par la Souabe de’ la République

(i) Le palatinat
,
après avoir été polfédé depuis l’an

par différentes maifons ,
vint

,
en H15 , à Louis, duc de

Bavière. Son petit-fils , Louis ii
,
appelé le Sévère

,
more

en 11^4, eut deux enfans
,
Rodolphe & Louis. Rodolphe ,

qui étoit l’ainé
,
pofTéda le haut & le bas Palatinat du Rhin

,

fut la tiee de tous les comtes & életleurs Palatins : LouisO
fut le chef de la maifon des ducs de Bavière

,
qui ne

devinrent électeurs que plus de 400 ans après. Robert ni ,

comte & électeur Palatin
,
qui fut empereur en 1 400 , laifTa

à fon fécond fils le comté de Simnieren 5 ce jeune prince

eut deux entans qui formèrent la branche des ducs de

Sîmmeren Sc celle des ducs de Ueuœ - Ponts ^ qui prit

dans la fuite le nom de Neuhourë^, La branche de Sim-

meren fuccéda à l’éleétorale en 1559, par Frédéric ni. Son

arrière-petit-fils, Frédéric v, ayant été proferit en i6io ^

le Haut-Palatinat fut donné
, avec la qualité d’éleéteur

, à

la maifon de Bavière. En 164.S
,
Charles - Louis

, fils de

Frédéric v, fut rétabli dans le Bas-Palatinat
, & l’on créa

en fa faveur un nouvel éledorat. Charles ii fon fils étant

mort fans enfans en 1^85, la branche de Neubourg lui

fuccéda. Celle-ci s’étant éteinte le 51 décembre 1741 ,
la^

branche de Sultzbach
,
qui étoit la cadette

, a hérité du

Palatinat du Rhin , de toutes les pofléfîions de rélecleut

Palatin
, 5c ea 1778 , de l' électorat 5c du duché de

Bavière.

P 4



i^z Analyfe hijlorlque & xérographique,

Françalfe, a Toueft par la Weftphalie, renferme
•

huit états principaux : révêché de W'orms fur le

Rhin
j

cette partie du Rhin fut autrefois habitée

par les Vangiones ^ peuple de la Gaule Belgique

6c originaire de la Germanie: Tévêque eft fouve-

rain 6c prince de TEmpire
,
quoique la ville ne

dépende pas de lui. Il s’ell: tenu à Worms plufieurs

diètes 5
entr’autres celle de 1 5 1

1 , au fujet des

troubles de religion, & Luther y affifta. En 1745

ils y fit un traité d alliance
, fur-tout entre la maifon

d’Autriche 6c le roi de Sardaigne
, à qui Ton céda

plufieurs territoires dans le Milanez en Italie.

L’évêché de Spire fur le Rhin. Du tems de Céfar

les Nemetes ,
Nemetes

, occupoient cette étendue

de pays des deux côtés du Rhin. Ce peuple na-

turel Germain ,
étoit habitué dans la Gaule Bel-

gique quelque tems avant l’arrivée de Céfar dans

les Gaules , 6c durant tout le tems qu’il y fit la

guerre, on ne voit les Nemetes que dans les troupes

d’Ariovifte ,
roi des Germains. Il feroit difficile de

marquer précifément le tems de la fondation de

cet évêché
;

il efi: fait mention des évêques de

Nemetes dans quelques conciles
, 6c un nommé

Jeffius alïiila en cette qualité à un fynode qui fe

tint à Cologne en 543 contre les Ariens. La ville

cil connue dès le troifième fiècle fous le nom

de Spire
,
nom qu’elle a pris d’une petite rivière

qui
,
tout près d’elle

,
fe jette dans le Rhin. Elle

fut agrandie par l’empereur Henri iv
,
qui la mit
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ftii nombre des villes libres en 1090^ & Tes fuc-

celTeiirs l’exemptèrent des impofitions établies par

les évêques. En 15175 on tint à Spire
,
pour les

affaires de religion ,
une diète

,
où les protefta-

rions des luthériens leur firent donner le nom de

Proîejlans.

L’évêché de Bajle ^ au fud de la ci - devant

Alface ôc au nord-oueft de la Suiirejou République

Helvétique 5
eft un petit état qu’il ne faut pas con-

fondre avec le canton de Rafle. Celui - ci eft un

petit pays de la Suifte moderne
,
qui

, à proprement

parler, ne fait point partie de l’ancienne Suifte ou

Helvétie ,
mais des Séquaniens. L’opinion com-

mune eft que ce diftrift
, avec l’évêché de même <

nom ,
répond à- peu-près à celui des anciens Rau-

raques
,
qui

,
du tems des Romains , étoient alliés

des Helvétiens. La fouveraineté réfide dans les

bourgeois de la ville
;
l’évêque n’y a aucun droit,

quoiqu’il foit prince de l’Empire ,
allié des SuifTes

& fouverain du territoire qui , vers l’occident

,

peut avoir quinze lieues de long Sc cinq de large
3

c’eft ce que l’on appelle l’évêché de Rafle.

Le duché de Deux-Ponts
,
fur les confins de la

République Françaife
, & enclavé dans le Cercle

Eleétoral, appartient à un prince cadet de la maifon

Palatine. En 1
56'9

, il fut le partage du fécond fils

de Wolfang
,
duc de Deux-Ponts <Sc de Neubourg,

. arrière-petit-fils de Louis
, fils d’Etienne

,
duc de

Simmeren
, dont la branche aînée hérita du Pala-
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tinat & de l’éleétorac en 1559. Ce duché a été

poiîedé par quatre rois de Suède
,
qui étolent de

cette maifon
,

jufquà Charles xii. Enfin en

^75 5 >
'duché eft venu à la branche des

princes de Birkenfeld
5

iflus du dernier fils de

Wolfang.

Le duché de Simmcren ^ au nord - oueft du

Palatinat
, fut pofiTédé par Etienne

,
fécond fils

de. Robert iii

,

éleéteur Palatin, & enfuite em-

pereur. Ce jeune prince époufa Anne ,
fille

unique èc héritière de Frédéric, comte de Wel-

denrz
3
par cette alliance il fut uni au duché de

Simmeren
j
mais Robert ,

Fun de fes. petits-fils ,

eut ce comté en partage , & le laiiTa à fa poftérité

éteinte en Etienne avoir eu deux enfans

,

Frédéric
,
qui forma la branche de Simmeren ,

laquelle ayant hérité du Palatinat
, y réunit le duché

de Simmeren, & Louis, dit le Noir, qui fut la

'tige des ducs de Neubourg & des princes de Sulz-

bach leurs cadets
, des ducs de Deux-Ponts & de

ceux de Birkenfeld. Le comté de Weldentz fe

partage entre /réleéteur Palatin & le duc de Birken-

feld
,
qui pofsède aufiî une partie du comté de

Lutzelftein
, entre les ci - devant Alface & Lor-

raine.

Le comté Aq Spanhelm^zn fud-efi: de Simmeren,

a eu fes comtes particuliers jnfqu’en 1737 >
Ü

appartient en grande partie aux mêmes princes 3c

au marquis de Bade
,
dont la maifon pofsède plu-
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fieiirs belles terres dans le Burgaw, dans la Bohême,

dans le Palatinat du Rhin
,
dans le Luxembourg

^ dans la ci-devanc Alface.

L’Alface faifoic autrefois partie de ce cercle ,

auquel on rapportoit plufieurs fiefs pofiTédés par

le duc de Lorraine (Sc par celui de Savoie ,
comme

princes de l’Empire.

Le landgraviat de Tlejfc (
i

) ^ au nord de ce

cercle ,
5c la W^étéravie (2) dans le milieu. La Helîe

5c une grande partie de la ^yétéravie font poiîedés

par les defcendans des anciens ducs de Brabant.

Henri, furnommé V Enfant j fécond fils de Henri

duc de Brabant
,
fuccéda

,
en 1 249 ,

à une partie

des états de fa mère qui étoit héritière du land-

gravîat de Thuringe Sc de HefiTe
j

il ne garda que

(i) La HefTe étoit anciennement habitée par les Cartes,

Cattî ,
ancien peuple guerrier de la Germanie

,
voifin des

Chérufques. Ils poiTédoient une partie du duché de Brunfwick,

de révcché d’Hildesheim', de la Thuringe
,
de la HefTe &

de l’abbaye de Fulde
,
avec les comtés de Schawenbourg

en BafTe-Saxe , de Waldeck 6c de Mansfeld dans le cercle

du Haut-Rhin. Les Cattes fe partagèrent en deux corps dans

le Bas-Empire. Les uns s’unirent aux Chérufques 6c aux

autres nations dont celles des Francs fut enfuite compofée ;

les autres abandonnant leur ancienne demeure ,
vinrent '

s’établir dans une contrée des Bataves ( la Hollande ) ,
où

font encore deux bourgs qui confervent leur nom ,
Catt^

v^ick fur le Rhin, & Tautre Cattwlck fur l’Océan près de

Leyde 6c à fon nord-oueft.

(i) Ce pays a pris fwn nom de la petite rivière de W'eter*
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ce dernier pays
,
qu’il lalfla a fa poftériré ,

&: fut

obligé d’abandonner la Thuringe au marquis de

Mifnie. Le landgrave Philippe
, furnommé le

Magnanime , fait prifonnier par Charles-Quint
,
en

1547 5
lailTa deux fils

, Guillaume iv ôc George.

Le premier continua la branche aînée des land-

graves de Hefie, qui prennent leur nom de Cajfel

leur capitale
,
3c a produit la branche de Rkinfels,

Le fécond fit la branche de ïiQ^e-^DarmJlat ^ ôc

l’un de fes petits - fils celle de IrlQ^^Q-Hombourg,

Les landgraves de Hefie - Caflel ôc de HelTe-

Darmftat font les feuls de ces landgraves qui aient

voix de fuffrage au collège des princes de l’Empire.

La HelTe
5 cjui efi: au nord de la Wétéravie , eft

principalement polfedée par la branche aînée de

HelTe-Caflel
, c]ui y fait fa réfidence

^
les trois

autres branches ont leurs principaux domaines dans

la Wétéravie. La branche de Rhinfels feule eft car

tholique
, les autres font calviniftes.

Il eft partagé entre l’archevêque de Mayence ,
les landgraves

de Hefle , les comtes de Nalfau & quelques autres petits

princes. Au nord-oiieft de Francfort & de Mayence on

remarque une petite ville nommée CatTynclUnhogen ,

autrefois la capitale d’un comté alTez étendu , dont les

landgraves de HelTe devinrent maîtres en 14 ,
après îa

mort de fon dernier comte. Les branches d’Armftat S: de

Rhinfels eurent le plus fort partage dans ce comté ,
donc

fa ville principale eft Darmjhit. Catzenellenbogen dans le

bas comté appardeut aux landgraves de Hclfe-Pdiinfels.
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Le comté de Najjau ^ fitué en partie dans la

Wécéravie occidentale ,
a donné fon nom à une

niaifon illuftrée parmi les princes d’Allemagne

depuis plus de fept cens ans. Elle a produit
, en

1291 5
un empereur, fur la fin du dernier fièclc

un roi d’Angleterre
,
Sc tous les fiathouders de la

République des Provinces- Unies depuis fon éta-

blifiement.

Les terres de ce comté font divlfées félon les

branches de cette maifon
,
qui

, dans le fiècle der-

nier ,
étoient nombreufes

,
mais aujourd’hui ré-

duites au nombre de trois, qui prennent leur fur-

nom des villes capitales. Nafiau - Diet^ a hérité ,

en 1743 ,
des états de la branche Siegen

,
qui avoir

hérité elle - même de ceux de Diliemboiirg &c

d’Hadamar
j
Nafîau - UJlngen

,
qui a hérité du

comté d’Idftein
,
que poifédoit la branche de Nafiau-

Sarbruck ,
éteinte en 1728 ,

& du comté de Sar-

bruck
,

enclavé dans la ci-devant Lorraine
, au

fud efi de la ville de Sar-Louis
3
ce prince pofsède

encore Visbade
,
renommée par fes eaux minérales :

enfin Naifau • Fellbourg^ qui a quelques feigneuries

dans le voifinage entre Wetzlar & GielTen.

L’abbaye (i) de Fulde

^

au nord de la Wétéravie,

( t ) Cette abbaye a eu trois fondateurs
,
Carloman ,

pwncc des Français & fils de Charles Martel, Boniface

,

archevêque de Mayence , & Sturine
,
qui en fut le premier

abbé. Sturine s’étant retiré dans une folitude ,
où Boniface

ne le croyoir pas en sûreté à caufe des Saxons ,
eut ordre
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fut érigée en évêché vers la fin de 1752. ,
par

Benoît qui donna le pallium à l’évéque-abbé
,

nommé par les religieux capiiulans au nombre de

douze
,
qui font preuve de noblefie

,
le chapitre

demeurant toujours régulier. I.e baron de Bufeck

,

abbé & premier évêque
, n’a joui de fa nouvelle

dignité que jufqu’au 4 décembre jour de fa mort.

Chaque cercle 'a un ou deux direébeurs un

colonel. Les direéteurs ont le pouvoir de con-

voquer ralTemblée des états de leur cercle
,
pour

y régler les affaires publiques
\

le colonel com-

mande aux gens de guerre
,

il veille fur l’artillerie

& les munitions. Tous les membres de l’Empire

devant contribuer aux befoins communs chaque

cercle efi: obligié de fournir un certain nombreO

de chercher un autre endroit. Après avoir traverfé de vaftes

forêts
,

il trouva ,
dans le voihnage de la rivière de Fulde

,

un lieu commode pour rêtablilTeinent d’un monaftère. Ce

lieu nommé Elloka , appartenoit à Carloman. Ce prince ,

à la follicitation de Boniface
, archevêque de Mayence

,

accorda cette partie de la forêt, pour y établir une com-

munauté de religieux
,

il y ajouta une étendue de quatre

mille pas à l’entour, & fît expédier à Boniface une charte

qu’il foufcrivit. Srurme prit poffelTion d’Eiloha avec fept

autres folitaires
, & y pofa les fondemens d’un monaftère

appelé depuis Fulde ,
du nom de la rivière. Telle fut l’ori-

gine de cette abbaye fondée en 745 & devenue fî célèbre.

L’abbé Sturme détourna le cours de la rivière
,

qu’il fie

entrer 'dans l’enclos de l’abbaye
, afin que l’on pût avoir

de l’eau plus, abondamment, faus l’aller puifer au-dehors.

1



Analyfe hijlôrique & géographique, I39

d^hommes armés ,
cavalerie & infanterie

, ou une

fomme d’argent par mois ,
fuivant la taxe portée

par les regiftres des états de l’Empire
;
cette taxe

ou ce contingent fe nomme Mois romain.

Toutes les fouverainetés (i)

,

tant eccléfiaftiques

que fécidières
,
indépendantes les unes des autres

,

fe réLinilfent pour le bien général fous un chef

éledif^qui a le titre d’empereur, auquel il ajoute

ceux de toujours Augujie
,
de Céfar y de facréc

majcfté. Mais tous ces titres honorifiques n’ajoutant

prefque rien à fes revenus
,
pas même la propriété

d’une ville ,
les Allemands ont la politique de

chüifir un prince afifez puilTant par fa richeife pour

foutenlr le fardeau de cette grande dignité.

Dans les premiers tems , l’éleélion fe faifoit

par tous les prélats àc par tous les princes. En

1 3 5
(j , la célèbre conftitution de Charles iv ,

nommée Bulle d'or
,

parce qu’elle efi: fcellée en

or 5
réferva le droit d’élire aux feuls princes ap-

pelles éleéteurs
,
dont elle fixe le nombre à fept

,

trois eccléfiaftiques <Sc quatre féculiers.

Frédéric v le palatin, dont il a été parlé en

note
,
ayant accepté la couronne qui lui étoit

( I ) Vous pouvez voir dans les Inflitutions Géogra-

phiques ce c|ui eft dit fur les royaumes , les républiques

,

les fouverainetés particulières , -5c fpécialement fur celles

connues en Allemagne fous les noms d’éleélorat
,
d’arche-

vêché
,
d’évêché

,
d’abbaye

,
d’archiduché ,

de duché , de

palatinat
,
de margraviat, de burgraviac ,

comté, ôcc. &c.
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ôfFerte par les Bohémiens révoltés contre Fer-

dinand II
5
archiduc d’Autriche

,
roi de Bohême

de de Hongrie ,
élu empereur en Ferdinand

attaqua le nouveau roi dans fon royaume de

Bohême & dans fon éieélorat. La bataille de

Prague, gagnée en 1610
, décida de fon fort.

L’empereur le dépouilla de fes états & du titre

d’éieébeur
,
qui fut conféré à fon parent Maxi-

milien duc de Bavière. Louis - Charles rentra dans

les états de fon père , & par le traité de Munfter

ou de Weftphalie, fait en i (^48 fous Ferdinand iii,

la diète arrêta qu’on établiroit pour lui un huitième

éleélorat , à condition que ,
fi la maifon de Ba-

vière venoit à s’éteindre
, l’éleétorat pafleroit dans

la branche Palatine ,
de que celui donné à Charles-

Louis feroit fupprimé.

Le décembre 16^1 ^ l’empereur Léopold

créa un neuvième électorat en faveur d’Erneft-

Augufïe de Brunfwick-Kanover
,
duquel defeen-

dent les rois d’Angleterre. Mais la maifon de

Bavière s’étant éteinte -en 1777, les éleétorats

Palatin de de Bavière ont été réunis en 177S.

D’où il réfulte que le nombre des éleéteurs eft

réduit à huit
j

trois eccléfiaftiques
,
qui font les

archevêques de Mayence, de Cologne
,
de Trêves

\

cinq fécLiliers
,

le roi de Bohême
,

le duc de

Bavière comte Palatin
,
le duc de Saxe

,
le marquis

de Brandebourg ,
le duc d’Hanovre.

A chaque éleétorat eft attaché le titre d’une

des
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des premières charges de l’Empire. L’éledeur de

Mayence eft chancelier pour l’Allemagne & direc-

teur des archives; celui de Cologne chancelier pour

l’Italie; celui de Trêves chancelier pour les Gaules.

Ces titres font des veftiges de la puiffance dont

jouiffoient autrefois les empereurs. Le roi de Bo-

hême eft grand échanfon
;

le duc de Bavière
(

i
)

grand maître ou grand guidon ,
il porte la pomme

d’or dans la cérémonie du couronnement. L’élec-

teur de Saxe
,
grand maréchal

,
porte l’épée

;
celui

de Brandebourg
,
grand chambellan

,
porte le

fceptre; le duc d’Hanovre eft grand tréforier ou fur-

intendant des finances. Les électeurs féculiers ont

des vicaires nés pour ces différentes charges
;
ces

vicaires
,
qui rempliflent les fonélions en la place

de ceux qu’ils repréfentent à l’exclufion de leurs

ambaftadeurs ,
en font inveftis par l’empereur.

L’éleéHon fc fait à Francfort-fur-le-Mein, & le

couronnement
,
depuis Ferdinand i

,
s’eft fait ordi-

nairement dans la même ville. Le chef de l’Em-

pire
5
qui ne gouverne pas feul

,
n’a de véritable

autorité que dans fes propres états. La fouveraineté

(1) Charles-Théodore, éledeur de Bavière, mort fans

poftérité en pluviôfe de l’an 7^ , ou en février 175)9 ( v* ft. )

,

laide en mourant Téleétorat Bavaro - Palatin à fon parent

le duc de Deux-Ponts, Maximilien - Jofeph , né en ,

&c connu en France, pendant la monarchie, fous le nom

de prince Maximilien*

Q
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réfide dans les affemblées générales appelées diètes ^

qu’il a feul le droit de convoquer.

Les diètes font compofées de trois corps ou

collèges
\

le premier cil celui des éleéleurs
, le

fécond des princes
,
le troilième des villes libres

,

qui fe gouvernent elles-mêmes comme autant de

républiques. On les nomme impériales
,

parce .

quelles font partie du corps germanique. Les élec-

teurs ôc les princes y envoient leurs dépurés
, de

même que les villes impériales qui
, au nombre de

cinquante-une
,
ont

,

félon le traité de Munfter
,

voix délibérative ôc décifive comme les collèges

des élecleurs ôc des princes
, de manière que cha-

cune a fa voix en particulier dans le collège des

villes 5
ôc routes enfemble en ont deux dans les

diètes. Elles y envoient leurs députés comme les

éledeurs ôc les princes
;
mais

(
ceci eft à remar-

quer
) 5

lorfque le collège des éleéleurs ôc celui des

princes font de différens avis
,

ils prétendent que

le collège des villes ne peut pas décider
, cpoiqu’il

foit obligé d’adhérer
,
quand ils font d’accord.

C’eft dans ces alTemblées que fe traitent les

affaires les plus importantes
,
comme celles qui

concernent la paix
,

la guerre
,
l’établilTement des

impôts
y
mais les délibérations n’ont force de loi

que par le confentement de l’empereur qui y

envoie des commiffaires pour y prélidcr à fa place.

Un autre de fes droits conlihe à donner l’invef-

titure des fiefs ôc à difpofer de ceux qui font
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dévolus à l’Empire , foit par confifeation ou faute

d’héritiers.

Les éleéteurs &: les autres fouverains ont un

pouvoir abfolu dans leurs états. Il y a néanmoins

des cas dans lefquels on peut appeler de leurs

jugemens
, 6c deux tribunaux font établis pour ces

fortes d’appels. L’un eft la Chambre Impériale
, qui

iîégeoit à Spire
,
mais cette Ville ayant été brûlée

par les Français en 1689, cette chambre a été

transférée à Welîar dans le cercle du Haut- Rhin,

L’autre efl: ‘ le Confeil Aulique j qui fe tient dans

la ville où réfide l’empereur. Ces tribunaux con-

noilTent aulîî des affaires de la nobleffe que l’on

appelle immédiate ^ parce qu’elle ne dépend que

de l’empereur.

Quand l’empereur veut s’afTurer d’un fucceffeur ,

il le fait élire Roi des Romains ; alors il lui fuc-

cède après fa mort , 3c fi auparavant l’empereur

fortoit de l’Empire
,
ou qu’il fût incapable de gou-

verner 5
le roi des Romains auroit la conduite des

affaires ,
comme vicaire général de l’Empire.

Si l’Empire devient vacant ,
fans qu’il y ait un

roi des Romains
,

les vicaires font lé duc de Saxe

3c le duc de Bavière. Voilà l’Allemagne 3c fon

gouvernement.

A proprement parler
,

elle n’a point de ville

capitale
j
cependant l’ufage eft d’accorder ce rang

à la ville de Vienne
, capitale de toute l’Autriche ,

parce que
,
depuis Charles-Quint, tous les empe-
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feu rs -qui ont été de la maifon d’Autriche
, y ont

fait leur réfidence , &c que Marie-Thérèfe d’Au-

triche
,
hile aînée de Charles vi , dernier mâle de

cette maifon 5 mort en 1 740 , impératrice Sereine

de Hongrie
, y a établi le hége de l’Empire.

Vienne
,
htuée fur la rivière de iVienne qui

, à

peu de diftance
,

fe jette dans le Danube
, ifeh

pas fort grande
,
mais belle

,
peuplée & très-forte

,

avec de beaux fauxbourgs
,

elle eft devenue riche

par le féjour des empereurs.

Ratisbonne ,
feule ville impériale du cercle de

Bavière ,
appelée en allemand Regensburg

,
â caufe

de fa fituation vis-à-vis de l’embouchure du Reaen

dans le Danube ,
,eft une ville grande

, belle &
célèbre par les diètes qui s y tiennent depuis l’an

îé6i 5
h ce n’eft que

,
depuis 1741 jufqu’en

1745 5
elles fe font tenues à Francfort - fur - le-

Mein
^
aujourd’hui elle jouit de foii ancienne pré-

rogative.

La Bohême (i)
, bornée au nord par la Luface

(1) Srrabon ( lib, 7 ) ,
a connu &: décrit la Bohême, en

difant qu’au milieu de la forêt Hercinie eft un pays très-

propre à, être bien peuplé.

Velleius Paterculus {llh, 2 , cap. 108 & iOp)<y parle

des campagnes entourées par la forêt Hercinie Sc habitées

par les Marcomans : enfuite il nomme exprelTément ce lieu

Boiohcmiun ,
il ajoute : C’eft le nom du pays qu’habitoit

Marohoduus ,
que Tacite ( de Mor, German, cap, 47 ) ^

appelle roi des Marcomans.
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<5c la Mifnie ,
à l’eft par la Siléfie & la Moravie

,

au fiiJ par rAucriche ,
à l’oiiefl: par la Bavière ,

eut pour premiers habirans les Boïens
,
qui faifoient

partie des Celtes. C’étoit un pays couvert de forets,

où ré^noit la terreur quand, environ Tan 589

avant Bère chrétienne ,
fous la conduite de Sigo-

vèfe prince gaulois ,
neveu d’Ambigat roi de

Bourges
,
une colonie de Boiens paflii le Rhin, ôc

alla y fixer fa demeure. Elle défricha ce défère

lui donna fon nom, d’où efi: venu par corrup-

tion celui de Bohême, Dans la fuite
, fous le règne

de l’empereur Augufie ,
chaffés de la Bohème par

les Marcomans
,
qui avoient à leur tète le célèbre

Marobduus
,

les Boïens vinrent s’établir ,en Ba-

vière
,
félon plufieurs auteurs. Les Marcomans

,

après avoir long-tems réfifté â toute la puilfiince

romaine
, fuccombèrent fous les efforts des Bar-

bares. La Bohême devint fucceffivement la proie

des Lombards
,
des Thuringiens, des Francs, enfin

des Slaves ou Efclavons fortis de Pologne. Ce

peuple
,
qui s’étoit répandu le long des cotes mé-

ridionales de la mer Baltique
,
à l’exemple des

Vandales, dont, dès le fiècle précédent, il avoir

envahi le pays partagé entre plufieurs chefs
,
s’em-

para de la Bohème
,
Sc eut une fuite de ducs

,

dont le premier fut Premiflas (i)

,

fimple laboureur.

( I ) On prétend que Zesko &: Lesko ,
deux frères

,

menèrent une fioriirante colonie dans ce pays alors inha.»

Q 3
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Ce nouveau prince
,
qui commença à régner en

^ 1 5 parut digne du tione
,

il fit de bonnes loix ,

& laiffa Nézamifte fon fils pour fon fuccefieur en

6y 6 ,

Charlemagne rendit les Bohémiens tributaires

de l’Empire
, mais leur dépendance dura peu

, &
ils eurent conftamment des démêlés avec les Alle-

mands. Les fouverains de la Bohême portèrent le

titre de ducs jufqu’en io6 1
,

que l’empereur

Henri iv donna le titre de Roi à Uladiflas ii
,
qui

en étoit le dix-huitième duc.

Le trône fut enfuite occupé par des rois de

différentes races
^

ils étoient vaflaux de l’Empire.

L’empereur avoit le droit , en cas de vacance , de

bitable. II eft certain que Zesko , à la tête d’une puifTante

armée ,
vint du Bofphore Cimmérien & s’avança dans la

Bohême vers l’an 550 de l’ère chrétienne, & quil s en

rendit le maître. Mais on doit préfumer que Lesko s’arrêta

dans la Pologne
,
puifqu’il en elt le premier prince en 550.

Les fuccelTeurs de Zesko ne font connus que depuis l’an

^31, tems auquel régnoit une princelTe nommée LimilTa,

à qui l’on Tuppofe pour père Cracus
,
qui fut élu feul duc de

Pologne en 700, Quoi qu il en foit ,
LimilTa , après avoir régné

feule pendant treize ans, époufa Premiflas, qui n etoit ,

dit-on ,
qu’un paylan

,
qu’elle fit duc. Les fouliers de payfan

qu’avoit portés Premiflas, fon panier dolier, fes guêties

êc fon bonnet furent
,
pendant plufieurs fiècles ,

confervés

avec grand foin parmi les monumens du royaume. Au

couronnement des ducs & des rois de Bohême^ on montra

long-tems au peuple cette antique cbauffure.
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conférer le royaume comme les autres iiefs
\
mais

peu-à peu les rois ont fecoué cette dépendance de

fe font exemptés des charges auxquelles ils étoient

alfujettis. La couronne ,
d’éleétive qu’elle étoit ,

devint héréditaire, & pafla dans la maifon d’Au-

triche par le mariage de Premiflas n ouOttocare ii

avec Marguerite d’Autriche. Ce prince, fier de fa

riche (Te de de fa puiffirnee , ayant refufé à Rodolphe

de Hapsbourg
,
élu empereur en 1 273

,

de rendre

hommage pour les fiefs qui étoient de fon do-

maine
, fut cité à la diète de l’Empire de forcé de

prêter hommage à ‘genoux pour la Bohême de les

autres terres qu’il pofiTedoit.
'

L’empereur Ferdinand i s’étant fait élire en

1527, après avoir époufé Anne , fœur unique de

Louis II
,

roi de Bohême
,
mort fans enfans en

152^?

,

rendit la couronne éleétive & la tranfporta

da ns la maifon d’Autriche, qui, depuis ce prince

jufqu’au traité de Weftphalie , l’a pofledée par

éieétion. Il ef-vrai que la nation prétendant que

cette couronne étoit héréditaire , de ne s’accom-

'inodant pas de Ferdinand ii
,
catholique, zélé

,
les

proteftans crurent trouver mieux dans la perfonne

de Frédéric v
,
qui

,
comptant trop fur fon beau-

père Jacques i
,
roi d’Angleterre

,
accepta la cou-

ronne qui lui étoit offerte. Ce fut la Ciufe de leur

{>erte de la fource de mille malheurs pour cette

maifon , comme nous l’apprend l’hiftoire de ces

tems-lâ. Par le traité fait eu ,
la couronne

Q 4
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efl: devenue héréditaire dans la maifon d’Autriche,

quoiqu’il refte encore une apparence d’élection.

La branche mafculine de cette ancienne maifon

s’étant éteinte par la mort de Charles v i ,
Marie-

Thérèfe a hérité de tous fes états & particulière-

ment du royaume de Bohème. Cette princelTe l’a

lailTé a Jofeph ii fon fils
,
qui a eu pour fuccefleur

Léopold
,
grand-duc de Tofcane, & celui-ci Fran-

çois Il empereur, archiduc d’Autriche.

Le roi de Bohême a été fait éleéteur par l’em-

pereur Othon en 1208 : il eft le premier des

éleéteurs féculiers
,
mais fon fuffrage n’a lieu que

quand il s’agit d’élire ^ün empereur ou un roi des

Romains. Il n’aflîfte point aux diètes , il n’eft chargé

d’aucune contribution pour les befoins de l’Em-

pire.
^ ;

Ce royaume renfermoit autrefois la Bohême

propre ,
le duché de Siléfie

,
les marquifats de

Moravie & de Luface. Il ne comprend aujourd’hui

que la Bohême propre ôc la Moravie, La Bohême

propre eft divifée en deux parties par le Muldau y

l’une à l’orient , l’autre a l’occident de cette ri-

vière.

Prague sur le Muldau ,
capitale de tout le

royaume ,
eft une des grandes villes de l’Europe

,

mais mal peuplée ôc mal bâtie
;
elle eft célèbre par

la grande victoire que Maximilien duc de Bavière ,

général de l’armée de Ferdinand 11 ,
remporta fur

Frédéric v en lézo.

/
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La Moravie tire fou nom de la Morave ^ la

principale rivière qui Farrofe du nord-ouefl: au fud-

eft
, & qui fe jette dans le Danube. Ce pays étoit

anciennement habité par les Quades
,
Quadl j an-

cien peuple de la Germanie
,
qui lit la guerre aux

Romains fous le règne de Marc - Aurèle. Vers le

VI® fiècle
5
les Efclavons y formèrent un royaume

très-étendu
,
qui avoir la Bohême fous fa dépen-

dance. Mais la Bohême étant devenue enfuite pins

puilTante ,
la Moravie fut réduite en marquifat Sc

incorporée au royaume de Bohême
, vers le milieu

du XI ^ liècle.

LaSiléfie (1) /qui fit pendant long-tems partie de

la Pologne &fut divifée en plufieurs duchés Sc prin-

cipautés
,
eft un des plus grands duchés de l’Eu-

rope. Henri
,
duc de Brellau commença Fiinion

de ce pays avec la Bohême par le traité fait avec

le roi Wencellas ii en 1290, traité confirmé par

l’empereur Rodolphe. Peu-à-peu les autres princes

de Silélie fuivirent l’exemple du duc de Brellau
,

6c tous d’un commun accord fe fournirent au roi

Jean de Luxembourg. Dans la fuite Cafimir
,
roi

de Pologne
, du confentement de la diète

,
re-

(i
) Quelcjnes écrivains penfent que la Siléüe a pris fou

nom des Eîyfiens, Elyfii ^ dont parle Tacite (de monh,
German. ) j cependant il n’efl; guères mention d’eux que

fous le règne de Charlemagne
,
tems où ils attaquèrent

,

avec les Efclavons les Bohémiens
,

les frontières de

l'Empire.
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nonça à la Siléfie : le diplôme de la ceffion eft de

1359»

La Siléfie fe divife en haute an fiid & en haffe

an nord. La maifon d’Autriche la pofledée
,
comme

fief mouvant de la couronne de Bohême
,
jufqu’en

1740. Après la mort de l’empereur Charles vi > Fré-

déric-Guillaume
,
roi de Prufie

,
déjà en pofTeiTion

du duché de CroJJen j dépendant de l’éleétorat de

Brandebourg depuis 1538, fit valoir fes préten-

tions fur celui de Jegersdorf^ cédé en i ^>95 ,
pour

une fomme d’argent, à l’empereur Léopold par

Frédéric iii éleéfeur de Brandebourg. Pour appuyer

fes droits ^ il prit les armes contre Marie-Thérèfe

d’Autriche ,
reine de Hongrie & de Bohême

,
qui

alors avoir la France à combattre. Ce prince la

força de lui abandonner la haute & la bafie Siléfie

en tonte fouveraineté, par un traité conclu à Brefiau

le II juin 1741. Ayant repris les armes en 1744 >

le même traité fervic de bafe à celui fait à Drefde

en 1745. 1-.a maifon d’Autriche ne fe réferva qu’une

partie de la Haute-Siléfie
,
qui aujourd’hui fe par-

tage en Haute-Siléfie PruJJlenne ^ & en Haute-

Siléfie Celle ci renferme la principauté

de Tefchen avec les huit feigneuries qui en dé-

pendent 5
les villes fortes de Troppau <5c de Je-

gersdorf, plufieurs autres feigneuries Sc toutes les

villes qui fervent de barrières.

I.a Luface fut occupée au vi® lîècle par une

partie des Efchavons. Henri l’Oifeleur
,

premier
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prince Saxon qui ait été roi de Germanie
,
fatigué

de leurs fréquentes incurfions
,

inftitua la marche

de Mifnie pour les réprimer. Enfin les Efclavons

ayant été vaincus
, Tempereur Othon i établit mar-

grave , vers Tan ^40 ,
Chriftian ,

fils de Ditmar

comte de Wettin ^ petit-fils de Witiking le jeune,

pour garder cette marche ou frontière de l’Em-

pire ; enfuite l’empereur Fleuri iv, vers l’an ic8o,

donna la Flaute-Luface ,
c’eft-à-dire la partie mé-

ridionale
,
à Uladifias ii, alors duc & puis premier

roi de Bohême. Dès - lors la Bafire-Luface feule ,

qui eft au nord , retint le nom de margraviat ou

marquifat de Luface. Mais
,
vers l’an 1130, l’em-

pereur Lothaire ii la rendit à Conrad margrave

de Mifnie
,
dont les defcendans la confervèrent

jufqu’à Frédéric le Mordu ^ à qui Waldemar /’//-

lujlre y éleébeur de Brandebourg
,
de la maifon

d’Anhalt
,

l’enleva en 1317. Deux ans après ,

Waldemar étant mort fans enfans
,

l’empereur

Louis de_ Bavière donna 'ce margraviat à Jean de

Luxembourg
,

roi de Bohême
^

fils de Henri vu
fon prédécefieur dans la dignité impériale. Jean

de Luxembourg s’obligea de refpeéfer tous les pri-

vilèges de la Luface, 6c fes fucceflenrs la pofié-

dèrent aux mêmes conditions. Charles fon fils

,

qui le remplaça fur le trône de Bohême
,

6c qui
A

fut empereur après Louis de Bavière ,
incorpora

la Lufrce au royaume de Bohême
,
du confen re-

nient des états de l’Empire aJGTemblés à Nurem-
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berg en 1355*. c’eft ainfi que toute la Luface fur

annexée au royaume de Bohême
,
auquel elle de-

meura incorporée jufqu’en 1^35.

Sous les princes de la maifon d’Autriche elle

fut aulîi long-tems paifible qu’ils la gouvernèrent

avec modération. Mais lorfque
,

en la

Bohême fut déchirée par les -guerres civiles fous

Ferdinand ii
,
ce prince, pour reconnoître les fer-

vices que lui avoit rendus Jean-George i
, éleéteur

de Saxe , en lui fourniffant des hommes de

l’argent contre Frédéric v ,
céda a cet éleéteur

toute la Luface
,
excepté quelques villes de la balTe

,

dont l’éleéteur de Brandebourg avoit fait l’acqui-

fition en 1461. Cette ceffion
,

faite en 1^535 par

le traité de Prague, portoit plufieurs conditions,

entr’autres
,
que l’éleéleur polféderoit la Luface

comme un fief de la couronne de Bohême, & que

les catholiques y auroient liberté de confcience.

Il faut obferver que Jean-George donna par fon

teftament
,
en 1 6 5 2 ,

la BafiTe-Luface à Chriftian

,

l’iin de fes fils
,
qui a formé la branche des ducs

de Saxe - Mersbourg ,
laquelle s’étant éteinte en

1758 , la Baffe-Luface a été réunie à la haute
,
à

l’exception des villes de la bafle ,
dont l’éleéteur

dé Brandebourg ,
roi de Prufle ,

eft encore en pof-

feffion.

I^a Hongrie
,
qui répond à une partie de l’an-

çieiane Pannonie 5c de la Dace ,
ell: bornée au

nord par la Pologne^ à l’efi: 5c au fud par la Turquie
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ci’Eiirope
;
à l’oueft par la Sririe ,

TAutriche & la

MoraWe. Elle fut occupée au fiècle par les

EIliiîs (i)
,
qui portèrent l’épouvante & le ravage

(î) Suivant le témoignage unanime des iiiftoriens de la

Chine les plus anciens ôc les plus authentic|ues
,
cette nation

Tartare
, appelée par les Chinois Hiong - nou ^ c’eft-à-

dire maLkeureux efclaves , depuis l’an 100 avant Tère

chrétienne
, & même dans des' teins plus reculés , liabitoit

au nord de la Chine
, vers les rivières d’Onon , de Sclinga

& d’Obi , occupant les pays htués depuis la mer Orientale

jaCqak la rivière d’Irtifch, & quelquefois jurqu’à la mer

Cafpienne, &; alors elle pbllédoit tout ce que nous appe-

lons la Petits. Bukarle. Lorfqu’elle étoit moins puilTante
,

elle ne s’écendoit que depuis les frontières des Tartares Man-
tcheous jufqa’a l’irtifch 5 & il paroît certain que les pays

voilîns du lac Baïcal faifoient partie des limites du côté du

nord. Son chef appelé Tan~jou
,

c’efl - à - dire Fils du

C/e/,faifoit fa réfidence ordinaire fur un des rameaux du

mont Altdi ou x\ltan
(
montagne d’or ). Souvent elle avoir

envahi plulîeurs provinces chinoifes. L’an 48 de J. C. des

divifions étant furvenues occalîonnèrent le palTage de la

plus grande partie de la nation du côté de l’occident &: dans

la Sarmatie Alîatique. Les Hiom-nou formèrent alors plu-

lîeurs nations, dont l’une étoit appelée Tou-kioite : c’efl:

ainlî que les Chinois' altèrent le nom des Turcs ^ ils re-

gardent ces peuples & les anciens Hiom - non comme la

même nation
; d’où on peut conclure que les Huns d’Eu-

rope ayant été appelés Turcs , ils font les mêmes que les

Hiom-nou de la Chine , dont les Turcs defeendent 5 ce qui

femble confirmé par la relTemblance qui fe trouve entre

las noms de Hunni Hiom-îiou, (Voyez Acad, des

Infor, Mém% tom, 28 , pag. gi ),



25 4 hîjlorique géographique,

de rorient a roccideiit
, dont le nom aujourd’hui

eft oublié. Prefque tous les règnes des empereurs

de la Chine font marqués par le brigandage de ces

barbares. La fameufe muraille
,
qui s’étend dans

une longueur de plus de cinq cens lieues ,
conf-

truite pour les contenir
, ne fut point une barrière

capable de les arrêter
(
i).

La Chine ne fut pas feule expofée à leur fureur

& à la paffion qu’ils avoient pour le pillage. Ils fe

répandirent dans la Tartarie ^ fournirent tous les

peuples qu’ils rencontrèrent, &: leur domination

gagna depuis le nord de la Chine jufqu’au milieu

de la Sibérie
, & depuis la mer Orientale jufqu’à

la rivière d'Lli qui fe perd dans un lac. Ils fon-

dèrent ainh un vafte empire. Pendant plufieurs

fîècles ces deux nations s’attaquèrent réciproque-

ment & fe firent beaucoup de mal. Enfin l’empire

des Huns s’afFoiblit en fe divifant. L’an 48 de

Tère chrétienne, les uns s’établirent au nord, les

autres au midi. Ceux-ci furent entièrement fournis

vers l’an i\ 6 . Mais au commencement du iv®

fiècle
,
ennuyés d’obéir aux Chinois ils prennent les

armes ,
s’emparent de la capitale de l’empire

,
la

( I ) A l’exemple des Chinois , l’empereur Adrien Ht

conftruire une muraille de trente lieues de long au nord

de l’Angleterre
,

pour, la féparer Sc la mettre à l’abri des

fureurs des Ecolfais
,
guerriers

, cruels ,
infatigables & tou-

jours indépendans. Vers l’an xq^ , l’empereur Sévère en fie

élever une de i’efi à l’oucft.
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réduifent en cendres
j
l’empereur fait prifonnier ell:

mis a mort ,
& fe rendent maîtres d’une partie de

cet empire
,

l’autre refta aux Chinois
,
qui pro-

clamèrent un nouvel empereur. L’empire fut par-

tagé jiifqu’à l’an 43 i
,
que des Tartares fortis des

pays litués au nord du fleuve Amur & de la Si-

bérie
5
connus fous le nom de Topa^ fubjuguè-

rent les Huns du midi
,
dont la nation & le nom

le font par la fuite confondus avec les Chinois

&c les Tartares.

Les Huns du nord ayant été défaits par fes

Chinois dans une bataille donnée près de l’Irtifch'

l an 95,fe difpersèrent , & pendant plus de trois

cens ans ils n’avoieiit pu fe fixer, lorfque Attila, fur-

nommé le Fléau de Dieu j fe montre à leur tête

en 434. Cet homme fier, avare & cruel s’avance

jufque dans la Germanie, les Gaules & l’Italie.

Après avoir fait trembler le monde entier, vaincu

dans les Gaules par Aetius
,

qui mit en pleine

déroute fon armée de près de fept cents mille

hommes, il efl: forcé de fe retirer dans la Pannonie.

La chute des Huns fut prefque auflî fubite que

la mort d’Attila arrivée en 454. S’étant divifés en

plufieurs frétions
, les Gépides ,

alliés des Romains,

en tirèrent avantage pour fe rendre maîtres de l’an-

cienne Dace. Les Lombards avant envahi la Pan-

nonie vers l’an
,

les Gépides fuccombèrent

fous les armes d’AIboin
, avant que ce roi Lombard

entrât en Italie en 5^8.
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Les Awares (i) ou Ogors

^

originaires du Tur-

keftan
, battus en Tartarie par les Turcs

,
pour fe

foiiftraire à leurs violences
, étoient venus camper

dans les plaines qui font au nord de la Géorgie

,

entre le Volga & les Palus Méotides. La première

nouvelle que l’on eut à Conftantinople de leur

arrivée eft fixée à la 51*^ année de l’empereur Juf-

tinien
,
c’eft-à-dire à l’an 557 de J. C. Juftin

,
qui

commandoit les' troupes romaines dans le pays des

Lazes
5

s’efforça inutilement de les empêcher de

pénétrer plus avant dans l’Empire. Ces peuples fe

réunirent aux Lombards dans la guerre qui caiifa

la deftruélion des Gépides. Ils fe mirent en pof-

feffion du pays que les vaincus avoient occupé ,

de remplacèrent les Lombards dans la Pannonie ,

lorfque ceux-ci l’évacuèrent pour envahir Tltalie.

A peine y furent-ils établis qu’ils portèrent leurs

armes au loin de vinrent attaquer les Francs. Vers

(i) Il ne faut pas les confondre avec les Huns s ceux-ci

font Tarcares occidentaux
, les Av/aies font orientaux. Ils

commencèrent à paroître fur les frontières de rEmpire

P».omain du côté de la mer Cafpienne 6c dans le voifînage

du pays des Alains
,
fan 5^7 de J. C. Ils envoyèrent une

amballade à Juftinien
,
pour le prier de leur accorder des

terres dans lefc[uelles il leur fût permis d’habiter ,
après

avoir erré long-tems. Jufqu’alors ces peuples avoient été

inconnus dans l’Europe. Quand leurs ambafladeurs parurent

à Conftantinople on fut frappé de leur figure étrangère.

Ils avoient de longs cheveux liés & trelTés par derrière j

mais ils étoient habillés
,
pour le jefte , comme les Huns.

l’an



'Analyfc hiftorique & géographique, 257

l’an 565 ils entrèrent dans la Thuringe
,
qui appar-

tenoit à Si^ebert. roi d’Auftrafie, fils de Clotaire i.

Ce prince les défit fur les bords de l’Elbe
\
mais

dans une fécondé irruption qu’ils firent l’an 572. ,

il fut battu par ces Barbares ôc obligé de fe dé-

livrer d’entre leurs mains à force d’argent. Pendant

le règne de Tibère ils s’emparèrent de Sirmium :

dans la fuite ils s’avancèrent jufqu’aux environs de

Conftantinople ,
(Sc firent tant de ravages que les

empereurs furent contraints de leur payer un tribut.

Après que l’Empire Grec eut autant fouffert des

Awares que d’aucune autre des nations qui l’avoient

infefté
,
des guerres inteftines les affoiblirent. Enfin

vers l’an 79(3 5
Charlemagne

,
qui étoit fort in-

commodé de leur voifmage ,
les détruifit entiè-

rement & s’empara de la Pannonie
,
qu’ils avoient

polTédée environ 230 ans. Il eft remarquable dans

l’hiftoire que les richefles 'immenfes accumulées

par cette nation en procurèrent aux Français au-

delà de ce qu’ils en connoiffoient auparavant. Par

la deftruétion des Awares ,
Charlemagne recula les

limi tes de fon empire jufqu’à la Teïjje.

Les Efclavons
( 1 )

fe foiit aulîî répandus dans

(i) Une députation faite l’an 814 à Louis-le-Débonnaire,

la dixième ou la onzième année de fon règne
, de la .parc

des Abotrites qui
,
limitrophes des Bulgares

,
habitoienc la

Dace voifine du Danube
, annonce un peuple de même

nom que la nation Sclavonne d’Obotrites
,
qui avoir été

établi fur le bord de la mer Baltique ,
dans l’étendue

R



1
5
S Analyfe hlflorîque & géographique.

la Pannonie inférieure
,
pour aller fe fixer dans

les environs de la Save» Leur pays a été diftingué

par le nom de Suavïa ^ tiré de celui de la Save

à laquelle cette province aboutilToit. Ce pays
,
que

Ton appelle aujourd’hui Slavonie entre la Bafie-

Hongrie la Bofnie
,
conferve encore aux en-

du pays de Mecklenbourg. La diftance de pofition ne doit

point faire douter de l’affinité de race
,
quand on fa^t quelle

a été la difperfion d’une infinité de nations des parties fep-

tentrionales de l’Europe & de l’Afie
j
quand on voit des

peuples venus du fond de l’Orient pour fixer leur demeure

fur les frontières de l’Europe 5 d’autres
,
tels que les Alains

,

pour ne point fe foumettre aux Huns, gagner les plaines

de la Sarmatie afiatique au nord de la Circaffie
, oii ils ref-

tèrent jufqu’à la grande irruption des Huns fous l’empereur

Valens. Obligés alors de -chercher d’autres habitations
, les

uns s’enfoncent dans les rnontagnes de la Circaffie
, où ils

fe font maintenus jufqu’à préfent 5 les autres pafiènt du

côté de l’Occident , & errait long - tems avant que de

pouvoir fixer. Ils s’établilfent aux environs du Danube
,

d’où, vers l’an ^06 de J. C. ,
avec les Suèves & les Van-

dales, ils viennent ravager la Germanie, traverfent la Bel-

cique &: fe rendent aux pieds des monts Pyrénées. Vers

Lan 40^ ils entrent en Efpagne , & s’y fixent entièrement

Pan 4TI
,
qii’ils partagent fes riches provinces. Les Vandales

& les Suèves occupent la Galice & la Bétique
,

les Alains

fa Lufitanie & la province de Carthagène j mais il en étoit

ièîLé un grand nombre dans les Gaules , 8c particulière-

liient dans la Normandie 8c la Bretagne. C’eft ainfi que

du fond du Nord , de la Sibérie 8c des environs de Tobolsk,

vient un peuple qui traverfe une grande étendue de pays ,

8c fe cantonne fur les bo^rds de la mer Méditerranée.
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virons (de la Save ,
fur les confins (de la Bofnie ,

le nom <de Po-Savia j ce qui dénote en Slavon ,

la contrée adjacente à la Save.

Le royaume de Hongrie comprend la Hongrie pro*

prc J la TranJiLvanïe j YEfclavonie & la Croatie, La

Hongrie propre fe divife en haute & baffe. La haute

au nord & à feft du Danube , a pour capitale

Prefbourg j appelée Pofon par les habitans. Cette

ville
,

fituée fur le fleuve & près de l’Autriche ,

n’efl pas fort grande ,
mais fon château eft très-

fort. depuis long-tems on y couronne les rois de

Hongrie : l’archiducheffe Marie - Thérèfe y fut

couronnée en 1741 ,
depuis cette époque,

Presbourg eft devenue la réfidence du vice - roi

ou gouverneur du royaume
,
de manière qu’on

doit la regarder aujourd’hui comme la capitale de

toute la Hongrie.

La baffe
,

â l’oueft du même fleuve
, a pour

capitale Bude ou Offen , anciennement capitale de

toute la Hongrie
,
& le féjour des rois

\
elle eft

grande ,
forte (Sc défendue par une bonne cita-

delle.

La Tranfilvanie (i)
,
qui faifoit partie de l’an-

cienne Dace
,
eft bornée â l’oueft par la Hongrie

,

(i) Depuis 1^90, que mourut Michel Abafii
,
dernier

des princes de Tranfilvanie
,
ce pays a (^té pofiTédé par la

maifon d’Autriche, à qui les Turcs l’ont cédé par le traité

de Carlowitz en i 6<j^,

R L
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au nord par la Pologne ,
à l’eft par la Moldavie

,

au fud par la Valaqiiie. Elle eft ainfi nommée

pays au-delà des forêts j parce qu’elle eft environnée

de montagnes couvertes de bois.

L’Eiclavonie fituée entre la Drave 3c la Save ,

eft le feul pays qui conferve le nom des Efcla-

vons. La Croatie
,
à l’occident

,
le long du golfe

de Venife ,
étoit un royaume fondé par les Efcla-

vons au vii^ iiècle. Elle fe divife maintenant en

Croatie Turque & Croatie Autrichienne
^ celle-ci eft

la plus grande 3c renferme la Morlaquie fur la

cote 5
ainfi nommée à caufe de fes habitans. Les

Moilaques fugitifs d’Albanie font robuftes
,
guer-

riers 3c infatigables. Quelques-uns font fournis aux

Vénitiens , à qui appartient la partie voifine de la

Dalmatie.

On comprend fous le nom de Pays-Bas^ toute

cette étendue de pays qui eft entre la France ,

rAllemagne 3c l’Océan. Leur nom vient de leur

iituation vers la mer, oii plufîeurs rivières ont leur

embouchure. Ils compofoient dix-fept provinces
\

les dix que le duc de Parme retint fous l’obéif-

fance de Philippe II ,
lorfque les peuples fe révol-

tèrent 5
ont été appelées depuis les Paj's - Bas

Efpagnols ,
ou les Pays-Bas Catholiques

,
pour les

diftinguer des Provinces-Unies ou Etats de HoT

lande y qui profeffent la religion calvinifte.

Dans le fîècle dernier, la France s’empara d’une

partie des Pays-Bas efpagnols ou catholiques
,
que
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Pon nomme Pays-Bas Français ; favoir, la Flandre

Francaife 3c l’Artois. Charles vi, archiduc d’Au-

triche
,
qui prétendoit a la fucceffion d’Efpagne

,

comme defcendant cie Ferdinand frere de Charles-

Quint
5

dont la branche étoic éteinte en 1700

par la mort de Charles vu ,
roi d’Efpagne

,
s étant

rendu maître de l’autre partie ,
elle lui fut cédée

parla paix d’Utrecht en 1713 3c 171.^. En vertu

de cette ceffion ,
cette partie ties Pays-Bas porte

le nom de Pays - Bas Autrichiens auxquels un

certain iifa^^e a fait donner le nom ^e Flandre y

du nom d’une province particulière
,
Sc les habi-

tans font appelés Flamands par les Français leurs

voifins.

LesPays-Bas Autrichiens ne contiennent que neuf

des provinces appelées autrefois Pays-Bas Efpagnols.

Encore la maifon d’Autriche ne les pofsède t-elle pas

toutes en entier. Ces neuf provinces font
:
quatre du-

chés* favoir, au milieu, celui Brabant l’orient,

ceux de Luxembourg j de Llmbourg 3c de Gueldre y

celui-ci pour fa partie méridionale
j

trois comtés
^

celui de Flandre à l’occident
j
ceux de Hainaut 3c

de Namur au niidi ; deux feigneuries , comprifes

fous le duché de Brabant
,
où elles font enclavées

vers le nord, favoir
, la feigneurie Anvers 3c celle

de Maimes y que l’on nommoic anciennement le

Marquifat du Saint-Empire (i).

( I
) Suivant l’ancien partage

, le marciuifac d’Anvers &
R 5
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' Le duché de Brabant fe divifoit en quatre quar-

tiers
, celui de Bruxelles j celui de Louvain j celui

àéAnvers Sc celui de Bojleduc ; mais depuis plus

d’un fiècle les Hollandais font maîtres de Bofle-

duc Sc d’une partie de celui d’Anvers.

Bruxelles j fur la Senne, grande de belle ville,

bien peuplée , la capitale des Pays-Bas Autrichiens

Sc la réfidence du gouverneur. Ses habitans ayant

voté leur réunion à la France
,
réunion qui avoir

été acceptée le i mars 1795 , Bruxelles eft devenue

le chef-lieu du département de la Dylle j réuni à

la République Françaife.

Louvain
,

à l’orient de Bruxelles fur la Dylle ,

grande ville
,
mais mal peuplée

,
eft enclavée dans

le département de la Dylle.

Luxembourg capitale du duché de même nom ,

une des plus fortes villes de l’Europe ,
divifée par

la feigneurie de Malines Croient deux provinces fépaiées ;

mais aujourd’hui Tuti & l’autre font compris fous le duché

de Brabant , dont ils forment enlèmble le troifeme quar-

tier, celui d’Anvers. Les comtes de Louvain ou ducs de

Brabant
,

pofledoient , dans le xi' fiècle
,

le marquifat

d’Anvers , fous le nom de Marquifat du Sahit-Empire.

A l’égard de la feigneurie de Alalines , elle ne vint qu’en

1461 à la maifon de Bourgogne
,
dont a hérité celle d’Au-

triche: le quartier d’Anvers étoit autrefois très étendu vers

le nord , mais les Hollandais ayant enlevé aux Efpagnols

Berg~op 2oom y Breda S>c Bofeduc , on leur abandonna

entièrement ces territoires en I648
, & c’eft ce qu’on appelle

le Braharit-IIollandaiSs
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la rivière ééEljt en ville haute & ville bafTe
,
dl

aujourd’hui chef-lieu d’un département réuni fous

le nom des Forêts,

Le duché de Limhourg
,

au nord du lAixem-

bourg
5
dont il eft féparé par l’évêché de Liège

,

cjui le borne aulîi à l’ouefl:
,

fe partage entre la

maifon d’Autriche & les Hollandais
,
.qui ont la

partie feptentrionale. Limbourg

^

capitale, fur une

montagne près de la Vefe
,
enclavée dans le dépar-

tement réuni de ÏOuru
,
dont Liège eft le chef-

lie lu

La Gueldre fe divife en haute ou méridionale ,

^ en bafte ou feptentrionale
\
.celle-ci appartient

aux Hollandais. La haute étoit reftée aux Efpa-

gnols
5 après rétablilfement des Provinces-L^nies

y

depuis 1 7 1 3 5 l’empereur la partage avec le roi

de Prufte
j
en i y 1 5 , les Hollandais y ont acquis

deux places
5 Venlo fur la Meufe, &: Stephanf-

vert, dans une île de la même rivière ,
forterelFe

importante.

Ce que la maifon d’Autriche pofsède du comté

de Flandre
, & c’en eft la plus grande partie

,
fe

divife en quatre : le quartier de Gand ,
le quartier

de Bruges
, le quartier d’Ypres & le Tour-

naifis.

Gand capitale de la Flandre Autrichienne ,

eft une ville grande, belle’, riche, bien peuplée

& très - marchande
,

fituée entre TEfeaut & la

Lys
,
qui s’y réuniftent, Elle eft aujourd’hui le chef-

R 4



2^4 hijlorîque & géographique,

lieu d’un département réuni fous le nom de

VEfcaut,

Bruges
^ à l’occident de Gand

, fur le canal de

même nom ,
efl: une ville grande

,
'chef-lieu du

département réuni fous le nom de la Lys,

Ypres y fur l’Yperle
,
grande & ancienne ville ,

comprife dans le département de la Lys.

Tournai
\ fur l’Efcaut

, ville grande
,
ancienne &

place forte
,
renfermée dans le département réuni

de Jemmapes y dont Mons y grande & forte ville
,

ci-devant capitale du Hainaut Autrichien, eft au-

jourd’hui le chef lieu.

Namur
,
capitale du comté de même nom : cette

ville
5
placée au confluent de la Sambre ôc de la

Meufe
5

n’efi: pas bien grande
,
mais elle efl très-

forte
5
fur-tout par fon château

;
aujourd’hui elle

efl: le chef lieu d’un département réuni fous le

nom de Sambre & Meufe,

Le marquifat d’Anvers a pour capitale Anvers

fur l’Efcaut ,
ville grande

, forte de bien bâtie
,

aujourd’hui chef-lieu d’un département réuni fous

le nom des Deux-Nethes,

Les Provinces-Unies font bornées â l’orient par

la Weftphalie
,
au nord par les Pays-Bas Autri-

chiens , â l’occident de au nord par l’Océan. Elles

font nommées Provinces-Unies y â caufe de l’union

quelles firent â Utrecht, en 1579 ,
pour fe dé-

fendre mutuellement contre le roi d’Efpagne ,
dont

elles avoi^nt fecoaé le joug
\
ôc le lion armé de
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fept flèches indique le courage & le nombre de

ces provinces.

• Habitées autrefois par les Bataves & lesFrifons

,

colonie venue de la Germanie ,
elles furent une

des conquêtes de l’Empire Romain. L empire étant

tombé en décadence ,
les Francs lui arrachèrent la

Gaule
5
& ces provinces firent partie du vafie

royaume que ces nouveaux conquérans fondèrent

dans le fiècle (i).

Après avoir été long-tems foumifes aux rois de

France ,
elles devinrent ,

fous les foibles fuccef-

feurs de Charlemagne
,
des fouverainetés particu-

lières
5
qui, en 1410 ,

pafsèrent aux ducs de Bour-

gogne
5

qui les pofledèrent jufqu’en 1477. Ce

fut alors
(
comme je l’ai obfervé page 107) ,

que

Marie
,

fille unique & feule héritière de Charles-

le-Hardi , dernier duc de Bourgogne, porta ces

f

(î) La Gaule reftafimple province romaine jiifqiiçs vers

Tan 420 de J. C.
,
que les Francs ou Français , nation

Germanique
,
qui y avoienc d^jà fait plufeurs incurfions ,

s’y établirent fous leur premier roi Pharamond. La Gaule

avoir beaucoup plus d’étendue que le royaume de France,

puifqu’elle renfermoit la France telle quelle étoit avant la

révolution
, la Savoie

,
la SuilTe , une petite partie du

pays des Grifons, & toute la partie de l’Allemagne 6c des

Pays-Bas qui font à l’oueft du R.hin. La République Fraii'

çaife femble rentrer dans fes droits , en s’attachant tous les

peuples qui en avoient été féparés
, 6c en prenant pour

limites Je Rhin, que la nature elle-même avoir déûgné

coramc la ligne de démarcation.
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provinces en mariarge à Maximilien
, archiduc d’Au-

rriche, depuis empereur & ayeul de Charles-Quint.

Maximilien & Charles - Quint , fon petit - fils y

avoient prétendu lier étroitement à l’Empire les

Pays-Bas & la Franche-Comté : celle-ci prife par

les Français demeura à la France par le traité de

Nimègue * les Pays-Bas ne contribuant en rien aux

charges de l’Empire, l’Allemagne ne prit aucune

part aux révolutions qui leur arrivèrent.

Ces fept provinces
, félon l’ordre dans lequel

elles donnent leurs voix aux aflfemblées générales

de la nation
,
font la bafife Giieldre

, au fud-eft

,

à laquelle le comté de Zutphen ^ à l’eft
, fut uni

' en 1 1 07 : enfuite la Hollande ^ à l’oueft
\

la Zé-

lande
, au fud-oueft : dans le milieu

,
la province

ééXJtrecht'^ la Frife ^ au nord; OveriJJel & Gro-

ningue ^ au nord-eft. Elles étoient gouvernées an-

ciennement
,

la première par un duc
;

les deux

fuivantes par un comte ,
& les autres par des

feigneurs
;
de-là viennent les titres de duché ^ de

comté
^ de felgneurlcs

,
qu’on leur donne quel-

quefois (i).

(i) Au midi eft le pays de la Généralité
,,
qui ren-

ferme plufieurs villes conquifes fur les Efpagnols depuis

l’union d’Utrecht. Il efl ainfi nommé
,
parce que ces villes ,

qui appartenoient autrefois à la Flandre & au Brabant

,

dépendent immédiatement des F.tats-Géuéraux & non d’au-

cune province particulière. Leurs habitans font proprement

füjecs de la république , & ne participent point aux privi-
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Charles-Qulnt
,
qui étoit de la maifon d’Au-

triche 5
en qualité d’héritier de celle de Bour^

gogne, fut d’abord comte de Hollande 8c de

Zélande. En 1527, il acheta de Elenri de Ba-

vière 5 évêque d’Utrecht ,
les feigneuiies d’Utrecht

8c d’Overiflel. L’année fuivante ,
il fe mit en pof-

feffion de la Frife
,
a laquelle il avoit droit par fes

ancêtres. En 1 5 3<> ,
il devint maître de Groningue,

8c il eut, en 1543 ,
le duché de Gueldre. Toutes

lèges dés provinces fouveraines ,
n’étant admis dans aucune

charge publique. Ces mêmes villes font fituées dans la

Flandre Hollandaife ,
au nord de la Flandre Efpagnole ou

Autrichienne ; dans le Brabant Hollandais
, au nord du

Brabant Autrichien ; dans la Haute-Gueldre
, ou Gueldre

Autrichienne, & dans l’évêché de Liège. La province de

D rente
y
fituée entre la Weftphalie, la Frife

, rOverifl'el ,

Groningue & les Ommelandes , fait aulfi partie des Pro-

vinces-Unies j elle contribue aux frais de la Généralité , fans

avoir droit d’entrée dans ralTemblée des Etats-Généraux. On
appelle les Ommelandes

,
c’eft-à-dire ce qui environne ,

le pays circonvoifin de la province de Groningue : ainlî

cette province eft divifée en deux parties, La première eft

compofée des habitans de la ville de Groningue; la fécondé

de ceux du plat-pays. Les députés de l’une & de l’autre

aux états de la province
,

gouvernent avec un pouvoir

fouverain.

En 171 5 , la Hollande obtint pour fa sûreté d’avoir feule

garnifoii dans plufieurs villes des Pays-Bas Autrichiens,

qui
,
par cette raifon

,
font appelées les Barrières. Ces

villes font , de l’eft à. l’ouaft
, Namiir , Tournay ,

Menin ,

If^arneton y Ypres
y Fumes & le fort de la Qucnoke,
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ces provinces, avec le refte des Pays-Bas, pafsèrent

à TEfpagne par Philippe ii fon fils
,
qui en jouit

paifiblement jufqu’en 1 5
Diverfes circonftances

fe réunirent alors pour porter les Provinces-Unies

a fecouer le joug de rEfpagne. La crainte de l’in-

quifition
, Thumeur impérieufe du cardinal de

Granvellej^ la févérité atroce du duc ÜAlbe^ Fim-

pofition. du dixième denier fur une partie des

niarchandifes
,

les obligèrent à prendre les armes

en 1581. Les Etats - Généraux s’étant fouftraits

,

par un aéle du 16 juillet, à la domination efpa-

gnole
, ce pays devint le théâtre de la difcorde

,

de la guerre <Sc de la politique. Les princes d’Orange

furent Famé de cette ligue
j

les peuples animés

conduits par eux
,
réfiftèrent à toutes les forces de

Philippe II
,

fondèrent un gouvernement nou-

veau
,
qui unifTant Fefprit de la liberté â celui du

commerce
,
balança quelquefois le pouvoir des plus

puifiTans princes. Des loix fages ,
un ordre admi-

rable
,
une conftitution confervant Fégalité & la

juftice parmi les hommes
,
une excellente police

,

firent bientôt de cette république un état confi-

dérable.

Dès 1590, elle avoir humilié la marine ef-

pagnole
, elle avoir déjà un grand commerce ôc

celui
^
qui convenoit le mieux â fa fituation. Ses

vaifiTeaux fe chargeoient des marchandifes d une

nation pour les porter â une autre. Les flottes

miriuiîes protégeant les flottes marchandes > ces

I

f
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néQociaiis incluftrieux de a6bifs firent tout a-la-
o

fois des traités avantageux Sc des conquêtes. Ils

acquirent de grandes poflelîîons fur les côtes de

Guinée
,
au cap de Bonne-Efpérance ,

fur les côtes

de Malabar & du Coromandel ,
dans la prefqu’île

de Malaca
,
dans l’île de Ceylan

,
dans celle de

Java
5
dans les Moluques ,

dans quelques îles de

l’Amérique
,
&c. Ils s’emparèrent dans les Indes

de prefque tous les établifiemens des Portugais

,

ils parvinrent à faire feuls le commerce au Japon.

Tant de fuccès produifirent des tréfors immenfes,

ôc ces tréfors affermirent leur puifiance.

Le roi d’Efpagne
,
après avoir inutilement em-

ployé les armes (3c les négociations contre ces pro-

vinces, aidées du fecours de la France 3c de l’An-

gleterre
, fut enfin obligé de les reconnoître

,
par

la paix de Munfter
,
en 1(^48, comme un état

libre
,
fouverain 3c indépendant. La province de

Hollande lui a donné fon nom
,
parce qu’elle eft

la plus grande
,
3c que les Etats-Généraux s’afiem-

blent a la Haye
,
un de fes bourgs

,
le plus beau

qui foit au monde. Elle fe divife en deux parties
j

Sud Hollande 3c la Nord- Hollande ^ que l’on

appelle aiifiî W^eji-Frife»

En 1747 ,
eft arrivé dans ces provinces une

révolution
,
qui a apporté quelques changemens

dans le gouvernement. Le peuple
,
las d’être fournis

à des magiftrats
,
dont il regardoit les places comme

héréditaires 3c tyranniques, craignant d’ailleurs les



lyo Analyfc hljlorlque & géographique.

armées françaifes
,
qui étoient à fes portes

, de-

manda â grands cris un Stadhouder
,
comme les

Romains demandoient un diétateur dans les stands

périls de la République. Le prince Guillaume de

Nalfau fut nommé d’une voix unanime
, & il

fut décidé que le ftadhouderat feroit permanent

dans fa maifon 3c pafleroit même aux filles
(

i
) ;

de forte néanmoins que la princefTe qui en héri-

(i) Le fladhouder eft comme le chef de la républiques

une partie du pouvoir exécutif lui eft confié ; il eft en

même teins capitaine-général & amiral de l’union 3 & l’union

des fept provinces eft' repréfentée par leurs Hautes-puif-

fances ^
\ts Etats-Généraux, Le premier établifiement de

la dignité ftadlioudérienne eft auflî ancien que la république :

Guillaume de Naflau, prince d’Orange, ix® du nom dans

la fucceirion de Nafiau , & 1^* dans celle d’Orange, élu

en 1570 chef des Etats de Hollande
,
de Zélande & de

Frife fous le titre de fladhouder ,
ou lieutenant - général

pour le roi en Efpagne, puis de ceux de Brabant en 1580 ,

fous le titre de ruüart , & élu de même ou confirmé par

les autres provinces en 1 581 & 1583 , eft afiafiiné le 10 juin

1584. Maurice .fon fils
,
élu peu de tems après

,
meurt fans

enfans légitimes, le 13 avril 1^15. Henri, frère cadet,

lui fuccède jufqii’au 4 mai 11^47. Guillaume, fils de Henri-

Frédéric, étant mort le 6 novembre 1^50 ,
la charge eft

fupprimée. Guillaume-Hemi ,
ou Guillaume iii ,

fils poft-

hume, élu en 1674, 6c depuis roi d’Angleterre, meurt

fans poftéritéle 19 mars 1701. La charge
,
fupprimée alors

par un décret des Etats, n’eft rétablie qu’en 1747, en

faveur de Guillaume - Charles - Henri Frifon de Nafiau,

petit-fils de Nafiau-Dietz. Ce prince étant mort en 1751,

Guillaume v
,
prince de Nafiau fon fils , lui a fuccédé.
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teroit
,
ne poiirroit fe marier à un prince royal ou

éledoral. Guillaume v, prince de Naifau-Dietz

de Dillembourg , a vu fupprimer encore une

fois la charge de ftadhouder
,
par la préférence que

les Ecats ont donné au gouvernement repréfen-

tatif, & qu’ils ont adopté fous le nom de Répu^

büque Batave j nom qui leur rappelle leur origine

Sc la gloire de leurs ayeux.

Ariijicrdam

^

dans la Sud-Hollande

^

a reçu fon

nom de la rivière ééAmjlel ^ oyéi Tarrofe
, & du

mot dam j qui lignifie digue. Cette ville eft for-

tifiée du côté du continent de vingt-fix ouvrages

réguliers
, & ce côté -peut en outre être mis fous

l’eau. Vers le golfe, qui forme l’y
, elle n’eft point

fortifiée
,

mais l’entrée en eft garantie par deux

rangs de palliflades
,

qui s’élèvent de quelques

pieds au-deflus de l’eau.

La Suille
,
appelée anciennement Helve'tie (i) ,

( i) L’ancienne Kelvétie tire fon nom du grec t'AqJof,

qui (îgnifîe beurre ,
parce que c’eft un pays de laitage.

Elle fut fondée par les Grecs de la Gaule Narbonnaife

,

qui , defcendans des Grecs de la Phocide , habitèrent des

deux côtés du Rhin &: bâtirent Marfeille. Les habitans de

l’Helvécie fe nommoient Helvétîens ; les Grifons , leurs

plus confidérables alliés, s’appeloient Rhétiens
^ & appar-

tenoient à l’Italie. Céfar fubjugiia .les Helvétiens & les

joignit à la partie de fon gouvernement dite Gaule Cel^

tique. Mais Augufte
,
pour rendre les provinces à-peu-

près égales
, mit l’Helvétie dans la Gaule Belgique. L’an

de' J. G. , Vitellius la réduilît en deux préfedures ,
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fut foumile par Julcs-Céfar ^ 6c refta fous la dé-

fépai'ées par le Russ
,

rivière qui prend fa fource dans le

mont Saint-Gothard. Celle de Soleure fut incorporée à la

Séquanie. En 415 , les Bourguignons envahirent cette

Helvétie occidentale , & en firent la petite Bourgogne. En

548 ,
les Francs occupèrent cette province la gardèrent

pendant 340 ans. En 888 , époque des défordres que eau fa

lafoiblelfe de Charles-le-Gros gouverneur de la petite

Bourgogne fe fît couronner roi , Sc dans la fuite étendit les

bornes étroites de fon nouveau royaume jufques dans la

France. La préfeéhire de Zurich fut incorporée à laRhétie.

En même tems les Suèves s’emparèrent de cette Helvétie

orientale & de la Rhétie
,

qui furent enfuite la meilleure

partie de l’ancienne Allemanie, En 49^ , les Francs rédui-

lirent aufïi cette province fous leur empire pendant 34© ans.

Cette partie , avec toute TAllemanie
, refta fous l’Empire

Germanique. En 1501,1e dernier roi de Bourgogne infti-

tua l’empereur fon héritier. Toute l’Hclvétie fut de nouveau

réunie, & refta fous la dépendance des empereurs allemands-

pendant près de deux fîècles. Dans cet intervalle
,

fe

formèrent diverfes petites fouverainetés r les évêques

devinrent princes temporels fur de belles terres
3
plufîeurs

comtés & quelques villes impériales s’établirent 3 les privi-

lèges s’introduiiîrent dans quelques cantons. Dès iij^, pen-

dant les troubles l’interrègne, qui eurent lieu après la

mort de Guillaume
,

les princes voifîns s’emparèrent des

contrées à leur bienféance 3 les petits tyrans s’élevèrent ,

divifés en grands & petits vafîaux
,
ayant une infinité de -

châteaux. En 1173, Rodolphe de Hapsbourg
,
qui déjà

tenoit une partie de l’Helvétie en fief de l’Em.pire
,
devint

empereur, &; fonda la maifon d’Autriche, qui bientôt en-

treprit d’en faire une province héréditaite
,

foit par per-

fuafîon
,

foit par violence ; ce qui donna lieu à la confédé-

ration helvétique.

pendance
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pendance des Romains pendant près de cinq fiècles.

Quand les nations barbares fe jertèrent fur l’Em-

pire Romain ,
les Bourguignons de les Suèves

tombèrent fur I’Helvétie& la partagèrent. Vers le

milieu du vi^ fiècle
,

les Français s’étant rendus

maîtres de tout le pays conquis par ces deux peuples,

l’Helvétie devint auffi une province de l’Empire

Français. Dans les défordres que caufa la foiblefle

de Charles-le-Gros

^

pliifieiirs états fe formèrent des

débris de cette grande puilîance. Une partie de la

SuifTe reconnut un chef tiré de fa nation
\

l’autre

partie fut foumife à l’Empire Germanique. Cette

partie
,
que fes rochers

,
fes montagnes de fa va-

leur avoient défendue des invafions étrangères ,

étoit domaine de la maifon d’Autriche
, comme

Fribourg , Lucerne , Zug , Claris. Ces villes

,

quoique fujettes
,

avoient de grands privilèges ,

de le rang des villes mixtes de l’Empire. Les autres

étoient impériales , de fe gouvernoient prefque

toutes par elles-mêmes. s

L’empereur Albert 1 ,
fils de Rodolphe de Hapf-

bourg 5 de premier duc d’Autriche , au- lieu de fe

borner au titre de protecteur de la Suifie
, voulut

étendre une domination tyrannique fur tout ce

pays. On rapporte qu’un gouverneur , nommé
Grijler ^ obligeoit les SuilTes à rendre hommage
non-feulement à fa perfonne

j
mais même à fon

bonnet.

Guillaume Tell, qui n’avoit pas voulu s’y fou-

S
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mettre
,

fut condamné , dit-on
, fous peine de

mort 5 a abattre d’un coup de flèche une pomme
placée fur la tète d’un de fes enfans. Tell eut le

bonheur de tirer fi jufte qu’il enleva la pomme
fans faire de mal à fon flls» Après ce coup d’adrefle

,

le gouverneur ayant apperçu une autre flèche cachée

fous l’habit de Tell, lui demanda ce qu’il en vou-

loit faire : ]c Vayoïs pnfe exprès
, répondit -il,

afin de ten percer
, fi favols eu le malheur de tuer

mon fils, / f

Cette hifloire de la pomme, que l’on avoit déjà

contée d’un foldat Goth, nommé Tochoj efl: bien

fufpeéle
j

il femble qu’on ait cru devoir orner de

l’asrément d’une fable le berceau de la liberté

Helvétique. Mais pourquoi laifler dans l’ombre les

noms de trois citoyens zélés
,
les principaux auteurs

de cette liberté '^.Arnold Melclal
^
du canton d’Un-

derval
,

irrité de ce que Grifler avoit fait crever

les yeux à fon père , le joignit à erner Stouffa-

cher W'^alter-Furjl &’à Guillaume Tell ^ de fit

foulever fes compatriotes contre la domination

Autrichienne. Guillaume Tell tua Grifler d’un coup

de flèche
j
cette flèche fut le lignai de l’indépen-

dance de de da confédération formée, le 14 no-

vembre I 507 5
par les cantons d’Uri

, de Schwitz

de d’Underval 3
de cimentée

,
en 1315 >ipar la

défaite des Autrichiens. Albert auroit voulu punir

•ces hommes libres, mais il fut prévenu par la 'fl

mort. Seize cens Suifles dillîpèrent , au paflage des |l
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îiiontagiies ,
dans un petit lieu appelé Morgate y

une armée de vingt mille hommes
,
que Léopold

,

duc d’Autriche
,
avoit envoyée contre eux. Cette

journée ell: auffi célèbre dans les faftes de la Répu-

blique Helvétique, que celle des Thermopyles dans

les Annales Grecques. Comme le premier combat

,

qui aflura leur liberté
,

fut livré dans le canton

de Schwitz
,
Uri Underval donnèrent le nom

de SuîJJe à leur confédération. Les autres cantons

s’unirent fucceiîivement aux trois premiers
j
le can-

ton de Lucerne
, en 1 3 3 2 j

Zurich , en 1351 3

Zug Sc Claris
,
en 13523 Berne en 13533 Fri-

bourg & Soleure , en 14813 Bâle & Schauffoufe ,

en 15013 Appenzel, en 1 5
1
3. La maifon d’Au-

triche & l’Empire n’ont reconnu l’indépendance

des Suiffes que par le- traité de Munfter
,
en

1(548 3
& cet avantage leur fut procuré par la mé-

diation de la France
,
en même tems que l’indé-

pendance des Hollandais à l’égard de la branche

d’Autriche-Efpagne.
,

Les treize Cantons font autant de républiques

fouveraines
,
mais confédérées & unies pour fe fou-

tenir & fe défendre mutuellement. Ils prennent le

titre de Louables Cantons , & avec leurs alliés
,
celui

de Louable Corps Helvétique.

La Suilfe
,
plus étendue que l’ancienne Helvétie,

eft bornée au nord & â l’eft par la Souabe & le

Tirol
3
au fud

,
par l’Iralie de la Savoie

3
â l’ouefi:,

par la ci-devant Franche-Comté. Elle renferme

S 2
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divers petlrs pays
,
que Ton appelle fujets parce

qu’ils ne participent point à la fouveraineté
,
ni au

gouvernement \
polTéclés en commun par plufieurs

cantons ,
ils font la plupart enclavés dans la Suifle

propre. On peut les Jivifer en trois parties félon

leur pohtion ou du coté de l’Allemagne, ou du

coté de la France, ou du coté de l’Italie (i),

( 1 ) Il y en a fept du côté de TAlIemagne : l’ancien

comté de Bade
,
à l’oueft de Zurich , ce comté

, depuis le

traité d’Arau, en 1712 > dépend de Zurich & de Berne,

entre lefquels il efi: fitué.

Les Offices Libres , voilîns de Bade au fud
,
partagés

en 1712 5 la partie nord appartient à Zurich, Berne &
Glatis j

la partie fud eft reliée aux fept anciens cantons.

Le Turgave ,
au nord-tll: de Zurich

,
dépend des huit

anciens cantons. 11 comprenoit autrefois toute la partie

orientale de la SuilTe (*).

Le Rheintal y
vallée étroite

,
qui s’étend le long du R.hin,

au nord-eft d’Appinzel 3 ce n’eft que depuis 1711, que Berne

a part à la fouveraineté de ce pays.

' (’^) Pagus Tiguriiius y un des quatre cantons qui , du tems de

Céfar , compofüiein l’ancienne Helvétie. Pagus Urhigenus te reconnoîc

dans l/rl^a j ville fort ancienne ,
6c qui , ainfi que la rivière fur

laquelle elle eft fituée , s’appelle aujourd’hui Orbe, Pagus Amhro-

nicus : Cluvier (
German. antiq.) conjeètiire que ce nom pourroit

venir de la rivière d'Emme , 6c que les habitans de fes bords fc

nommaient en leur langue Thi Emmeren ou Ammeron
, dont les

Romains ont fait Amberon. En effet , VEmme eft une rivière de

Suifle
,
qui coule dans le canton de Berne. Tugenus Pagus , contrée

qui confinoit avec le pays des Ambrons, des Tigurins 6c des Rhétiens.

Leur ville fe nommoit Tugium , aujourd’hui Zug, Le canton porte

le même nom.

1
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Enfin on joint à la Siiilfe plufieiirs états voifins
,

t]iil font fes alliés
,
n étant pas précifément con-

fédérés
,
mais aflociés a la confédération helvétique

fous fa proteélion. Ces alliés font au nombre

de dix.

A Torient ,
Vabbaye Sc la ville, de Saint - GaL

L’abbaye
,
quoique dans l’enceinte de la ville ,

n’a

prefque rien de commun avec elle
,
dont elle eft

féparée par un mur.

Cette abbaye doit fon origine à un gentil-

homme écolTais
5
nommé Gai

^
qui y bâtit une cel-

lule
, vers l’an 6^0, Après lui quelques folitaires

L’ancien comté de Satgans , au nord-eft de Claris
,

beau bailliage. Ses comtes le vendirent aux fept anciens

cantons
, Zurich

, Lucerne Uri ,
Schwitz ,

Undervald
,

Zug & Claris, en 1485 5
depuis 1712. , Berne y a aufïl

part.

Le Gajîer
,

petite contrée entre Sargans &: Zurich

,

appartenoit à la maifon d’Autriche, qui, en 145 8, l’en-

gagea aux deux cantons Schwitz & Claris, pour la fomme

de 3000 florins
; en 1461 , il leur eft^refté en propre.

Ils les divisèrent en deux bailliages , Vt-^nach & Gafier ;

ils les gouvernèrent de manière que
,
quand il y a ilii

bailli de Schwitz dans Tun ,
il y en a toujours un catho-

lique de Claris dans l’autre.

La ville de Rapperfchcw eil ,
bâtie fur le lac de Zurich ,

dépendoit des cantons d’Uri
,
de Schwitz

, d’Undervald &
de Claris; mais, en lyix, elle a été obligée de recoii-

Hoîcre ceux de Zurich & de Berne pour fes fouverains.

Du côté de la France font quatre bailliages
,
qui appar-

fiennenc à Berne & à Fribourg. Ces bailliages font des

S 51
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y fondèrent un couvent Bénédictin, vers Tan (?8o.

Ce couvent devint confidérable & puifTant
\
en

1204, labbé obtint de rempereur Philippe le titre

de prince de l’Empire. En 1451,1! fit alliance

avec les cantons de Zurich
, Lucerne

, Schwitz

& Claris. Son état fe divife en deux parties ; fes

anciennes terres au nord ‘ & le Tokkcnbours au

fud. Il acheta ce dernier pays en 14(58 ,
d’un comte

qui en portoit le nom , a condition que les Tok-

kenbourgeois
,
qui avoient déjà fait alliance avec **

plufieurs cantons , conferveroient leurs privilèges

6c le droit de choifir leurs ma^iftrats. L’abbé en-

terres que les SuilTes achetèrent de leurs feigneurs
j

ils

prennent le nqm de leurs capitales 5 Morat , à l’occldenc

de Berne s Granfon , aii fud-oueft de Neuf-Châtel & fur

fon lac ;
Orhe , au fud

,
ville fort ancienne 5 SchwarT^cn-

bourg ^ à Teit de Fribourg.

Du côté de ritalie ,
font fept bailliages au fud-efl d'Uri

,

fur l’ancien territoire de l'Italie ; ils faifoient autrefois

partie du duché de Milan. En 1511, Maximilien Sforce ,

duc de Milan, ayant chalfé les Fiançais de l’Italie
,
par le

fecours des SuilTes & des Grifons
,
donna en reconnoifl

fante ,
aux Grifons la Valtelline

,
confirma les trois baiL

liages, BelLinY>ne ,
Riviera & Val-Brenna^ aux trois

cantons Uri ,
Schwitz & Undervald ,

auxquels les bailliages

s’étoient déjà livrés en lyco. Enfin il donna Meîidrijîo

,

Lugano, Lucarno Sc Val- Madia aux douze anciens

cantons , à l’excliifion d’Appenzel
,
qui iTécoit pas encore

entré dans la confédération. En 1 5 t j ,
François i, roi de

France ,
faifant la paix avec les SuilTes ,

leur allura la dû-

nation de c«s bailliages.
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treprit, en diftérens tems, de les foumettre
,
mais

il fut forcé de laiffer les chofes telles qu’elles

étoient avant.

La ville de médiocre grandeur
,
mais belle

,

dans une agréable vallée ,
à deux lieuis du lac

de Confiance
,
doit fon accroifTement à Tabbaye.

C’étoit autrefois un bourg
,
qui fut fermé de mu-

railles commencées en 954 & achevées en 980.

Elle devint ville impériale fous l’empereur Othon i.

Comme bourg elle étoit fous la domination dê

l’abbé
5

mais dans la fuite elle fut affranchie
, en

partie par les empereurs
,
en partie par les abbés

mêmes, qui
, de tems en tems

,
vendoient quelques

privilèges aux bourgeois. Dès 1578, cette ville

étoit très - célèbre par le grand négoce & la fa-

brique de toile
,

elle devint alliée des Suiffes ^en

l’an 1402.

Les Grifons au fud-eft de la Suifîe , occupent

une grande partie de l’ancienne Khétie
,
qui s’é--

"

tendoit autrefois jufqu’au lac de Confiance,

Les Rhétiens font une colonie de Tofcans , qui

vint habiter les Alpes Lépontiennes, vers les fources

du Rhin. Ils furent fous la domination des em-

-
pereurs romains

,
puis fous les rois francs & fous

l’empire
,
qui leur accorda de grands privilèges

,
à

caufe de leurs bons fervices. L’évêque de Coire^

& quelques feigneiirs
,

à la plupart defquels la

maifon d’Autriche a fuccédé
,
obtinrent des droits

plus ou moins confidérables fur toutes les coiiw

S 4
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inunes
j
mais ces communes fe font toutes rache-

tées
,
même de la maifon d’Autriche. Moyennant

les privilèges obtenus des empereurs
, <Sc les rachats,

les Grifons formèrent une république démocra-

tique de trois Ligues j qui font : la ligue Haute

ou Grife ^ qui
, étant la plus conûdérable

, a donné

au peuple le nom de Grifons * la ligue de la Cadée^

ou de la Maifon-de-Dïcu^ la ligue des dix Com^

munautés. Elles firent cnfemble une confédération

perpétuelle en 1470. Quoiqu’elles comprennent

chacune plufieurs communautés qui fe gouvernent

par leurs loix
,
elles n’en compofent pas moins une

feule république ,
dont la fouveraineté appartient

au confeil des trois ligues. Les Grifons s’allièrent

aux Suifies en 1491.

Le Valais j république au midi du canton de

Berne. C’efi: une vallée étroite
, au milieu de

laquelle coule le Rhône dans fa naifiance. Elle fut

partagée par l’empereur Conrad ii, vers l’an 1055 >'

en deux provinces
,
qui furent nommées le haut

ôc le has Valais, Il donna celui-ci au comte de

Savoie , 6c l’autre à l’évêque de Sion
,
pour les

gouverner au nom de l’Empire. Dans les'fiècles

fuivans , les habitans eurent plufieurs petits tyrans

qui les vexèrent
j
mais ils les chafsèrent prefqne

tons 3
6c par leur contenaiKre 6c leur courage, ils

commencèrent ,
dès l’interrègne de 1250 , à fe

mettre en liberté. Le pouvoir de l’évêque fut li-

mité
5
mais bientôt la prétention à la fouveraineté



'[Analyfe hïjlonquc & géographique^ i8i

alluma entr’cux une guerre fanglante. Enfin le fort

en décida en 1475 ,
manière que l’évêque de

Sion
5
qui eft prinçe de l’Empire

,
pofsède la fou-

veraineté avec le titre de comte & de préfet du

Valais, & d’allié des Suilles. La ville , dont il eft

titulaire
,
lui appartient^ il préfide à tous les confeils

de la république. Son alliance avec le Corps Hel-

vétique date de 1525). Louis xiv en fit une par-

ticulière avec elle en 1715 ,
en même tems qu’avec

les cantons Suiftes catholiques.

La république de Genève
, au fud-oueft de la

SuilTe & fur les confins de la France
,
n’a qu’im

petit territoire
,
qui s’étend prefqu’en entier autour

de la ville. Genève
,
ancienne colonie romaine

,

pafta de la dépendance des Romains dans celle des

Bourguignons
, & fut enfuite foumife aux Français

depuis Clovis jufqu’à Charles-le-Simple
,
fur la fin

du ix^ fiècle. Elle revint alors aux Bourguignons ,

qui la poftedèrent pendant cent cinquante ans.

Raoul II ayant lailTé fon royaume à Henri fon

neveu
,

fils de l’empereur Conrad le Salique
,
elle

devint une propriété des empereurs d’Allemagne

^

qui fuccédèrent aux droits des Bourguignons. La
ville fut décorée de grands privilèges érigée en

ville impériale. L’empereur Frédéric i
,
par L bulle

de 1
1 5 3 5 fit celîion fans réferve & à perpétuité

des droits de l’empereur 5c de l’Empire , en fa-

veur de l’évêque 5c de l’églife
,

la ville confervanr

droits de ville impériale. Cependant elle eut*
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de grands démêlés d’abord avec les comtes des

Genevois
,

enfuite avec les comtes ducs de

'Savoie
,
qui en vertu des lettres de vicaires de

l’Empire qu’ils avoient obtenues
,
prétendoienc

exercer la fouveraineté fur la ville. Mais l’évêque ,

qui prenoit la qualité de prince de Genève
, ayant

repréfenté la bulle de Frédéric
, l’empereur ré-

voqua les lettres. Les Genevois
, en adoptant les

nouvelles opinions de Calvin
,
chafsèrent leur évêque

en 1 5,3 5 , & défendirent leur liberté contre les

entreprifes des princes & des évêques Savoifiens.

Ils réfîftèrent tout-à-la-fois aux armes des ducs de

Savoie & aux tréfors de Philippe 11
,
qui les fe-

condoit.
'

Des 152^3 5 Genève s’allia aux cantons de Fri-

bourg
, de Berne ^ de Zurich

,
<3c en 1584, elle

fit une alliance folemnelle avec tous les cantons.

Cette petite république ,
s’étant maintenue dans

fes droits & dans fa pofieflîon . vit les troubles

les guerres terminés par le traité de paix fait avec

le duc de Savoie Charles-Emmanuel, en 1603,

cinq des louables Cantons Suifies y ayant employé

leur médiation. Mais fon gouvernement étant dé-

mocratique& la fouveraineté réfidant entre les mains

du grand confeil ,
compofé de deux cens bourgeois ,

le peuple
,
qui fe croyoit peu favorifé par cette

forme d’adminiftration
,
qui retremble beaucoup au

patriciat de Venife , a fouvent murmuré
3
ces mur-

mures ont produit des querelles qui
,
ians doute ,
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prendront fin par la réunion de cette République

à la République Françaife
,

fous le nom du dé-

partement du Léman
, nom du lac fur lequel la

ville eft fituée.

La principauté de Neufchâtel ^ a l’occident de

la Suide
>

eft compofée de deux comtés particu-

liers
, Neufchâtel Sc Vallangïn y qui d’abord eurent

chacim leur maître. Au commencement du xvi^

fiècle
5

ils furent poftedés par les ducs de Lon-

gueville. La mort de la duchefiTe de Nemours

,

dernière prîncéfte de cette maifon
,

fit- naître un

grand procès en 1707. Treize compétiteurs afpi-

roient au droit de cette fuccedîon. Le prince de

Conti
5 foutenu par la France

,
étoit un des prin-

cipaux
j
mais les états du pays fe déclarèrent en

faveur du roi de Prude
,
qui

,
par droit de réver-

fion
5 demandoit Neufchâtel comme fief mouvant

de la maifon de Châlons
, & comme héritier par

les princes d’Orange
, dont il prétendoit avoir tous

les droits. Le roi de Prude le pofsède encore au-

jourd’hui & a un gouverneur dans la ville fituée

fur le 1ac de même nom. Les habitans firent , en

1529, une alliance étroite avec les cantons de

Berne
, de Friboug, de Soleure & de Lucerne.

,
La ville de Bienne ou Biel y au nord - eft de '

Neufchâtel
, bâtie dans une plaine au pied du

mont Jura y fur la rivière de la Su:^c y â quatre cens

pas du lac qui en porte le nom
,
étoit autrefois

loiimife a 1 évêque de Bâle
,
duquel elle prétend
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aujourd’hui ne plus dépendre. Cependant, depuis

un tems fort ancien , l’évêque
, à fon avènement ,

a le droit de venir recevoir à Sienne un hommage ,

que la bdurgeoifie eft obligée de lui prêter
,
en

conformité du traité de Bade
,
de 1610 ^ ftipulé

par la médiation des Cantons entre l’évêque Ôc

la ville. Outre cela l’évêque a le droit de nommer
le maire

,
qui doit être choifi parmi les membres

du petit confeil de la ville
(

i
) ;

ou ce doit être

un gentil-homme valTal proteftan't
,
né de l’évêché.

Les habitans ont fait plufieurs alliances avec diffé-

rens Cantons SuilTes pour fe fourenir
, & , en

1547, ils font entrés dans la ligue de tons les

Cantons. Dès l’an 1503 ,
ils s’étoient fait recevoir

bourgeois de Berne. Ils ont la fouveraineté du

Saint-Imier ou ééArguel ^ qui eft dans leur voili-

nage.

La ville de Mulhaufen , ville ancienne , bâtie

fur 17// dans le Suntgaii, enclavée dans la ci-devant

Alface
, devint libre Sc impériale dans le xi® fiècle

3

mais, dans le xiii', elle tomba fous la jurifdiélion

de l’évêque de Strasbourg , avec les autres villes

d Alface
,
pendant l’efpace de quinze ans

,
jufqu’a

ce que le comte Rodolphe de Hapsbourg l’en

affranchit en 1161, Rodolphe, élu empereur, lui

t

( T ) Le petit confeil efl: compofi de 24 membres
,

le

,grand confeil de 40., tous tirés des fx confrairi^s de la

TiSIê.
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rendit fes privilèges & la fit de nouveau libre &
impériale en 1275. pofsède , au nord-oueft

de Bade ,
un petit territoire ,

acheté des comtes

de V/irtemberg en 1437. Elle s’allia, pour vingt-

cinq ans, avec Berne Soleure ,
en avec

Bafle en 1 5 06 j
avec tous les Cantons en 1515;

elle eft plus étroitement unie avec les ,Cantons

proteftans ,
depuis 1588, que les Cantons catho-

liques renoncèrent à fon alliance.

En parlant de l’évêché de Confiance
(
pag. 215),

6c de l’évêché de Bafie
(
page 253 ) ,

il efi dit que

leurs titulaires font princes de l’Empire &: alliés

des Suilfes. Mais il faut difiin^uer ces évêchés des
• O

villes qui portent le même nom.

La ville de Confiance ^ que l’on dit avoir été

fondée par Confiance père de Confiantin
,

étoit

autrefois ville libre & impériale. Ayant été fou-

mife par Charles-Quint
, en 1548 , elle appartienc

à la maifon d’Autriche.

Bafie y
fur le Rhin

,
capitale du canton du même

nom, fut fondée, en 14(^0, par le pape Pie ii ,

connu auparavant fous le nom à*Æneas - Sylvius,

Cette ville
,
autrefois impériale , efi grande

, belle

6c la plus confidérable de toute la Suifle.

Porcntru j capitale de l’évêché 6c réfidence de

l’évêque , efi aujourd’hui chef-lieu d’un départe-

ment réuni à la République Françaifc fous le nom
de Mont-TcrrïbU,
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Berne J {üï:
,
grande

, riche, très-peuplée,

efl auffi la plus belle des Treize-Cantons.

Telle étoit la fituation politique de la SuilTe,

avant fa dernière révolution
,
qui lui a fait adopter

le gouvernement repréfentatif. Le diredoire & le

corps légiflatif ont fixé leur réfidence à Lucerne
,

dans le canton de même nom. Cette ville
, fituée

fur le Rufs ,
eft grande

,
peuplée 3c riche par fon

commerce.

Les Grifons
,

fes alliés les plus forts
,
fe débat-

tent contre les prétentions de TAutriche Sc des

opprefieurs oligarchiques. Déjà l’arbre de la liberté

planté dans toutes les communes
, les municipalités

<]ui s’organifent ,
le gouvernement provifoire établi

à Colre leur ville principale
,
leurs vœux exprimés

par des adreffes énergiques, tout annonce la réunion

de cette antique partie de la Ligue SuiiTe à la nou-

velle P\épublique Helvétique.

IIL’. La Poloo;ne tire fon nom de la nature de
î?

fon terrein
,
pôle lignifiant dans la langue efclavone

un pays plat & uni. Elle eft bornée à l’oueft par

]a Poméranie ,
le Brandebourg & la Siléfie

j
au fud

par la Hongrie, la Tranfilvanie 3c la Moldavie
5

à l’eft par la Ruftie
j
au nord par une partie de la

Kuftie ,
le royaume de Pruire 3c la mer Baltique.

Les premiers peuples qui habitèrent cette con-

trée ,
furent ,

félon l’opinion la plus commune
,
les

Sarmates. Les Suèves 3c les Gots s’y établirent
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enfiiite. Ceux-ci en furent chaffés par les Efclavons

l’an 49(). Le premier prince que l’on connoilTe en

Pologne , eft Lesho j frère de Zecko j duc de

Eohême. Ce prince étant mort fans poftérité , le

gouvernement fut remis entre les mains de douze

principaux feigneurs de la cour
,
qui s’en acquit-

tèrent avec gloire. Mais la méfintelligence de leurs

fuccelTcurs engagea les peuples à élire Cracus feul

duc
5 en 700 : ce fut ce premier duc qui bâtit Cra-

covie.

La Pologne n’avoit que le titre de duché lorfque

Miciflas
5
gagné par Durgrave fon époufe

,
fille de

Boleflas I
,
duc de Bohême

,
embrafia le chrilHa-

nilme en 965. Son fils
,
Boleflas ii , obtint, en

999 5
le titre de roi

,
que luf donna l’empereur

Othon III
, en allant vifiter le tombeau de faine

Albert â Gnefne. Les empereurs ufoient dès-lors

du droit de créer des rois. Bolefias en recevant la

couronne
,

fit hommage â l’Empire
,
6c s’obligea à

une légère redevance annuelle. En 1001
,
Othon

affranchit la Pologne de la dépendance de l’Em-

pire. Quelques années après, le pape Silveftre ii

conféra aufii â Boleflas le titre de roi

,

prétendant

qu’il n’appartenoit qu’au pape de le donner. Les

peuples jugèrent entre les empereurs & les pontifes

Romains
,
6c la couronne devint éleélive après la

mort de Cafimir le Grand
(

i
) ,

qui fuccéda â

( I

)
A l’époque de la mort de Câfiinir-le-Grand ,

furent faits
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Ladiflas iv fon père, en 1333 , & mourut en

1370. Il fut remplacé par Louis, roi de Hongrie.

La couronne devenue éleétive a prefque toujours

été flottante, jiifques fur la tête de Staniflas-Augufte

Poniatowski ii, qui a commencé à régner en i7<54,

au milieu des plus grands troubles.

Ce gouvernement mixte
, compofé de monarchie

& d’ariftocratie
,
pofledoit un territoire immenfe ,

mais fans force intérieure
,
fans armées

,
fans places

de défenfe. Portant dans fon fein le germe de toutes

Jes diviflons
,

il a ouvert une voie de conquêtes

aux puiflances étrangères. Nous avons vu ce grand

royaume démembré par ces puilfances. L’Autriche

a reculé fes frontières au-delà des monts Krapachs,

& a acquis une nouvelle province
;

la Ruflîe a

obtenu une communication par la Pologne entre

fes états & la mer Noire. Enfin le roi de Prulfe

a jetté les fondemens d’un grand commerce fur

la mer Baltique
, & a prefque entièrement détruit

celui des Polonois.

La Pologne proprement dite fe divife en trois

principales parties : la Grande Pologne au nord
\

la Petite Pologne au milieu
j

la Rujfie- Rouge au

fud' eft. Ces trois parties contenoient vingt - trois

palatinats ,
mais aujourd’hui ce nombre efl: di-

minué.

ces traités appelés Pacta conventa
,
que les rois

,
nouvel-

lement élus , font obligés de ligner
, & c’eft delà proprement

qu’il faut dater l’origine de la république.

La
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La Grande Pologne comprend trois provinces
;

i roLieft ,
la Grande Pologne propre

,
qui renferme

cinq palatinats
j
ceux de Pofnanie^ de Kallsk [i] ,

aujourd’hui bornés au nord par la No:e:^ ; ceux

de Siradie j de Lincïc'Tyi ôc de Raya,

Au milieu eft la Cujavie j contenant deux pa*

latinars
,
celui de Bryptcïe Sc celui éé Inovladljlaw

^

qui n’a plus à l’oueft ce qu’il poffédoit au nord

de la Note'^,

La Ma^oyie j à l’eft
,
a trois palatinats

,
celui

de Ma-^ovie propre ,
anciennement duché gou-

verné par fes princes particuliers jufqu’en 1^2.6 ^

ceux de Ploc-^o & de Podlaquie,

La Petite Pologne
,
au fud-eft de la grande ,

renferme trois palatinats
\
celui de Cracovic j qui

,

par fuite du démembrement
,
a perdu tout ce qu’il

polTédoit au midi de la Vijiule, Celui de Sandornir^

ou déOpacow fort diminué
\

la partie
,
qui fe

-trouve au-delà de la Viftule au midi, même avec

Sandomir y appartenant aujourd’hui à l’Autriche
;

celui de Lublin y dont une petite partie , au fud

dé Vrc:^endow
,

eft aulîî poftedée par l’Autriche.

Mais on peut joindre à ce palatinat plufieurs ter-

ritoires voifins
,
qui font reftés à la Pologne, des

( 1 ) Le roi de‘ PrufTe
,
qui s’eft emparé de la Priijfe

P olonoife ,
s’eft aulli rendu maître de quelques territoires

de ces deux palatinats & de celui à'Inovladijlaw , & il

a appelé le tout la PlouveUc - Prujfe ^
ou X-üPrujéfe Occi^

dentale.

T
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palatinats de la RuJJle propre ëc de Belq^, Le pre-

mier efl le pays de Chclrn 3c de Grabow j les

aurres font ceux de Lubonde 3c à'Urcham,

La Rallie Rouge ne comprend que la Folhinic

3c la Podolie ^ parce que la Ruffie propre fait main-

tenant partie de la Pologne Autrichienne,

La Volhinie renferme deux paiatinats
;
ceux de

Luck 3c de KioWj quoique cette dernière ville ne

foit plus a la Pologne depuis plus de quatre-vingt

ans. Le palatinat de Luck, ou de la Folhinic propre^

fitué à roueft, a fouffert une diminution par la

' conquête c]ue l’Autriche a faite de la partie occi-

dentale 5
dont les principales villes font TFlod:^i-

mïers 3c Olesko, Le palatinat de Kiow occupoit

toute la Baffe-Volhinie 3c une partie de l’Ukraine,

c’eft-à-dire de la frontière
;
mais depuis quatre-

vingt ans environ , la Rulîîe les pofsède en grande

partie
\

3c ce qui eft relié de la Baffe-Volhinie à

la Pologne 5
confilfe en quelques petites villes, telles

que Zitomiers 3c Biala-Cerkiew,

La Podolie contient deux paiatinats
,
celui de

Podolie propre
,
où eft Kaminieck

,
place forte

,

vis-à-vis de laquelle les Turcs ont celle de Choc'qiniy

en Moldavie. Les nouvelles poffeffions de l’Au-

triche finiffent de ce coté à cinq lieues à l’oueft de

Kaminieck
^
ainfi elle pofsède aujourd’hui la partie

la plus occidentale du palatinat de Podolie
,
dont

la principale ville eft, en/ ce canton, Tarnopol ;

celui dtBraciaw eft dans laBaffe-Podolie, qui fait
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partie de rUkraiiie
{

i ). Les Polonois font rntiîtres

des meiileiues viiles
j
les Cofaques occupent la cam-

pagne.
I

La Lithuanie
,

à Tell: de la Pologne
,

eft im

pays plat , marécageux Sc couvert de forêts im-

menfes
,
peuplées de bêtes fauvages ,

Sc en même

tems d’abeilles qui dépofent leur miel dans le tronc

des arbres. Elle avoir autrefois des fouverains
,
qui

prenoient le titre de Grands-Ducs,

Ladiflas v.9 dit Jâgelion ^ grand - duc de Li-

thuanie 3
fut élu roi de Pologne, en 1 3 ,

à con-

( 1 ) L’Ukraine , habitée par les Cofaques , dépendoit

en partie de la Pologne. Le palatinat de Braclo'\:t^ s’y

étendoit
,

ainfî que celui de Kiow
,

qui étoit regardé

comme de la Bafl'e - Volhinie. Au milieu de l’Ukraine

étoit le palatinat de Bidgorod ( * ). Les Cofaques font

originairement une ancienne efpèce de Tartares
,

qui

faifoient partie du grand pays de Capchac , lequel s’éten-

doit depuis le Niéper jufqu’aii delà du Volga , au nord de

la mer Noire & de la mer Cafpienne. Ces peuples , après

avoir été fort opprimés aux xiii^ & xiv^ fiècles par les

Mogols ou Grands-Tartares
,
fe font multipliés vers l’oueft,

par la réunion de fugitifs & de bandits des nations voi-

(
*

)
Cette ville , fîtuce dans l’IIkraine de Rufîîe

,
près de la fource

du Donec ou petit Dun

,

fe trouve entre 50 & 51 degrés de latitude.

Théophile , empereur d’Orient
,
qui monta fur le tiône en 815» ,

envoya au Cagaiij ou chef des Khazars ou Cofaques, un officier qui

bâtit cette ville appelée Sar~Selo , ou V habitation blanche
,
que l’on

retrouve fous le nom de Bielo-Gorod, qui, en langue efclavone

,

fignifie ville blanche. Elle fut la demeure de Lebedias , chef des Turcs

ou Magiars établis dans la Hongrie.
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dition qu’il fe feroit chrétien
, & qu’il réunirolc

fon duché à fon nouveau royaume. Jagellon fatisfic

à la première condition
;
mais la fécondé ne fut

remplie que fous Sigifmond ii
, le dernier de fa

poR'éricé. En 1569, il fut décidé à la diète de

Lublin
,
que la Lithuanie feroit unie à la Pologne

,

non comme une province qui dût en faire partie ,

mais comme une principauté alliée
,
qui auroit fes

grands officiers ,
fon armée

, fon tréfor &: fes gé-

néraux
j
qu’elle conferveroit fes coutumes

,
qu’elle

auroit part a l’éleétion du roi
,
laquelle fe feroit néan-

moins en Pologne. Quant aux charges de l’état.

fines ; favoir ,
de Polonois ,

Valaques
, Moldaves, Hon-

grois, &c. Ils font aujourd’hui divifs en trois branches;

les Cofaques Jaîkfi ,
qui habitent vers l’efl:

,
près de la

mer Cafpienne & du Volga; les Cofaques Donski ^ qui

demeurent aux environs du Don
, &, qui

,
depuis long-

tems ,
font fournis à la Pmfîie comme les précédens : les

Cofaques Sapoxowi ,
qui fe font fixés fur les bords du

ÎS^iéper, prenant leur nom des îles & des catarades de ce

fleuve. En effet, beaucoup au-delfous de Kiow
, au fud-eff,

le Niéper a treize catarades appelées Porouis , mot qui ,

en langue efclavonne ,
fignifie pierre de roche. Ces derniers

,

qui font les plus nombreux ,
le mirent fous la proredion

de la Pologne, en 1561, & s’engagèrent à la défenfe de

la frontière contre les Turcs, les Petits - Tartares & les

Ruffes. Ils s’en acquirtèrent fort bien pendant près d’un

fiècle ;
mais la dureté des nobles polonois les détermina à

fecouer le joug qu’ils vouloient leur impofer, 6c enfin ils

fe font donnés à la Ruflle.
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elle n’eft tenue de fournir que le tiers des troupes

de la couronne
,
&: feulement le quart du revenu

alli^né au roi.

Depuis C|ue la Ruffie s’eft emparée de la Livonie

Polonoife (i), & de quelques contrées voifines ,

la Lithuanie fe divife en trois parties : à Toueft &
au fud la Lithuanie propre ; a Teft de celle-ci,, la

RujJle-Noire ou Lithuanienne
j
au nord-oueft de

vers la mer Baltique ,
la Samogitie : a ces trois

pays il faut joindre le duché de Courlandc ^ qui eft

vadal de la Pologne.

La Lithuanie propre renferme trois palarinars ,

qui n’ont foufFert aucune diminution : celui de

Wilna
, celui de Iroki de celui de Br'^efcie j au-

trement appelé la Poléjie,

La PvLilîie Lithuanienne comprenoit cinq pala-
,

tinats
j

il ne lui en refte plus que deux, ceuxRe

léovogrodeck de de Mmski
,
excepté la partie orien- .

taie de ce dernier
,
laquelle eft peu confidérable.

La Pvuffie n’a lailTe a la Pologne qu’une très-petite

partie du palatinat de Poloc\k ^ au fud de la rivière

de Duna j de cq qui étoit dans la même fituation

par rapport au palatinat de Wlupsk
, deux terri-

( I ) La Livonie
,

dite ci-devant Polonoife , efl origi-

nairement une> partie de l’ancienne Livonie
,
que la Rulîîe

a conquife fur les Suédois au commencement de ce fiècle.

Les Polonois , en cédant ce grand duché à la Suède
,
s’en

étoient réfervés , en 1661 ,
la partie fad-eO:, qu’ils appe-

loient le palatinat de Wendetu

T J
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toires peu habités & n’ayant que des villages; enfin

la partie fud-efl: du palatinat de McijlavJ ^ à l’oueft

de XOdrïvac 5c du Dnieper ce qui comprend la

moitié du territoire de Rohac^ow j la terre de

R:^ec:^yca 5c le duché de Sluc-qk y encore cette

puiflànce s’eft elle emparée de ce duché en 1795.

La Samogitie , au nord du Niémen y étoit autre-

fois un duché
,
qui a pafiTé fouyent des Lithuaniens

aux Chevaliers Teutoniques, qui enfin a été

incorporé à la Pologne en 1525. Ce pays a un

grand ftarofte avec l’autorité d’un palatin. On le

partage en trois gouvernemens nommés capital-

neriiSj qui prennent le nom de leurs capitales : la

capitûnerie de R Jiennc y celle de Mednihi 5c celle

de Pouiewiefs,

La Coiirl inde 5
au nord de la Samogitie

,
fur la

mer Baltique, a fait partie de la Livonie jufqu’en

i Elle en fut fépaiée 'alors par la celîîon que

Gothard Ketler
,
grand-maître de l’ordre des Che-

valiers Portes-glaives
, ou de Livonie

,
en fe fai-

' fant Luthérien , fit de la Livonie a Sigifmond ii ,

roi de Pologne. Ce fut à condition que Ketler

5c fes fuccefiTeurs tlendroient la Courlande en fou-

veraineté ,
mais comme un fief mouvant de la

Pologne ,
avec titre de duché

(
i ). Ce duché fe

divife en Scmigalle 5c en Courlande propre.

(1) Ferdinand ,
dernier duc de la famille de Ketler

,
étanr

mort en 1737, les états de Courlande
,
qui avoienc élu le
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Dans la SémigaUe
,
qui eft a l’orient

,
fe rrouvei

Alittaw far le Boldcraw ,
capitale de tout le duché.

Dans la Courlande propre , â l’occident
,
font Gol-

(Lr.gen fur la Wédc ou Wéta^ ville la plus confî-

Ciérnble du duché après Mittaw
, & U^ïndaw ,

port

fur la mer Baltique.

Du D émembrement de la Pologn.e,

fait par Vimpératrice de Buffle , par la maifon

déAutruhc & par le roi de Prujfe,

Depuis cinq années
,

la Pologne étoit déchirée

par la guerre civile Sc défolée par la pefte , lorfque

la P^Liffie
5

la luaifon d’Autriche la PrulTe firent

,

comte Maurice de Saxe
,
mort maréchal de France en

17 50 , & dont redeiâion avoit été déclarée nulle par la

Pologne
,
furent forcés par la Pvuilie d’élire le comte de

Biren
,
favori de l’impératrice Anne Ivv'anowna

,
qui obtint

pour lui de la Pologne l’inveOiiture du duché de Courlande.

Ce nouveau duc ayant été difgracié en 1740 par la cour

de Budie
, & exilé en Sibérie

,
la prinedfe Anne, régente

de Ruflle pendant la minorité de Ton fils
,
l’empereur Jean,

fit élire fon beau-frère Louis-Erne.J: de Brunfwick-BeveLn 5

mais peu de tems après cetre princefle & Ton fils ayant été

obligés de céder le trône à FJ.izabeth Petrowna
,
la Pologne

différa de ratifier réleétion du prince de Brunfv/ick-Bevern j

de forte que ce duché fut quelque, tems gouverné par les

états du pays. En 175 S , ils élurent pour leur duc Charles ,

fils du roi 'de Pologne ; mais il n’a pu y refter , & le duc

de Biren y eft revenu avec le fecours de la Rufiie. Son fils

a été iavslli de ce duché par le roi de Pologne en !7<>4.

T 4
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au mois d’aoûc 1772 ,
un traité de partage con-

cernant pliifieurs provinces de ce royaume
,
limi-

trophes à leurs états ,
& fur îefquelles ces puif-

fances voifines avoient d’anciennes prétentions.

Leurs troupes fe mirent en marche & s’emparèrent,

chacune de leur coté
, des différentes parties qui

étoient à leur convenance. Les Polonois n’oppo-

fant que des raifons à la force
,

ces raifons ne

furent point écoutées. La diète alTemblée & en-

tourée d’une armée RufTe approuva le partage ,

en I774, & fut contrainte d’accepter un nouveau

plan de gouvernement
,
plan’ qui fembloit annoncer

une entière difTolution.

Catherine Alexiewna
,
impératrice de toutes les

Riillies
5

s’eft emparée
,
au nord-eft 5c a l’elf

, de

plufieurs provinces de Lithuanie
,

5c de quelques

territoires aulli limitrophes à fon empire
,
'tous

bornés au fud par la Duna
, 5c enfuite à l’oueft

par VOdrivac ^ qui fe jette dans le Dnieper ; appel-

lant cette conquête Nouvelle Rujjie - Blanche , a

Lexception de la Livonie Polonoife.

L’Autriche a conquis
,
au fud ouefl ,

ce qui eft

au midi de la Vijtule ^ même la ville de Sandomlr y

'
5c tout ce qui eft borné par une ligne

,
qui

,
ren-

fermant le territoire de Krafnich" détaché du

palatlnat de Lublin, traverfe le palatinat de Belz,

en it^^xt'lLamofcie 5c Wlod^imiers du palatinat de

Lnck
;

puis gagnant, vers l’eft, les environs de

Luch en Vj^lhinie, à quatre ou cinq lieues de
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cette ville
,

tourne vers le fiid
,

s’approche de

Kaminicck en Podollé , & joint le Niejler à la

pointe de la Moldavie
,
voifine de Chocqln (i).

Le roi de PrulTe ,
Frédéric ii

,
a pris pour lui,

au nord-oLiefl:
,

la PruJJe Polonoife j ou occiden-

tale
, & quelques parties de la Grande 'Pologne,

qui fotit au voifinage
,
bornées au fud par le -cours

du (Sc par une ligne qui aboutit à la Vifiulc^

entre les villes de Thorn 3c à!Inowladljlaw j à

cette condition que les villes de Dant^ick Ôc de

Thorn feroient libres,

La Pologne
5
ainfi démembrée

,
étoit deftinée â

préfenter le tableau le plus frappant de la viciffitude

des chofes humaines. Inutilement elle a voulu

conferver la place qu’elle occupoit fur le globe
y

envahie toute entière par ces mêmes puiffances

,

elle eft.5 pour ainfi dire , anéantie. Elle peut re-

/' —
/

—

) MaHe - Théièfe, reine de Hongrie & de Bohême,

impératrice douairière
,
a fait déclarer par la chancellerie

de Vienne
,
que l’on joindroit déformais à fe« titres , à la

fuite du royaume d Efclavonie , ceux ^Alîcîa ou Halic -^

,

& de Ludomer
( c’eft ce que l’on nomme la GalUcie & la

Ludomèrie)
^ ôc qu’on mettroit à la fuite de grande prin^

cejfe de 7ranjîlvanie
, le titre de duchejfe à’ Ofwiecim

Sc de Zaîor. Tels font les noms donnés aux déraembremens

des palatiuats de Cracovie
,
de Sandorndr 8c de Luhlin ,

aux palatinats réunis de
, de la Rufjîe propre , &

aux parties occidentales de ceux àt ^V'olhinic ôc de Po^
do lie.
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paroîcre un jour
j
de tenir ce bienfait de ceux qu’elle

a regardés comme fes plus grands ennemis.

Ses villes les plus remarquables étoient

fovle ^ réfidence ordinaire des rois, fiir la Viftiile ,

aans la province de Mazovie. La diète pour lelec-

tion des rois fe tenoit à une demi- lieue de cette

ville
5 en pleine campagne

, ~de l’autre côté de la

Viftule
,
près du village de I^ola,

Gnefne
(

i
) ,

dans le palatinat de Kalisk
, autrefois

capitale
,
confidérée â caufe de fon archevêque ,

primat du royaume
,
régent de l’état pendant l’in-

terrègne
,
de le premier fénateur

j
il couronnoit les

rois de les reines.

Cracovic
,
dans le palatinat de même nom

,
fur

la Viftule
5 ancienne capitale

j
fon évêque écoit le

premier du royaume.

IV 'h La PrulTe a pris fon nom d’un ancien

peuple Scythe ou Sarmate
,
nommé Boruffes oit

Prujfiens, Leur barbarie de les ravages qu’ils fai-

foient chez leurs voifins
,
engagèrent ,

vers l’an

(i) Le nom de cette ville , la plus ancienne de la Pologne ,

vient , dit-on, du mot gniaTpio ,
qui

,
en langue du pays

,

veut dire un nid. Elle a été ainfî nommée
,

parce que

Lecko
,
premier duc de Pologne

,
en ,

voulant fe bâtir

une maifon telle qu’on pouvoir la conflruire chez des

peuples qui ne connoifToient que des chariots traînés d’un

lieu à un autre , trouva en cet endroit un nid d’aigles.

Delà vient que la Pologne a toujours porté un aigle ilaus

fes armes.
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123©, Conrad, duc de Mazovie ,
d’appeler à fou

fecours les Chevaliers Teutonicjiies ou Allemands,

ordre religieux & miîiraire, qui avoir été forcé de

fc retirer de la Terre-Sainte , où il avoir pris fou

origine ,€01191, dans la ville d’Acre. Ces Che-

valiers fubjnguèrent les BorufTes en les convenif-

fant
, & les obligèrent de les reconnoître pour

leurs fouverains
,
en 1283, après une cruelle guerre,

qui dura cinquante-trois ans. Ils tournèrent enfuite

leurs armes contre la Pologne
,
qui poTédoit une

partie de la PrulTe
,
& ils la lui enlevèren't. Enfin

la dureté de leur gouvernement fouleva contre

eux plufieurs villes
,
qui

,
en i4S4> f^ mirent fous

la proteétîon de la Pologne. Delà une guerre fan-

glante
,
qui ne fut terminée qu’en 14(^6’. Alors la

paix fe f t
,

à condition que la Pologne pofféderoit

la PrufTe occidentale ^ ôc eue la partie ultérieure ou•^1 â

Xorientale
,

refteroit aux Chevaliers Teutoniques ,

qui
,

à l’avenir
,

la tiendroient comme un fief re-

levant de la couronne de Pologne, dont leur grand-

maître rendroit hommage en'perfonne. C’eft depuis

cette époque que la PrufTe a été divifée en deux

parties.

En 1515 ,
Albert, prince cadet de la malfon

de Brandebourg
, «Se grand-maître de l’ordre Teu-

tonique
,

profitant de la fermentation que les er-

reurs de Luther avoient produites dans le Nord ,

fit une convention avec les Polonois
,
par laquelle

cette partie de la PrufTe
^
qui obéifToit aux chevaliers
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donc il éroit le chef ,
lui fut accordée a lui ^ à

fes fucceilèurs fous le titre de duché féculier ^

à condition pourtant qu’il en feroir hommage à la

Pologne. Voilà pourquoi la PrulTe ^orientale prit

alors le nom de ducale,

. En 1 569 5
Joachim ii

, coufin d’Albert premier

duc de PrnlTe ,
fit en commun avec Albert-Fré-

déric
,

fils de ce prince
,
l’hommage convenu ,

& reçut l’invefiiture de ce duché. C’eft le premier

fondement des droits que les éleéfceurs de Bran-

debourg ont eus fur la Prufle
,
qui leur échut en

16 \S. Les fuccefleurs de Joachim furent trop puif-

fans
y
pour ne vouloir pas fe difpenfer de ralfu-

jettiflement d’un hommage. Frédéric- Guillaume
,

éieéteur de Brandebourr^ , en obtint la ceiration

par un traité fait à Bromberg avec la Pologne
,
en

léijy, 3c fe fit reconnoître, en 16^3 ,
duc fou-

verain Sç indépendant. On convint néanmoins que y

Il la branche éledorale de Brandebourg venoit à

manquer
,

la Pologne rentreroit dans fes anciens

droits fur la Prufié
y
de manière qu’elle feroit pof-

fédée en fief, comme avant le traité
,
par les bran-

ches cadettes de Brandebourg ,
ou les margraves

d’Anfpach.

L’an 1 70 1 jl’éleéèeur Frédéric, fils de Guillaume-

le-Grand ,
éleéteur de Brandebourg

,
fe couronna

lui-même roi dePrufie dans la ville deKonigsberg,

en vertu d’un traité fait avec l’empereur Léopold ,

qui lui donna ce titre par fa toute-puiffance irnpé^^
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riaîc y difoit-il
,
a condition qu’il lui fourniroit des

fecoiirs contl e la France ,
6c qii il laiiïeroit jouir

les catholiques de fes états de leurs droits & pri-

vilèees. La Pologne ne confentit à ce nouveau
O O

titre qu’avec la claufe que fes droits demeureroient

les mêmes. Frédéric fut reconnu de toutes les puif-

fances de l’Europe
,

roi de PrulTe par la paix

d’LErecht
,
en 1713. Ce prince étant mort cette

même année ,
Frédéric - Guillaume ii

, fon fils.

Commença à régner fous les aufpices favorables de
J O 1

la paix. Par fa mort, arrivée le 31 mai 1740,

Charles-Frédéric ii ,
fon fuccefieur, ne fut reconnu

nommément comme roi par la Pologne qu’en

1 7(54 ^
il a régné jufqu’au 27 août 1786 , 6c a laifie

en mourant une couronne brillante 6c de bons

exemples à Frédéric Guillaume iii
,
qui fe montre

lanai de la paix
,
de la juftice 6c de riiumanité.

La Prufie, qui n’ctoit qu’un vafte défert, fut

défrichée
,
repeuplée 6c embellie fous fon fécond

roi, Frédéric-Guillaume ii , 6c fur-tout fous fon

fils, Charles-P'rédéric
,
qui a perfeétionné tout ce

que fon père avoir commencé (1). Ce prince
,
qui

(i) Quelle différence de caradère entre ces trois princes

l

Frédéric 1 , magnificjue & généreux aux dépens de Tes fiijets ,

affiima les pauvres pour engrailler les riches
,
dépenfanr,

fans choix
, l’argent de fes peuples ; il donna un fief de

40 mille écus k un chafieur
,
qui lui fie tirer un cerf de

haute ramure. Enfin
,
fuivant i’expretiion de fon pecic-fils.
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déjà avoir agrandi les états cjiie lui avoient lailTés

fes pères, a fii joindre la Nouvelle Prufle
,

ci-

devant Polonoife ,
à fon premier royaume

^
de

manière que ces mêmes états ne fouffrent plus

d’interruption au nord
,

le Brandebourg la Po-

méranie communiquent
,
pour ainfi dire, .de plein-

pied
,
avec le royaume de PmlTe (ij.

Ce royaume fe partage en trois cercles
,
qui

renferment' chacun trois pays. Ces trois cercles

font ceux de Samland
, de ÎSatangen ôc de Foc--

kerland ; c’eft ce que l’on appelle l^PruJfc Qrlcn^

taie , .

Le cercle de Samland
, au nord-eft & vers la

il étoit grand dans les petites chofes , & petit dans les

grandes.

Guillaume ii
,
moins occupé à étendre Tes états qu’à les

gouverner
,

circoidped .dans Tes engagemens
,

vrai dans

fes prcmefres ,
auftère dans fes mœurs ,

n’aima ni les favans

,

ni les poètes ; il exila le célèbre W oLf,

Cliarles-Frédéric ii , Socrate fur le trône
, Céfar à la

tête des armées
,
poète

,
iiillonea

,
philofophe

,
légillateur

& héros ,
a cultivé les arts 6c les lettres a l’ombre de fes

r

lauriers.

(i) Pour vous donner une idée complette de la puilTance

de l’éledeiir de Brandebourg, je doiS vous mettre fous un

même point de vue tout ce qu'il pofsède. Outre fon pre-

mier royaume , 6c fes conquêtes futures ,
il a la Silcfie "

prefqu’entière 3 fur les confins de la Silélie,au nord-ell

de la Bohême ,
la ville de Glai\ avec le comté de même

nom. Ce comté réuni à la Siléfie, de laquelle il dépendoic
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Samogitie, contient le Samland propre j la Scia-

yonic ôc la Nardie,

Koni^sherg ^ capitale du Samland propre, Tefl:

aiiilî de tout le royaume de Prulle. Cette ville ,

iitiïée peu aii-delTus de rembouchure'du Prégel ^

eft grande
,
belle

,
bien bâtie ,

ayec une univerfité

fondée en 1544 par Albert, dernier grand-maître

de l’ordre Teuton ique Sc premier duc.

Le cercle de Natagen , au milieu
, renferme la

Natangle ^ la Bartonie Sc la Sudavh ; ces deux

dernières provinces ont beaucoup de lacs & de

marais.

Le cercle de Hockerland
,
plus â l’oueft

, en-

vironné de trois cotés des terres de la Pologne,

autrefois, renferme les villes de GlatT^^ Ncurode^ Rei*

nertT^^ Habelward
^
Mittelv/ald

^
f'^^iefenherg ; 2l l’eft,

plufîeurs villes de la Balfe-Luface
,
acquifes en 1461. Dans

la Haute-Saxe, la ville de Hall & Ton territoire , la moitié

du comté de paiTequellre
5

les trois quarts de

la Poméranie. Dans la BalTe-Saxe ,
le duché de Magde-

bourgs la principauté de Halherjiat, Dans la Weflphalie ,

le duché de CUves , le comté de la Marck
,

la principauté

de Minden , le comté de Ravenjherg ^ la principauté

à'OoJî-Frife : la moitié de la Haute GiuLdre , dans les

Pays-Bas Autrichiens 5 enfin la principauté de Neufchâtel

,

alliée des Suifi'es. Ainfi l’éleéleur de Brandebourg
,

roi de

Prulfe
,

eft le plus grand pcflelfeur de terres en Allemagne

,

après la maifon d’Autriche. Il a voix ôc rang dans plufieurs

cercles
,

à caufe de Tes principautés
, ce qui lui donne une

grande prépondérance dans l’Empire.
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contient la Galïndu ^ \2i Poméranie Sc le Kockerland

propre,

La W^armie ou VErmeland
^ eft un pays nou-

vellement détaché de la PrulTe Nouvelle ou Occi-

dentale. Hcilsherg

^

capitale, avec un château, où

demeure l’évêtjue de Warmie
,
qui étoit en même

tems préfîdent de la PruflTe Polonoife
, avant qu’elle

pafsât fous la domination du roi de PrulTe en

Î775*

La PrulTe Nouvelle ou Occidentale eft une partie

féparée de la Pologne
^

elle renferme les anciens

palatinats de Marienbourg ^ de Culm & de la Petite

Poméranie
,
avec quelques territoires voifins

,
tirés

de la Grande Pologne & fitués au nord de la ri-

vière de Note^^ qui fe décharge dans la Varte.

Le cercle de Marienbourg ^ au nord de celui

d’Hockerland & de la Warmie, eft ainli nommé

d’une place forte ,
bâtie fur le bras oriental de la

Viftuie
,
que l’on appelle le Nogat , èc qui fe jette

dans le golfe ou lac de Frïsch - Uaj, Cette ville

étoit autrefois la réfidtence du grand - maître de

l’ordre Teutonique.

Le cercle de la Petite Poméranie ^ ou de la

Pomérellie

y

étoit une partie de la Poméranie, pro-

vince d’Allemagne, Meftowin
,

fils de Lefcus-le-

Blanc
,
étant mort

,
en 1 Z95 ,

ne laiftant c]ue des

filles ,
inftitua fon héritier Prémiftas ii

,
duc de

Pologne ,
qui devint pofiTefteur de cistte petite Po-

méranie. Elle pafTa enfnite aux Chevaliers feuto-

nicjues

,
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niques ,
aux marquis de Brandebourg

, Sc enfin

elle retourna à la Pologne. Cette contrée & fes

environs étoient anciennement habités par les

Goths, avant que
,
dans le iv® fiée le

,
ils vînfîent

s’établir dans lès parties qui environnent le Da-

nube.

' Dant^lch J yiWq Anféatique ^ ôc maintenue libre

par le traité de partage des trois puifTances
j
elle eft

à rembouchure de la Viftule.

Le cercle du Note:^ eft compofé de plufieurs

démembremens des palatinats de Pofnanie de

Kalifch de ééInov^ladiftaw, Le cercle de Cidm fe

trouve à l’eft des deux précédens & fur la rive

droite de la Viftule.

L’éledeur de Brandebourg
, connu aujourd’hui

fous le titre de roi de Prufle, réfide à Berlin

capitale de tout le Brandebourg de en particulier

de la Nouvelle- Marche. Cette ville
, lituée fur la

Sprée 5
eft grande ,

belle de fort marchande^ fa

partie méridionale au-delà de la rivière fe nomme
Coin,

§ III.

Des quatre parties du Sud, '

F. Le Portugal
, royaume le moins étendu de

l’Europe ,
n’eft pas le moins confidérable

, tant par

lui-même
,
que par fes dépendances de fon com-

merce. Il fait partie de l’ancienne Lufitanie ^ ainfi

V
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nommée par les Phéniciens
,

parce qu’elle étoic

très-fertile en amandes. Son nom moderne femble

dériver de la ville de Porto j à remboiichure du

Douro J appelée aune^ois PortucaL

Le Portugal a fuivi long-tems le fort de l’Ef-

pagne â laquelle il étoit joint. Les Romains ayant

conquis rEfpagne fur les Carthaginois
, environ

deux cens ans avant J. C. ,
ils en furent les maîtres

pendant près de lix cens ans
, Sc la Lufitanie fut

une province de l’Empire Romain. Au commen-

cement du /lècle
,

les Suèves
,

les Vandales,

les Alains Ôc les Goths ( i
)

s’en emparèrent fuc-

celîivement
^
mais les Gots relièrent feuls maîtres

ôc y dominèrent environ trois cens ans. Julien
,

comte de Tanger ,
feigneur efpagnol

,
pour fe

(i) Les brigands connus fous le nom de Goths , ayant

parcouru tous les pays du Nord
,
entraînèrent avec eux

dans leurs courfes des Scythes
,

des Daces, des Gètes ;

c’eft par cette raifon qu’ils font quelquefois confondus avec

ces peuples. Après avoir fait diverfes tentatives fur l’Orient,

où ils furent défaits &: vaincus plufieurs fois , ils fe jet-

tèrent du côté de l’Occident. En 576 , ils s’emparèrent de

la Dace ,
& là ils fe partagèrent en deux bandes. Ceux

qui habitèrent le pays le plus oriental, vers le Pont Euxin ,

s’appelèrent Ojîrogoths ou Goths de l’Orient 3 ceux qui

demeurèrent plus à l’occident fe nommèrent Vijîgotks.

Ils furent les uns l<. les autres alliés des Pvomains pendant

quelque tems 3
mais peu fathfaits d’upe paix qui ne leur

étoit pas avantageufe ,
ils pafsèrent fouvent le Danube,

&; firent de grai'ids ravages fur les terres de l’Empire,
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venger de l’outrage que Pioderic > roi des Gorhs
,

avoir fait a fa dile
,
appelia ,

en 7 i 2. ,
les Sarralins

ou Arabes ,
fiiccelTeurs de Mahomet

,
qui alors

polïedoient toutes les cotes d’Afrique. Ils pafsèrent

avec une armée formidable en Efpagne
,

qu’ils

envahirent prefque toute entière
,
Ptoderic perdit

dans une bataille le trône la vie en 714. Ces

barbares
,
qui y régnèrent plus de fept cens ans

,

ont été nommés Maures ^ parce qu’ils étoient venus

par la Maurétanie
,
province d’Afrique voilîne de

l’Efpagne. Tout plia fous le joug de ces conqué-

rans
,

fi l’on excepte les montagnes des Afturies

,

où les chrétiens fe réfug;ièrent fous le comman-

dement du prince Pélage. Lorfque ces chrétiens

revinrent pour faire la guerre aux ufurpateurs de

l’Efpagne de du Portugal
,
Henri de Bourgogne

,

arrière-petit-fils de Robert
,
roi de ï’rance

,
fils de

Hugues Capet, vint en Efpagne, l’an 1094, pour

fecourir Alphonfe vi
,
roi de Cafrille Sc de Léon.

Alphonfe battit
,
dit-on, les Maures en dix -fept

batailles rangées ,
Sc conquit fur eux une partie du

royaume de Portugal. Alphonfe
,
pour s’attacher

Henri
,
qui lui avoir rendu de grands^fervices

, lui

donna fa conquête avec le titre de comte , Sc lui

fit époufer Thérèfe une de fes filles naturelles. Henri ‘

en eut un fils nommé Alphonfe
,
qui lui fuccéda.

Ce prince ayant défait cinq rois Maures ,
recula

beaucoup les limites de fon royaume ,
& fut pro-

clamé roi de Portugal pat fon armée en 1139.

Y Z
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Sanche fou fils
,

troifitme roi
, conquit fur les

Maures
,
en i 189 ,

le petit royaume des Algarves

& le joignit au Portugal. Ce nouveau royaume

^dura l’elpace de .^49 ans
, & finit en 1589 ,

que

Philippe U 5
roi d’Efpagne, le réunit à la monarchie

efpagnole. Les fuccelTeurs de Philippe 11 le pofiTé-

dèrent jufqu’d l’an 1^40
,
que les Portugais fe-

couèrent le joug
, Sc reconnurent pour leur roi le

duc de Bragance
,
qui defcendoit de leurs anciens

rois. Le duc prit le nom de Jean iv. Il fut fe main-

tenir par fa prudence
,
par la douceur de fon gou-

vernement 6c fur-tout par l’habileté de la reine fon

époLife. C’efi: lui qui a tranfmis cette couronne à

fes defcendans jufqu’au roi Jofeph î ,
fon arrière-

petit-fils
,
qui l’a laifiTée

,
le 24 février 1777 ,

à fa

fille Marie-Lrançoife PJifabeth
^ les filles pouvant

fnccéder à défaut de males.

Le Portugal
,
en fecoiiant le joug de TLfpagne

,

étendit fon commerce Sc augmenta fa puilTance (1).

( T ) C’efi: aux Portugais que nous devons la découverte

des Indes Orientales
,
de la connoillance des côtes occi-

dentales & orientales de l’Afrique
,

ainlî que de celles du

cap de Bonne-Efpérance
,
qu’ils doublèrent à la fin du xv*'

fiècle.

Dans l’Afie
,

ils pofsèdent Goa , & quelques autres places

fiir la côte occidentale de l’Inde en-deçà du Gange : Macao y

près de la Chine. Ils étoient plus puill'ans en A fie 5 mais

les Hollandais leur ont enlevé beaucoup de places au com-

mencement du dernier fiècle
,
parce que le Portugal étoit

I
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Dès i^j4i 5
il ie ligua avec les Français & les

Flollaii'iais contre fes anciens maîtres. S’étant en-

fnite éloigné de la France pour recourir à l’Angle-

terre
,
cette nation ambitieufe & jaloufe avoit en-

vahi tout fon commerce
3
mais l’Europe voit avec

-
plaifir les courageux efforts t^u’il fait pour le luî

arracher.

Ce royaume eft div^ifé en fix parties, qui font,

du nord au fud : la province Encre-Douro Sc Minho;

au nord-oueff
,
près de l’Océan

,
la province de

Tra-los~Montes

^

qui a pris fon nom de fa litua-

tion au-delà des montagnes. On y trouve Bragance,

fur le Sabor
,

capitale du duché de môme nom.
\

alors fous la domination de l’ETpagne
,

avec laquelle les

Hollandais étoienc en guerre.

En Afrique
, où ils ont plus de pays qu’aucune autre

nation de l’Europe
,
la ville de Jfla^agan

, dans le royaume

de Maroc ; les îles de Aladère Sc du Cap-P^erd-; quelques

forts près de la rivière de Gambie
,
dans la Guine'e Occi-

dentale 5 les îles de Fernand - Po ^ de Saint - Thomas Sc
I

SAnnobon ; Loanda ,
dans le Congo

,
où ils ont beaucoup

d’autres établilîemens confidérables ; fur la côte orientale
,

la ville de Mofamhlque , & pîiifieurs forts
,
pour tenir en

refped la plupart des petits rois de cette contrée
,
qui font

tributaires du Portugal.

Dans l’Amérique Méridionale
, le B réfil ,

d’où le Por-

tugal tire de grandes richelfes
; la côte orientale de l’embou-

chure de la riviere de la PLata^ au fud - eft
, & les deux

rives de celle des Amay^ones
^ au nord-eft.

.
Entre 1 Amérique. Septentrionale &; l’Europe , les îles

Açores ou Terçêres,

V ’
^ y
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La province du Béira
,
au midi des deux précé-

dentes
5
eft remplie de ^lontagnes. La province de

VEJlrémadurc étoit anciennement plus étendue ,
de

comprenoic le pays du meme nom, qui aujourd’hui

eft à rEfp?gne. Elle eft la meilleure du Portugal

,

quoiqu’elle ne foit pas la plus grande. La province

de VAlentéjo ^ ainft nommée à caufe de fa fitua-

tion au-delà du Tage, par rapport à Lisbonne.

La quantité de bled qu’elle fournit, la fait appeler

le grenier du royaume. Le royaume à' Algarve ^

dont le nom arabe fignifie le bout de Xextrémité ,

fut polfédé
,
jufqu’en 1189, par un roi Maure ,

fur lequel Sanche
,

fils d’Alphcnfe
, en fit la con-

1

quête.

Lisbonne J autrefois Qlyfippo dans l’Eftremadure ,

capitale de tout le Portugal
,
bâtie fur fept collines

,

au bord du Tage de près de fon embouchure
,
ville

grande de ancienne , avant le tremblement de terre

qui l’a renverfée en 175^. Elle a été rétablie &
mieux bâtie qu’elle n’étoit auparavant. ^

IT. L’Efpagne
,
dont le Portugal faifoit partie

,

fe nommoit anciennement iberic de Refpérie : le

premier nom femble venir du fieiive Iberus au-

jourd’hui VEbre ,
ou peut-être du mot chaldaïqnc

alberin ^ qui fignifie fin ^ extrémité parce que les

anciens regardoient cette région comme l’extré-

mité du monde. Pour celui d’Hefpérie
,
qui veut

dire pays d'occident ^ lui a été donné par les Grecs

,

à caufe de fa fituation à leur égard. Les Phéniciens
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1

y vinrent faire des établiiremens quinze cens ans

avant J. C.
^
& Bochart prétend que le nom

de Spama j d’oà vient celui d’Efpagne ,
fe tire

d un mot phénicien qui fignihe Lapin
,
parce qu’il

y en avoit un grand nombre. Séparée de la I‘ rance

par les Pyrénées , au nord-ell, elle eft bornée par

la Méditerranée
,
à l’oueft de au fud

;
par le Por- ,

rugai
5
à roueft

^
au nord-oueft

,
par l’Océan.

Vous avez vu les Suèves , les Alains, les Gotlis

de autres peuples barbares
,
franchifïïint le Danube,

fe répandre fur les terres de l’Empire Romain.

Cruellement battus par Théodofe
,
en 579, ils

furent repoulTés même au-delà de la Thrace. Mais

enhn ils fe rendirent fi puiifins de fi redoutables

par leur nombre
,
qu’ils pénétrèrent fans obftacle

jufqu’en Italie. Honorius
,
pour fe défaire de cette

foule d’ennemis
, leur céda une partie des Gaules

de l’Efpagne. Trois ans après
,

Aiaric
,

roi des

Goths
5
prit Rome , en 409 ,

& la faccagea. AI-

phonfe
5
fon beau-frère

,
lui fuccéda ^ de commença

,

en 411 5
le royaume des Vifigoths, dans TAqui-

taine de la Gaule Narbonnoife. En 414, ces peuples

furent vaincus de contraints de fe retirer en Ef-

pagne , fous le nom de Vifigoths
j

tandis que

Armeneric, à la tête des Suèves
,
après avoir ravagé

plufieurs provinces des Gaules
,
s’établifiToit dans la

Lufitanie de la Galice. Cependant les Goths avoienc

peine à quitter les provinces méridionales de la

France
, de ils s’y feroient volontiers établis

]
mais

V 4
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Clovis
J ayant remporté fur eux deux célèbres vic-

toires
, & tué de fa propre main

, en 507 ,
Alaric ii

leur roi
,

délivra entièrement la France de Jeurs

brigandages. Ils fe maintinrent plus long-tems eu

Efpagne, où ils dominèrent jufquà ririvafion des

Maures.

Cependant les chrétiens qui s’étoient réfugiés

dans les montagnes des Afturies de Léon
,
pour

fe fouftraire au joug des Maures
, s’y donnèrent un,

roi nommé Pélage
,
qui prit les armes contre les

ufurpateurs de l’Efpagne
, les vainquit dans une

bataille rangée, & jetta les fondemens du royaume

de Léon &ides Afturies. L’Efoa^ne chrétienne fut
1 O

long-tems partagée en plufieurs royaumes , dont les

principaux étoient ceux de Léon ^ de Caftiile
,

d’Aragon & de Navarre. En î 474 ,
les états d’Ara-

gon <Sc de Caftiile furent réunis par le mariage de

Ferdinand v avec Ifabelle héritière de Caftiile. Le

dernier royaume des Maures ou Sarrafins
,
qui étoit

celui de Grenade
, fut conquis en 1492 , & quel-

ques années après toute leur race -fut renvoyée

en Afrique.

Philippe, archiduc d’Autriche, fils de l’empereur

Maximilien
,
ayant époufé Jeanne

,
fille de Fer^

dinand & d’Ifabelle, devint maître de cette grande

monarchie. De ce mariage naquit le célèbre Charles-

Quint
,
père de Philippe ii

,
qu’il mit en pofiTelfion

du royaume d’Efpagne
, en 1555, préférant les

douceurs de la retraite aux charmes fouvent trom-



Analyjc hijloriquc & géographique, 313

peurs d’une couronne. Charles 11 ,
le dernier de la

branche aînée de la malfon d’ALUrkhe régnante

en Efpagne ,
étant mort fans enfans

,
en 17C0,

inftirua par fon teftament héritier de fcs états

Philippe
5
duc d’Anjou

,
petit-hls de Louis xiv &

de l’infante Marie-Thérèfe
,
fœur du roi Charles ii.

Ce prince prit le nom de Philippe v. Mais Charles ,

archiduc d’Autriche
,

qui depuis a été empereur

fous le nom de Charles vi
,
prétendit a la fuccef-

fiori d’Efpagne, comme defcendant de Ferdinand.

Avec le fecours des Anglais & des Pîollandais , il

s’empara de plufieurs provinces d’Efpagne ,
où il

prit le nom de Charles m
3
mais enfin les contef-

tations furent terminées par le traité de paix

d’Utrecht & de Bade • en 1713 & 1714. Don

Carlos, fils de Philippe v , & ci-devant roi des

Deux-Siciles ,
étant monté fur le trône en 1759,

l’a laifiTé
,
par fa mort

,
à fon fils aîné Charles iv ,

qui règne depuis le 4 décembre 1788.

L’Efpagne fe divife en treize provinces
,
qui

,

la plupart
,

portent le titre de royaume
,

parce

qu’elles ont été pofiedées anciennement par des

rois ou chrétiens
, ou Maures. Trois font fur

l’Océan au nord
,

la Bifcaye ,
les ^Jîuries Sc la

Galice J cinq dans le milieu
,
la Navarre au nord

3

de l’efl: à l’ouefi;
,

le royaume ééAragon j les deux

Cajlillcs Vieille ôc Nouvelle ^ le royaume de Léon ;

deux au fud
,
YAndaloujie de le royaume de Gre--

nade
3

trois à lell , fur la mer Méditerranée ,
le
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royatime de Murcie j celui de Valence ôc la prin-

cipauté de Catalogne.

La Bifcaye
,

autrefois nommée Cantabrie eft

une province que les Romains eurent beaucoup de

peine à foumettre. Bornée au nord par la mer ,

à l’orient par la rivière de BidaJJoa
,
qui la fépare

de la France
j
au midi par la Navarre & la Caf-

tille Vieille
,

a l’occident par les Afturies : elle

renferme la Bifcaye propre j le Guipufcoa

VAlava (i).

La principauté des Afturies tire fon nom de fes

anciens habitans appelés ylfures. Elle peut être

confidérée comme le berceau de la monarchie ef-

pagnole
,
puifque dans le tems qu’elle étoit le plus

rederrée par les Maures
,
elle s’y eft confervée dans

les montagnes. Le brave don Pélage
,
proclamé

roi en 718 5
ayant été forcé d’abandonner fa cou-

ronne aux Maures , fe tint caché avec le peu de

fujets qui lui reftoit
,
dans des rochers prefque inac-

ceffibles. Après avoir médité pendant trois ans le

(i) Pour pader de Guipufcoa à l’Alava ,
il faut traverfer

le mont Adrien ,
le plus haut des Pyrénées. Le nom de

Pyrénées ^ donné à ces montagnes
,
vient du mot phéni-

cien pareni
,

qui {îgnifîe branche ; elles étoient autrefois

couvertes d’arbres du côté de l’Efpagne. Dans un endroit du

mont Adrien fe trouve un rocher entièrement percé. 11

forme une voûte de quarante à cinquante pas : on n’y reçoit

de jour que par les deux extrémités fermées de grandes

1^0 rte s.
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projet de fa vengeance
,
épiant Toccafion' favo-

rable de rexécuter ,
il en fortit enfin plein d’efpoir

6c de courage ,
avec un parti nombreux ,

il attaqua

les ufurpateurs de fon trône
,

les délit dans une

bataille ,
6c jetta les fonclemens du royaume de

I.éon 6c des Afturies, Mais il a fallu fefpace de

fept cens ans pour chafîer ces barbares du territoire

entier de l’Efpagne 6c établir cette monarchie telle

qu’elle efl: aujourd’hui.

La province des Afturies n’a pas le titre de

royaume, mais elle jouit d’une prérogative parti-

culière 5
c’eft de donner fon nom au fis aîné du

roi d’Efpagne
,

qui porte le titre de prince des

AJiuries, Elle fe partage en Afturies à' Oviedo à

l’occident
,
6c en Aftuiies de Santiilana à l’orient

,

du nom de leur capitale.

La Galice tire fon nom des Callaici ou GaUci ,

peuples anciens de ce pays. Elle confine aux Aftu-

ries 6c au royaume de Léon
j
l’Océan l’environne

au nord 6c à l’oueft. De toutes les provinces de

l’Efpagne elle eft celle qui a le plus de ports de

mer.

La Navarre
,
eft un royaume fondé dans le ix®

fiècle (i). En 1 5 1

1

5
Ferdinand ii

,
roi d’Aragon

,

( I ) La Navarre
,
foumife à Cha»-Iemagne en 77 S ,

fe

révolta contre fon fils Louisrle-Débonnaire
, & fecoua le

joug l’an 8 3 1. En cette année
, Aznar , comte de Vafeonie ,

aujourd’hui Gafeogne
,
mécontent de Pépin

,
roi d’ Aquitaine ,

pafTa les Pyrénées, fouleva mie partie de la Navarre, Se-
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s’empara de la plus grande partie qui eft au delà

des Pyrénées, du côté de l’Efpagne, dite aujourd’hui

la Haute-Navarre l’enlevant à Catherine & Jean

d’Albret
,
fous le prétexte que ce prince avoir pris

le parti de Louis xii
,
que le pape Jules ii avoir

excommunié, ain fi que tous fes adhérens. Charles-

Quint avoir ordonné par fon teftamenr à Phi-

lippe Il ,
fon fils

, de la rendre
,

fi cela étoit jufte.

Philippe en mourant fit la même chofe. Mais les

rois d’Efpagne trouvant cette Navarre trop à leur

bienféance
,
ont toujours allégué des raifons pour

la garder, il ne refia à Jean d’Albrer que la partie

s’en appropria la fouverameté
,

qu’il conferva jufqu’à fa

mort
, arrivée en Sanche

,
fon frère, lui fuccéda fous

le titre de comte , & fe maintint dans l’indépendance
,
qu’il

tranfmit à Garcias ii
,
furnommé le Trembleiir

,
parce qu’il

trembloit efTeéfivement
,
lorfqu’on lui mettoit fa cuiraife un

jour de combat (*). Ses defcendans confervèrent le trône

jufqu’en 12.34, que Sanche vu, quinzième roi, mourut

fans enfans. Une de fes fœurs , nommée B/anehe ,
lui fuc-

céda
, Sc porta pour dot la Navarre à Thibault, comte de

Champagne. Ces comtes la polfidèrent jiifqu’cn 1185 ,

qu’elle pafa aux rois de France fous Philippe- le-Bel
,
puis

fuccelîivement & toujours par alliance
,
à la maifan d’Evreux

,

aux rois d’Aragon , aux comtes de Foix & à la maifon

d’AIbrec
,
fur laquelle Ferdinand enleva la plus grande partie.

(
'*'

)
On lui attribue le bon mot

,

mis fur le compte de tant

d’autres : Mi/n corps tremble des périls^ auxquels mo-n cQi:r:>^e va le

porter.
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cjii’i eft du coté, de la France ,
nommée Baffe- >

Navarre j dans Tancien gouvernement du Béarn.

Henri IV en étoit polTeireur quand il fuccéda a

la couronne ,
l’ayant reçue en héritage de Jeanne

d’Albret fa mère. En conféquence de l’imion que

fit Louis XIII ,
fou lils

,
de cette province a la cou-

ronne de France , & des droits de fon père fur la

Haute-Navarre ,
les rois de France ont pris le titre

de rois de France & de Navarre,

La Navarre Efpagnole fe divife en cinq mérin-

dates ou baïUïages
5
qui prennent le nom de leurs

villes principales
,

ce font
,
Pampclune ^ EJlclla ^

Olue J Sanguéfa ôc Tudella,

Le royaume d’Aragon
,
borné au nord par les

Pyrénées
3

à l’eft par la Catalogne
, dont elle efl:

feparée par la Noguéra
3
au fud par le royaume de

Valence
3

à roueft par les deux Caftilles & la Na-

varre
5
avoit autrefois dans fa dépendance la Cata-

logne
5
le royaume de Valence ,

les îles de Mayorque,

de Minorque & d’Iviça. Ses rois polTédèrent encore

le royaume de Naples & de Sicile
,
& la Sardaigne.

Ce royaume
,
qui a eu des fouverains particuliers

pendant plus de quatre cens ans
, a été réuni à la

Caftille par le mariage d’Ifabelle héritière d’Aragon,

avec Ferdinand roi de Caftille
,
Tan 1474.

La Caftille fe divife en deux
3
la Caftille NieiLle

a ,
au nord

,
la Bifcaye & la Navarre

3
a l’orient le

royaume d’Aragon
3
au midi la Caftille Nouvelle

3

à l’occident le royaume de Léon. Elle a pris fou
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nom des châteaux qui furent bâtis en grand nombre

au X*" fiècle
,
contre les invafions des Maures. Le

furnom de VidUe lui a été donné, parce que les

chrétiens la conquirent fur les Maures lone-tems

avant la nouvelle Caftille. Elle ne porta que le

titre de comté jufqu’au milieu du xi'^ ficcle. Don
Sanche iii

,
ayant époufé Nunna y héritière de la

Caftille
,
par la mort de Gardas fon frère

, unique

& dernier comte de CafHlle
,
la donna à lerdinand

fon fils ,
fous le titre de royaumie : c’efi: ce dernier

prince qui l’a réunie au royaume de Léon qu’il

avoir déjà.

La Caftille Nouvelle eft bornée
,
au nord

,
par

la Caftille Vieille
3
à l’eft, par les royaumes d’Ara-

gon Sc de Valence; au fud
,
par l’Andaloufie &

le royaume de Murcie
;
à l’oueft, par le royaume

de Léon 3c le Portugal. Cette province étoit la

plus confidérable de fancien royaume de Caftille
,

qui renfermoit auffi la Caftille Vieille
,
le royaume

de Murcie ,
l’Andaloufie

,
le royaume de Léon ,

la Galice, les Afturies 3c la Eifcaye. Les rois -de

Caftiile 3c de Leon fe rendirent maîtres de la

Nouvelle Caftille, en 1127. Sous les rois Maures

on Sarrafins
,
elle fe ncmmoit royaume de Tolède.

Aujourd’hui ces deux Caftilles font une des deux

parties générales qui compofent le royaume d’Ef-

pagne.

La Caftille Nouvelle fe divife en quatre petites

provinces : VAIgaric y au nord. Dans l’Algarie fe
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trouve Madrid capitale de toute l’Elpagne
, fur

le Mancanares ^ qui n’eft qu’un petit riiifTeau *

Philippe TI y a fait conftruire un pont magnifique
,

ce qui a fait dire aufli c]ii’z7 ne manquolt rïai d ce

pont que de Veau, '

La Sierra ^ ainfi nommée à caufe de fes mon-

tagnes
5
du mot arabe fsirl ou fera

,
qui lignifie

montagne, La Manche j au fud
^
dans cette pro-

vince efi: la ville de Calatrava fur la Guadiana j

chef-lieu d’un ordre de chevalerie de ce nom ,

inftitué en 1158, par Sanche ii ,
roi de Caftille.

Le titre de Grand-Maître de cet ordre a été affeété ,

en 1521, a la couronne de Caftille par Adrien vi

,

qui donna une bulle pour rendre cette charge hé-

réditaire d’éleélive quelle étoit auparavant. IdEf-

trémadure a l’ouell:, dépendoit autrefois du royaume’

de Léon
j

elle efi: aujourd’hui unie à la Caftille

Nouvelle. Cependant elle a un capitaine-général

,

qui a l’autorité fur les troupes
,
& l’infpeétion ab-

folue fur la police
,
tant dans les villes que dans les

bourgades.

Le royaume de Léon eft borné au nord par les

Afturies
\ à l’oueft, par la Galice & le Portugal

j

à l’eft
5
par les deux Caftilles , ^ au fud par l’Eftré-

madure
,
qui en dépendoit autrefois. Le Duéro le

divife en deux parties prefque égales. Léon capi-

tale
5
ville ancienne & confidérable

,
fituée au nord

entre les deux fources de XE-fia, Elle étoit la capi-

tale du premier royaume chrécien d’Efpagne, prefque
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aiifiîtôr après rinvafion des Maures. Les rois - ont

cefïe d’y réfider
,
depuis que ce royaume fut réuni

à celui de Caftille , en 1037.

L’Andaloufie , fe nommoir
, dans l’antiquité

,

Bétlque 5
à caufe du fleuve Bœûs aujourd’hui

Guadalqiâyir j qui l’arrofe. Elle tire fon dernier

nom de Vandalitia ^ que les Vandales, qui s’en

étoient emparés ,
lui ont donné

;
les Sarrafins l’ont

appelée Andalous c’efl: ainfi que dans leurs

hiftoires ils nomment toute l’Efpagne. C’efl: la

province la plus commerçante & la plus fertile
\

tous les avantages qu’elle réunit la font appeler

ordinairement Cécurie
,

la cave ôc le grenier de

i’Efpagne.

Le royaume de Grenade efl: le dernier dont les

Maures furent chaflTés par Ferdinand v. Ce prince

s’étant rendu maître, en 1492 ,
de Grenade, qu’ils

avoient bâtie ,
Sc dont ils avoient fait le fiége de

leur domination , mit fin à leur royaume
,
après

avoir fubfifté pendant près de huit cens ans en

Efpagne.

Le royaume de Murcie efl: le moins étendu de

ceux qui étoient en Efpagne
^

il efl: arrofé par la

Ségura ôc le Guadalentin j qui le traverfent
,
l’une

de l’oLiefl: â l’eft, <Sc l’autre de l’ouefl: au fud-efl:. Il

produit beaucoup d’oranges, de citrons, d’amandes,

d’olives ,
^ autres fruits excellens.

Le royaume de Valence efl: une des plus agréa-

bles provinces ,
& aulîî une des plus peuplées de

i’Efpatjne

.
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rEfpagne. Les rois d’Aragon s’en étant rendus les

maîcies dans le xiii' iiécle ,
<Sc en ayant expnifé

la pins grande partie des Maures
, y envoyèrent un

grand nombre de familles efpagnoles pour y ha-

biter.

La principauté de Catalogne eft bornée au nord

par les Pyrénées
\
à l’eÜ: & au fud

,
par la Médi-

terranée
\ à l’oueft

5
par les royaumes d’Aragon &:

de Valence. On pêche du corail fur la cote orien-

tale (i).

Dans la mer Méditerranée gifent trois îles prin-

cipales 5
Mayorque

,
Mïnorque & hica. On les

appeloit Baléares j des mots phéniciens baV ire ^

habile à lancer défignent l’adrelTe defes anciens

habitans à lancer la fronde. Du tems des Maures

,

elles formoient un royaume
,
nommé le royaume

de Mayorque : il fut conquis par Jacques i
, roi

d’Aragon
5
en iiiS de 1219. En différens tems

/

(i) Les Catalans fe donnèrent à la France en \6/\Oy

mais par le traité de paix de 16

^

entre la France & l’Ef-

pagne
,

il fut conclu que les Pyrénées feroient la divifion

des deux royaumes
, & la Catalogne fut rendue aux Ef-

pagnols. Elle a appartenu plus anciennement à la France j

car Charlemagne en fît la conquête, en 801 ,
fur les Sar-

rafîns ; & quoique Tes gouverneurs fe fùlTent rendus fou-

verains héréditaires , ils firent hommage à la France

jufqu’en 1258. Alors Saint Louis cida tous les droits de

féodalité & de jurisdiélion qui lui appartenoient en Cata-

logne
,
au roi d’x\ragon

,
qui céda

,
de fon côté , les droits

qu’il prétendoic avoir fur une partie du Languedoc.

X
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elles ont changé de maîtres
, mais elles font ren-

' trées fous la domination efpagnole.

Dans le voifinage & au fud d’Iviça eft la petite

île Formcriura, Les anciens appeloient ces deux îles

Puyujes
,
parce qu’il y croît beaucoup de pins. For-

mentera n’efl habité que par lesferpens.

J/Efpagne étend fi loin fes polfedions
,
que

Philippe II difoit que le foleil ne fe coiichoit jamais

fur fes terres. En etiet le roi
,
qui prend le titre

de roi des Ljpagnes ôc des Indes
j pofsède en

Afrique, fur la côte de Barbarie, depuis le détroit

de Gibraltar, d’occident en orient, les villes de

Ceiita
,
du fennon de Vde-^ ^ de Mélula

,
de Mar-

•^dlquivir Sc aOran ; à l’cueft de la Barbarie
, les

îles Canaries, En A fie
,
à l’extrémité orientale

, les

îles Philippines , & les îles Mariannes ou des Lar-

rons. Dans l’Amérique Septentrionale
,
le Mexique

,

ou la Nouvelle Efpagne ^ partie de la Californie ,

le Nouveau Mexique ; la Louifiane occidentale
,
les

îles de Cuba ^ de Portorico
,

partie de celle de

Saint-Domingue
^ Scc. Dans l’Amérique Méridio-

nale
,
la plus grande partie de la Terre - Ferme ,

le Pérou., le Chili êc le Paraguay.

^ III. L’Italie
,
dont Pline le Naturalifte

(
Hifl,

Nat, lib, III
,
cap.

5 ) , nous donne une fi grande

idée 5
<3c nous dit

:
que c’dl fur ce point du

globe, que la Nature a eu le plaifir fecret de dé-

pofer fon tréfor î?. L’Italie, cette prefqu’île
,
avec

la figure d’une botte
,
a été le berceau de la gran-
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denr romaine. Avant la fondation de Rome(i),

elle étoit habitée par difFérens peuples
, tels que

les Aborigènes, depuis appelés Latins ^ par les

Etruriens ou Tofeans
,

les Umbriens
,

les Sam-

nites, par les peuples de la Campanie, de l’Apulie

ou de la Pouille
,
de la Melïapie on Brundufe

,

deBruttium ou de la Calabre
j
cette première partie

contenant ce que nous nommons aujourd’hui l’Etat

de l’Eglife
,

le grand-duché de Tofeane & le

royaume Naples.

Les Gaulois ,
divifés en Sénonois & Infubriens

,

ayant conquis l’autre partie fur les Etruriens
,
lui

donnèrent le nom de leur patrie
, & pour la dif-

tinguer ,
ils la nommèrent la Gaule Cifalpine ^ c’efl-

à-dire, cn-deçà des Alpes. Les Vénères au nord &
les Liguriens au lud y tenoient aulli leur place.

Cette fécondé partie compofoit à peu-près la Lom-
bardie ,

l’état de Gênes de les états de Venife.

Pmme
,
qui devint la maîtrelTe de l’Univers^, eut

des commencemens bien foibles
,
pendant trois

fiècles ,
l’étendue de fon territoire peut être com-

i

'

(1) Ceft dans le Latium
,
qui faifoit partie de la Cam-

pagne de Rome
,
que cette ville fut fondée l’an du monde

31^1 ,
la quatrième année de la lixième Olympiade j la

fxième du règne de Joatham
,

roi de Juda
3 la fepeième

de thacée y
i:oi d’Ifraël j 428 ans après la prife del'roie;

214 ans avant l’Empire des Perfes j 12 1 ans depuis la

fondation de Carthage , & 752 ans avant la nailfance de
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parée au comtac Venaillin. Sous les rois, elle reçue

divers accroiffemens ,
qu’elle dut à Tarquin - le-

Superbe,qiii étoic monté fur le trône par le meurtre

de Servius l ullius fon beau-père
j
mais fon avarice

& fa cruauté len précipitèrent. L’infulte faite par

Sextus fon fils à Lucrèce
,

fut le lignai de la

liberté. Tarepin étant déclaré déchu de la royauté
,

Rome s’érige en république.

Cette révolution fut l’époque de fa gloire
j

elle

s’avança par degrés a la monarchie univerfelle.

L’Italie entière reçut fa loi
\
la Sicile, la Sardaigne

,

l’Efpagne, l’Afrique, la Grèce, les Gaules, la Grande-

Bretagne, une partie même de fAllemagne furent

fes conquêtes. Au tems de Jules-Céfar
, cette répu-

blique avoir pour bornes l’Luphrate
,

le mont

Taurus & l’Arménie à l’orient
;
l’Etolie au midi

,

le Danube au feptentrion
,
& l’Océan à l’occident.

Toutes les parties du globe connus du tems des

derniers Romains leur etoient foumifes.

Jules Céfar
,
vainqueur des Gaules

, après la

célèbre viéloire remportée dans les plaines de

Pharfale fur Pompée fon rival
,
revient triomphant

à Rome , & ,
en foumettant la république

,
il fe

rend maître du monde entier. Nommé dictateur

perpétuel, l’an 45 avant J. C. ,
il efi: airaflîné l’année

fuivante. Alors, fous le prétexte de venger fa mort,

commence le triumvirat entre Antoine, Lépidus

^ Octave ,
neveu du diétaceur. Celui-ci

,
jaloux

de commander feul , fe défait de fes deux collègues
,
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rentre a Rome en triomphe avec le titre à^Au-

gujle.

Depuis Jules-Céfat) la république prit le nom

(l’Empire Romain
, (Sc ceux qui éroient à la tête

du gouvernement
,
furent nommés empereurs ^ de

même que les généraux. Communément 011 donne

aulîi le nom de Céfar aux douze premiers ,
c’elD

à-dire à ceux qui portèrent le feeptre impérial

depuis Jules* Céfar jufqu’à Domitien.

On remarque que
,
dès le milieu du deuxième

fîècle, l’Empire commençoit a s’afFoiblir. Les em-

pereurs
5

obligés de s’afTocier quelques princes ,

eurent de puilTans ennemis, qui s’arrogèrent le titre

d’empereur. On vit plus d’une fois les différentes

armées s’en proclamer chacune un
,
en forte qu’il

y en a eu jufqu’^ cinq enfemble ,• qui ,
rivaux

, fe

faifant mutuellement la guerre
,
laiifoient aux Bar-

bares le tems de profiter de leurs divifîons, & d’en-

vahir les meilleures provinces.

Cependant l’Empire fe foutenoit encore avec

vigueur
,
lorfque Conftantin-le-Grand transféra le

trône impérial à Confiantinople
,
qu’il bâtit

, l’an

329 de l’ère chrétienne. Ce prince étant mort,

l’an'
3 37 5

fes trois fils
,
Conflantin-leJeune, Conf-

tance & Confiant
,
partagèrent l’Empire. Confiant

eut les Gaules
,
l’Efpagne & la Grande-Bretagne

;

Conftantin
,
Rome

,
l’Italie , l’Afrique ,

la Sicile
,

plufieurs îles
,
l’Illyrie

,
la Macédoine & la Grèce *,

Confiance
,
qui eut la Thrace

,
l’Afie , l’Oriene

X 3
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l’Egypte
,
tint fon fiége à Conftantinople. Après

la mort de fes deux frères
, il fut feul empereur

en 353, C’eft ainfi que
,

jufqu’à Théodofe-le-

Grand, l’Empire Romain eut tantôt un feul
,
tantôt

plufieurs maîtres ,
<3e finit par être divifé en em-

pire À' Orient 3c en empire Occident entre fes

enfans.

Honorius eut l’Orient
, 3c ce prince doit en

être confidéré comme le premier empereur
,
qui

commença à régner à Ccnftantinople Tan 395, La

même année Honorius eut l’empire d’Occident ,

mais fon règne fut l’époque de fa décadence
;
car

dès-lors les Barbares cherchèrent à pénétrer dans

les provinces romaines
,

3c même s’y établirent.

Les Lîuns
,

les Goths
,

les Vandales
, 3c divers

autres peuples ravagèrent l’Allemagne, les Gaules,

l’Efpagne
,
fltaiie

, l’Afrique
;
les Francs fe fixèrent

dans les Gaules
,
les Lombards en Italie 3c les

Goths en Efpagne. Des princes incapables gouver-

nèrent l’Empire jufqu’a Augufirule dépofiédé ,
en

47 5 5
par Odoacre

,
roi des Héruîes

,
peuples

venus des environs du Pont-Euxin. Telle, foc la-

fin de l’Empire Romain partagé entre différent

j>rinces; 3c l’Italie obéit à des rois, après avoir été

foumife à des empereurs. Mais
,
par une deftinée

fingulière
,
les exploits des Scipions

,
des Sylla

,
des

Céfar
,
font plus préfens à notre mémoire que les

premiers événemens de nos monarchies modernes.

L’Empire Romain
,
tout détruit qu’il eft

,
attirera
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toujours les regards de vingt royaumes élevés fur

fes débris, dont chacun fe vante aujourd’hui d’avoir

été une province ,
ôz une des pièces de ce vafce

(î^' fragile édifice.

I.e royaume fondé par les Lombards, en

fut renverfé par Charlemagne en 774. Didier ,

dernier roi des Lombards
,
'qui afpiroit à l’empire

de toute l’Italie
,
fup vaincu

,
fait prifonnier avec

fa femme, fes enfans
,

Sz conduit en France
,
où

il mourut peu de tems apiès. Charlemagne, maître

de ITtalie fupérieure
,
en donna une partie con-

fidérable au pape Adrien. L’Italie inférieure
,
c’cft-

à-dire le royaume de Naples & la Sicile
,

relia en

partie aux empereurs de Conftantinople
,
qui en

furent dépouillés par les Sarrafins
,
auxquels les

Normands l’enlevèrent dans le xi® fiècle. Les prin-

cipaux fouverains de l’Italie font le pape (il, le

roi des Deux Siciles
, la maifon d’Autriche

,
le roi

de Sardaigne, le duc de Parme
,
des républiques

de Venife Sc de Gênes.

L’Italie
,

féparée de la France , de la Suifle ^
de l’Allemagne par les Alpes

,
eft traverfée dans

toute fa longueur
, du nord-oued au fud-ed, par

le mont Apennin. Elle fe divife en trois parties :

(i) La décadence de la maifon de Cliarlemagne , & les

fréquentes divisons furvenues entre les papes Sc les em-

pereurs
,
ont donné lieu au grand nombre de principautés ,

duchés , comtés marquifats
, dont iltalie eft remplie.

X 4
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la fcptcnmonale ^ Tlcalie du milieu ôc la méridio-

nale,

La feptentrionale , appelée auparavant Gaule

Cifalpinc y répond en grande partie à Tancieiine

Lombardie. Elle fe fubdivife en fix fouverainecés :

les états de la. maifbn de Savoie y qui comprennent

la Savoie (i)
,

le Piémont
,

4e Montferrat , ô>c la

partie occidentale de l’ancien duché de Milan : la

république de Gènes ; le duché de Parme ; le duché

de Modéne ; les duchés de Milan Ôc de Mantoue ,

qui appartiennent à la maifon d'Autriche ; enfin la

république de Fenlfe,

(t) On fait entrer le duché de Savoie dans l’Iralie, parce

que le roi de Sardaigne
,
qui le pofsède

,
réfide dans Tltalie

proprement dite
, & qu’il y a la plus grande partie de fes

états contigus à la Savoie. Cependant il faut obferver que

ce pays eft féparé de l’ancienne Italie
, & qu’il faifoit autre-

fois partie de la véritable Gaule appelée par les Romains

Tranfalpine,

La Savoie
,
pays aiifll montagneux que peu fertile ,

fut

habitée
,
ainlî que le Dauplîiné

,
par les anciens Allobroges,

Soumife aux Romains jufqu’au tems de la décadence de

l’Empire ,
elle devint la conquête des Barbares. Sur la fia

du x*"* fiècle
,

elle pafia aux princes qui la pofsèdent encore

aujourd’hui. Benhold ^
don: les ancêtres tiroient leur ori-

gine des princes Saxons
,
& avoient rendu de grands fer-

vices aux empereurs
,

fut fait comte de Maurienne par

Othon iij
, l’an 998. Humhert~aux- Blanches-mains ,

Uiort en 1048 , ajouta aux poirefiions de fes pères, le Valais

U le Chablais
,
qu’il obtint comme U récompenfe des fer-
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La Savoie eft bornée au nord par le lac de Ge-

nève ou I eman j qui la fépaie de la Süille
;
a ToiieO:

par le Rhône
,
qui la fépare de la Bourgogne &

du Dauphiné
,

ci devant provinces de France *, au

fud
,

auffi par le Dauphiné
,

&c a reft par le Pié-

mont & le Valais. Elle fe partage en fix paYties ;

trois vers le nord : le Genevois ^ le 'Chahlais j le

Faucigni ’
trois vers le fud

,
la Savoie propre ,

la

Tarentaife ôc la Maurienne.

Charnbéri ^ ci-devant capitale
,

ville alTez bien

bâtie , avec un bon château
,
aujourd’hui chef-lieu

vices que fa valeur avoir rendus à l’Empire. Un mariage

avec l’héritière du comté de Suze, donna ce comté à Oihoit

ou Eudes , fils puîné d’Humbert
, & bientôt après le Piémont

avec îa ville de Turin. Amèdée ir
,
maître des paflages de

,

l’Italie & de l’Allemagne
,
profita de l’embarras où les que-

relles de Grégoire vin avec Henri iv jettoient ce prince,

& ne lui ouvrit les portes des Alpes
,

qii’après en avoir

.obtenu le Bugey. Il mourut en 10S9. Humbert
,
fon fils

& fon fuccefléur
, augmenta fes états par l’acquifition de la

Tarentaife. Amédée iii
,
qui lui fuccéda

,
fut le premier ,

en 1108 ,'qui porta le titre de comte de Savoie. Il y eut

feize comtes depuis Amédée jufqu’en 141^, que l’empereur

Sîgifmond érigea la Savoie en duché, en faveur d’Amé-

dée VIII.

Les comtes & les ducs de Savoie
,

foit par alliance ,
foit

par fuccelfion ou par conquêtes
, augmentèrent leurs do-

maines. Enfin ils ont eu le titre de roi. Philippe v
,
roi

d’Efpagne ,
fit cefîion du royaume de Sicile, en 1715 , à

Vlclor-Amédée.W le polEida julqu’en 1718 ,
qu’il l’échan-

gea contre la Sardaigne avec l’empereur Charles vi.
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d’im département connu fous le nom de Mont’-

Blanc,

Le Piémont eft ainfi nommé de fa fitnation au

pied des monts ou des Alpes
,
qui le féparent de

la France & de la Savoie
j

il comprend le Piémont

propre^ dans le milieu * le duché ééAoufij au nord *

la feigneiirie de Vcrceïl Sc le"comté cVAJl

,

à l’eft
;

le marqiiifat de Salaces (i)
,

à l’oiiefl:^ le comté

de Nicc^ au fud, I.e fils aîné du roi de Sardaigne

portoit le titre 'de prince de Piémont, avant qu’il

eut pris celui de duc de Savoie. Ce pays' , après

avoir eu fes princes particuliers
,

pafili
,
par alliance,

aux ducs de Savoie dans le xP fiècle*.

Turin
,

capitale
,

ville qui
,
fans être extrême-

ment grande
,

eft belle
,
fortifiée

,
fort peuplée de

la réfidence ordinaire du roi de Sardaigne.

Le Montferrat
,
dont le nom dérive des mots

latins Mons ferax , qui fignifient une montagne

fertile
,
mérite bien en effet cette dénomination ,

à caufe de la fertilité de fes campagnes & de

( 1 ) Saluces ( niarquifac ) ,
eut long tems fes feigneurs

particuliers, qui devinrent vafTaux des princes de Dauphiné,

8c enfuite des rois de France. Le dernier des marquis de

Saîuces
,
Jean-Louis , vendit ce petit état au roi Charles ix ,

en &: fe retira en France, où eft encore fa poftirité

'féminine dans- la famille de J^us. Le duc de Savoie s’en

empara
,
en 1588 , & il lui fut abandonné en i^oî ,

en

échange de la Brefte 8c de la partie du Bugey qui eft à

î’occident du Rhône.
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fcs vignobles. Il a eu aulil fes pdnces particuliers

jufqireii 1533 (i ).

La partie occidentale de l’ancien duché de Milan

renferme des petits territoires détachés de ce duché,

fur lefquels les ducs de Savoie avoient des pré-»

tentions
,
de qui leur ont été cédés par la maifon

d’.Autriche
,
en 1708 , 1735 & 1743 \

ils font

bornés vers l’efc, par le lac Majeur & leTehn^

vers l’oueft, par le Piémont de le Montferrat. Ces

territoires
,
au nombre de huit

,
font : les vallées

de la Sejla
,
au nord de la feigneurie de Verceii

3

la partie occidentale du territoire (ïAughlerra a

roueft du lac Majeur
j
le Novarois j le V igcvanufc i

la LaumeUine ; XAUxandrin
,
qui a pour capitale

Alexandrie
, furnommée de la Paille

,
par l’em-

pereur Frédéric EarberculTe
,

à caufe. de fes mu-

railles qui étoient faites de boue de de paille : le

(i) T es derniers fouverains étoient des princes grecs de la

famille des Paîéologaes
,
empereurs de ConPancinople. Leur

maifon étant éteinte
,
Charles-Quint donna le Montferrat

aux ducs de Mantoue
,
c]iioique les ducs de Savoie y eûifenc

des prétentions
,

qii’ils firent valoir dans la fiiire. Par le

traite de Quiérafqiie
, le A-îontferrat fut partagé en deux

parties ; le Montferrat Savoyard
,
où étoient les villes

SAlhe 8c de 7 riîi ^ & le Montferrat Mantouan^ oiî

étoient Cafal 8>i A.qid, En 1708 ,
l’empereur Jofeph i

ayant cédé au duc de Savoie la partie du Montferrat que

polLdoit le duc de Mantoue
,
celui-ci fut alors mis au bail

de l’Empire
,
privé de fes états , & mourut peu de teins après

fias enfans, '
'
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Tortonèfc & la plus grande partie du Pavefe ^

au midi du Pô. Au midi du Pavèfe font plufieurs

fiefs de l’Empire ,
nommés Feudi imperiali cédés

au roi de Sardaigne.O

La république de Gênes
,
qui faifoit partie de

Pancienne Ligurie
,

s’étend le long de la Médi-

terranée 5 au nord * elle fe nomme aufii la Cote, de

Gênes, On Pappelle encore la Rivière de Gênes j

non pas qu’il y ait aucune rivière de ce nom
,

mais parce que ce pays fe divife ordinairement en

deux parties
,

celle qui eft â l’orient de la ville
,

& jufqiî’aux frontières de l’état du grand-duc de

Tofcane &c du duc de MalTa
,
eft appelée la Rivière

du Levant ‘ celle qui eft à l’occident, de qui s’étend

jufqu’à Monaco de au comté de Nice
,

fe nomme

la Rivière du Ponant,

L’hiftoire des révolutions de la ville de Gênes

formeroit un tableau intérelfant. Détruite par An-

nibal
,
rétablie par le conful Spurius

,
elle fur fou-

mife par les Gorhs , à qui les Lombards l’enlevèrent.

Prcfqu’entiérement détruite de nouveau , elle fut

relevée par Charlemagne
,
qui l’annexa a l’Empire

Français. Dans le fiècle
,

elle fut prife par les

Sarrafins
3
tous les hommes furent paffés au fil de

l’épée 5
les femmes & les enfuis emmenés efclaves

en A frique. Rétablie pour la troifième fois , fes

habitans s’adonnèrent au commerce qui les en-

lichit. Devenus fiers & puilfans à proportion de

leurs riche (Tes
,

ils fe conftituèreiK eu république
,
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qui bientôt fut en état de donner du fecours aux

princes chrétiens dans le tems des croifades. En

1125 elle eut à combattre contre les Piiiuis
, &

la vidoire fut toujours de fon côté. Enfin , capable

des plus grandes chofes
,

elle parvint à concilier

l’opulence du commerce avec la fupériorité des

armes.

La jaloufie 5c Tambition des citoyens excitèrent

dans la fuite de grands troubles
,
auxquels prirent

part les empereurs ,
les rois de Naples, les Vifeonti,

les marquis de Monferrat 5c la France, fucedîi-

vement appelés par les dilférens partis qui divi-

foient la République. Cette. République
,
qui avoir

fourenu avec gloire neuf guerres contre les Véni-

tiens
,
flottoit, dans le xiv^^fiècle, d’efeiavage en

efclavage. Après s’être donnée a la France
,
fous

le règne de Charles vi, elle s’étoit révoltée. Elle

prit enfuite le joug de Charles vu ,
en 1458 , 5c

le fecoua encore. Elle voulut fe donner a Louis xi

,

qui répondit dédaigneufement
,

cyéellc pouvou fc

donner au diable. Dans cette extrémité
,

elle fut

contrainte de fe livrer
,
en 14^4 ,

au duc de Milan,

François Sforce. Enfin , lalTée de tant de chaînes

étrangères, elle recouvra fa liberté en 1527, par

la valeur d’André Doria. Ce noble Génois
, mé-

content des miniftres de François , eut l’habileté

de réunir les efprits
,
de fe lier avec Charles-Quint

,

5c de chaifer les Français de Gênes. Il auroit pu fe

faire fouverain
j
mais il fe contenta d’avoir rendu
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la îibercé à patrie & d’y avoir rétabli la tran-

quillité. Le gouvernement efl; ariftocratique^, la

foLiveraineté rél-.de dans le grand-confeil de quatre

cens nobles. Le fenat a i’adminiftration ordinaire

des affaires. Il eff compofé de douze feaateurs
,
&

d’un doge ou duc
,
qui en eff le chef, & dont la

charge ne dure que deux ans. Cette forme de gou-

vernement s’eft maintend;ie
,
jufqu’d l’époque toute

récente
, où un nouvel enthoufiafme de la liberié

,

de l’exemple des Français, ont déterminé les Gé-

nois
,

fans rien changer aux anciennes limites
,

d

fe donner un gouvernement repréfentatif
,
fous le

nom de République Ligurienne ^ alliée de la Répu-

blique Françaife. Sa divifion en départemens n’eft

point encore opérée.

Gènes ^ nommée la Superbe
,
eff une ville grande

de belle
,
qui s’élève en amphithéâtre le long du

golfe auquel elle donne fon nom. C’eff dans cette

ville que réiîdent le direéloire exécutif de les pre-

mières autorités conftituées.

Le duché de Parme eff borné au fud
,

par la

République de Gênes
,
au nord

,
pai le Pb

,
c]Ui le

fépare du duché de Milan
3
d Feff

,
par le duché de

Modène
3

à l’oueff
,

par les nouvelles poneffions

du roi de Sardaigne, détachées du duché de Miian.

Ses anciens habitans
,
nommés Eoiens fortis cie

la Gaule ,
occupoienr anffî le Modenois

,
partie du

Mantouan
,
du Bolonois & du Ferrarois.

H feroit trop long de vous expofer en détail
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toutes les rés^olutions que cet état a éprouvées. Il '

furtira de dire qu’étant tombé fous le pouvoir des

papes 5
le Saint - Siège en jouilToit paiiiblement

,

lorfqu’en 1534, Alexandre barnéfe fut élu pape

,

fous le nom de Paul iir. Entre les enfans nés d’un

mariage fecret qu’il avoir formé dans fa jeunelle ,

étoit un fils nommé Pierre-Louis Farnèfe
,
feigneur

de de de Frefcati. Paul
,
parvenu au ponti-

ficat 5 lui donna
,
avec le confentement du facré

collège
5

les villes de Parme de de Plaifance
,
qu’il

érigea en duchés
,
en 1545 ,

de prit en échange

les villes de Népi &c de Frefcati, qu’il réunit au

Saint-Siège pour le dédommager. Farnèfe fut alfaf-

finé le 10 feptembre 1547,1.6$ defeendans de ce

prince pofiedèrent ces duchés jiifqu’en 173

1

,
que

don Carlos ou Charles
,
infant d’Efpagne

, de fils

de la princelfe Eiifabeth de Parme
, reconnu

, dès

1732 ,
pour héritier légitinie aux droits de la reine

fl mère
, étant devenu roi de Naples de de Sicile

,

en 173 tî, les céda à la maifon d’Autriche, con-

formément au traité de 1735. ^74^ > le

traité d’Aix-la-Chapelle
,
don Philippe

,
fon frère

,

eft devenu duc de Parme de de Plaifance
j
on lui

a encore cédé le petit duché de Guaflalla ^ enclavé

dans celui de Mantoue,* de le marquifat de BujffetOy

à condition qu’ils reviendroient à la maifon d’Au-

triche
,

s’il n’âvoit point d’héritier', ou fi ce prince

parvenoit
,
lui ou fes enfans

,
au trône d’fifpagne

ou à celui des Deiix-Siciles. Don Ferdinand
, fou

{
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iils
, eft aujourd’hui duc de Parme

, de Plaifancé

ô: de Guaftalla depuis 17^5.

Cet état fe divife en duché de Parme j à l’eft
;

en duché de Flaijance
^ à l’oueft

^
Tun & Taurre

ont toujours éré unis * en marquifac *de Bu£'eto j

au nord
^
& en duché de Guajialla ^ au nord eft.

Le duché de Plaifance avoit été cédé au roi de

Sardaigne, en 1 743 ,
par l’archiduchefTe d’Autriche,

reine de Hongrie
3
mais, en 1748 ,

il a été donné
^

comme vous venez de le voir
,
a l’infant don Phi-

lippe
,
fous la condition que

, faute d hoirs mâles,

ou dans le cas que ce prince
, ou fon lils

,
devien-

droit roi de Naples ou d’Efpagne
, ce duché re-

viendroit au roi de Sardaigne.

Le (marquifat ,de BiilTeto , connu auffi fous le

nom à'Etat Palavidn
, appartenoit â l’ancienne

maifon Palavicini
, de qui les anciens ducs de

Parme l’ont acquife.

I.e duché de Guaftalla
,
peu confidérable

,
eft au

midi du duché de Mantoiie , dont il eft un ancien

démembrement.

Le duché de Modène eft borné , â l’oucft
,
par

le duché de Parme
3
au fiid

,
par la république de

Luques de la Tofeane^ à Tell:, par l’Etat de l’Lglife
3

au nord
,
par le duché de Mantoue. Il renferme les

duchés de Modhie ôc de llégio (1) ,
les principautés

(i) Les viîles de Modène &c de Régio (
aind c]ue celle

de Fenare dans T Etat de rEglifc ) , après avoir été pollédées

de
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de Carpi Sc de Corrcgio. Le duc pofsède aulïï
, au

nord-eft ,
le duché de la Mrandole

,
qu’il a acheté

de Tempereui' en 1710^ la principauté de Novell

lara . au fud de Guaftalla ,
donnée par l’empereur

Charles vi ,en 1737. Celle de Nlajja au fud-ouefl:,

entre les républiques ' de Gênes & de Luques

,

peut être confidérée comme une annexe de Mo-
dène. I/héritièie de cette principauté a époufé le

prince héréditaire de Modène
,
dont le père a fait pra-

tiquer à travers le mont Apennin un grand chemin

qui conduit de Modène à cette principauté.

Les duchés de Milan & de Mantoue appar--

tiennent à la maifon d’Autriche depuis le commen-

cement de ce fiècle. Les fouverains du Milafiès ont

porté d’abord le titre de vicomtes & enfuite celui

de ducs. Ce fur en 1 395 5
&: en faveur de Galéas

Vifeonti
,
que l’empereur Vinceflas érigea le Mi-

lanès en duché. Le dernier desSforces, qui avoit

fuccédé aux Vifeonti , étant niort en 1 5 3 5 , Charles-

par les ducs & marquis de Tofeane
, étoient devenues mi

objet de conteftation entre les pares & les empereurs
, depuis

laxmort de la grande-comtede Malthilde. Elles s’étoient mifes

en liberté ,
comme la plupart des autres villes d’Italie

, à la

faveur des troubles excités par les démêlés de ces deux

puilFances. Ferrare
,
devenue lib'e

,
fut gouvernée par un

Podellat
,
qu’elle choilît entre les principaux nobles

, & à

qui elle confia l’autorité prefque fouveraine pour une ou

plufieurs années. Ces villes eurent des feigneurs perpétuels

,

puis des ducs , tous de la maifon élEfl ,
qui règne encore

aujourd’hui.

Y



33S Analyfc hîflorique & géographique.

Quint en demeura le maître, & en donna l’invef-

titiîie à Philippe ii ,
fon fils, qui depuis fut roi

d’Efpagne. Les rois d’Efpagne font pofTédé jufqu à

la mort de Charles ii
, en 1700*^ Philippe de

France ,
duc d’Anjou , lui ayant fuccédé

, en 1 yor

,

tâcha de le conferver. Mais ayant perdu la bataille

livrée près de Turin
, l’empereur Jofcph i s’en em-

para
,
en \yo6 par le .traité de Bade

, fait 1714,
il fut cédé. à Charles vi

, dernier prince de la

maifon d’Autriche, qui l’a laifTé
,
en 1740, â fa

fille Marie-Thérèfe , archiduchelfe. .

Le Milanès eft borné au nord
,
par la Suifle

;
â

J’eft
,
par la république de Venife &c le duché de

Mantoue
3
au fud

,
par le duché d^ Parme

3
au

fiid-OLiefl:
,
par les territoires qui en ont été féparés,

Il étoit plus confidérable
, lorfqu’il fut érigé en

duché ,
comprenant Parme

, Plaifance & le Trentin.

Depuis les démembremens qui en ont été faits

,

foit en faveur des Suilfes
, foit fpécialement en

faveur du roi de Sardaigne , on le partage en fix

parties
3
le Milanès propre ; le Comafe y le comté

ééAnghïera ,
le Payefan y le Lodefan Sc le Cré-

rnonois ,
qui portent les noms de leurs capitales.

Le Mantouan relevoit des empereurs
;
& depuis

1 5 40 ,
il avoir des ducs de la maifon de Gonzague.

Le dernier étant mort fans pofrérité en 1708,

' l’empereur Jofeph i s’attribua le duché
,
quoiqu’il

y eut encore des princes de la même maifon, ôc

plufieurs branches collatérales.
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La république de Venife, la plus ancienne de

l’Europe ,
fut fondée dès le milieu du v® fîècle.

Elle eft bornée au nord par le pays des Grifons
,

le Trentin & le Tirol
j
a l’eft

,
en partie par le

golfe de Venife
,
& en partie par la Carniole

j
au

fud
5
par le Ferrarois

,
le Mantouan & une partie

du Milanès
\ à l’oueft, par le Milanès.

La capitale (1) fituée fur le golfe auquel elle

donne fon nom ,
doit fon origine aux malheurs

dont l’Italie fut affligée dans le fiècle (1). Quel-

(i) Il n’eft point queftion de Venife comme d’une ville,

dans l’antiquité , mais feulement d’un port appelé P^enetiis,

Le canton connu fous le nom de Venetia , étoit compris

dans la Cifalpine. L’opinion commune fur les Venetl de

ce canton vouloit qu’ils fulfent venus d’Alîe fous la con-

duite d’Anténor, après la ruine de Troie.' Ils étoient en

polTelîion de ce qui enveloppe en partie le fond du golfe

Adriatique dans un tems antérieur à la fondation de Rome,

Il eft à préfumer que la multitude réfugiée dans les lagunes,

& qui jetta les fondemens de la ville , lui donna le nom du

port.

(2.) Attila entre en Italie l’an 451; il ruine Aquilée 5 il

enlève toutes fes richelfes
,
& cette malheureufe ville em-

brafée devient le tombeau des habitans égorgés. Milan

,

PadoLie
, Vérone ,

Mantoue
,
Plaifance , Modène

, Parme,

elTuient à-peu-près le même fort. Quiconque peut échapper

à la férocité d’Attila fe fauve dans les autres îles* Là fe

conftruifent quelques cabanes, qui furent dans la fuite comme

les fondemens de cette fuperbe ville
,
bâtie fur fes foixante-

douze îles
,

qui communiquent les unes aux autres par un

très -grand nombre de ponts.
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ques familles de Padoiie
,
pour fe foiiftraire à la

fLireur des Huns
,
qui ravageoienc Tltalie

,
chei-

chèrenc une retraite au milieu des eaux
,
& s’éta-

blirent dans les îles des Lagunes. Comme cette

efpèce de colonie étoit fortie de Fadoue
,

cette

ville s’en arrogea le gouvernement* de pour aug-

menter le nombre des habitans
, elle déclara que

IXïalto J île du golfe qui lui appartenoit
, feroit

un lieu d’afyle pour ceux qui voudroient s’y retirer.

Les îles furent bientôt peuplées de florillantes par

la liberté de le commerce. Chacune eut d’abord un

tribun particulier
,
qui étoit élu chaque année. Ces

tribuns ,
dans la fuite

,
s’érigèrent en fouverains

,
de

fecoLièrent la domination de Fadoue. Ils eurent

recours à l’empereur grec de au pape
,
qui les auto-

risèrent dans leurs prétentions. La république fut

ainfi gouvernée pendant deux cens ans. Mais, en

les Vénitiens choifirent un doge ou duc. Le

premier choix tomba fur Paul-Luc AnafeJIe ^ ou

PaoluccLo J qui mourut en 7 1 7 ,
de auquel fuccé-

dèrent deux autres doges. Enfuire le gouvernement

fut donné à des généraux d’armée , dont le pou-

voir étoit annuel. Six ans après on élut des doges

comme auparavant ,
de cet ulage s’efl: toujours con-

fervé. Ces doges fe rendirent maîtres de indépen-

dans
\

ils nommèrent même leurs fuccelfeurs

jufqifen 1 171 ,
que le fénat mit des bornes à l’am

torité du doge.
'

Une révolution importante, arrivée fur la fin du
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xiii*" fiècle, affoiblic beaucoup refprit de patrio-

tifme. l e doge ,
Pierre Gradenigo

,

le peuple

de la part qu’il avolt dans radmiuiftration ,
6c établit

un gouvernement anfcocratique ,
dépendant de la

noblefle. Le mécontentement général
,
excité par

cette innovation & par rétablilFement du terrible

confeil des Dix (i)

,

expoL Venife aux plus grands

dangers. Gênes fa rivale, profitant de fes troubles

fecrets , lui fit une cyuerre défiifiieufe 6c ruina une

partie de fa marine. Les Turcs lui enlevèrent les

îles de Crète ou Candie
,
6c de Chypre

j
6c ce ne

fut qu’avec beaucoup de peine qu’elle conferva celle

de Corfou. Enfin fon commerce ,
autrefois très-

confidérable
,
a été prefque anéanti par les Français,

les Anglais 6c les Hollandais. L’or des nations

coulôit a Venife par tous les canaux de l’indufirie^

mais depuis les grandes découvertes du xvi^ fiècle
,

ce métal a pris une autre direétion. .

La république ou feigneurie de Venife com-

prend
5 en Italie

, cjiiatorze provinces
j
fept au midi

,

(i) Le confeil des Dix efc compofé de dix nobles : on

le renouvelle tous les ans ; il juge des crimes d’état. Tous

les mois ce confeil choilit parmi fes membres ,
tour-à-tour ,

trois inquifiteurs d’état. Ce triumvirat a une autorité fi

abfolue
,

qu’il peut condamner toutes perfonnes fans dif-

tindlion
J même le doge

, fans en rendre compte au fénat :

il faut néanmoins que l’avis de cous les trois fuit unanime ,

en cas de partage
,

il doivent porter l’affaire au confeil des

Dix
J
dont ils font membres.

' Y 5
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en allant de l’occident à Torient, le Bergamafc ^

le Crémafc ,
le BreJJan ,

le Féronols j la Pûléjine

de Rovigo au fud-eft
,

le Padouan j le Dogado
,
où

fe trouve Venife
j
cinq au nord-oueft du golfe ,

du fud au nord, le Vicaitin ^ le Trév.fan ^ le

Feltrln le Bdlunèjc
,

le Cadorïn ; une au nord

du même golfe
, le Frioul ^ VlJIrie au nord eft.

L’empereur pofsède prefque toutes les provinces

de cette république , aujourd’hui entièrement dé-

chue de fon ancienne fplendeur.

La partie du milieu de l’Italie renferme le grand--

duché de Tofeane y
VEtat du Saint -Siège

y
VEtat

des Garnifons j la principauté de Piomhino &
éiElbe

y
ôc la république de Luque.

Le grand - duché de Tofeane borné
,
à l’eft 8c

au fud
,

par la Méditerranée
j
au nord 8c à l’efl:

,

par l’Etat du Saint >Siége , occupe la plus grande

partie de ce que les anciens appeloient VEtrurie y

IzTyrrénie ou la Tufeiey laquelle S’étendoic jufqii’au

Tibre.

Sous l’empire de Charlemagne, la Tofeane avoit

des ducs ou comtes dans fes principales villes; mais

elle n’avoit point encore alors un gouverneur gé-

néral 8c perpétuel
,
ni un marquis chargé de garder

fes marches ou frontières.

Ce ne fut au plutôt
,
que fous Louis-le-Débon-

nalre
,
fon fils

,
que l’on commença à avoir un

marquis de Tofeane. Aux marquis fuccédèrent en

cette province des gouverneurs amovibles ,,
dont
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ayant iiifenfiblement fecoué le joug
,
elle fe forma

en république, qui fe foutint depuis 1208 jufqu’eii

1 5 3 1 5
qu’elle devint grand duché. Cette dernière

époque rappelle les noms de Jean de Médicis &
de Corne fon fils. Quoiqu’ils ne fufTent originai-

rement que de riches négocians de Florence
,

le

crédit qu’ils s’acquirent alors ,
mit Alexandre de

Médicis en état d’ufurper la fouveraineté
3

il étoit

appuyé par l’empereur Charles - Quint
,
qui le fit

duc de Florence. Ce nouveau fouverain ayant été

poignardé en 1537, Corne de Médicis
,

dit le

Grand
,
fon fils

, fut déclaré grand duc de Tof-

cane par le pape Pie ,v ,
le 27 feptembre 1 5(^9,

Le dernier grand-duc , Jean-Gafton de Médicis,

étant mort fans enfans en 1737 ,
le grand-duché,

par l’accord fait en i73(>,entre la France, l’Efpagne

& l’empereur, a pafiTé a François ii de Lorraine ,

époux de l’héritière d’Autriche
, & élu empereur en

1745. Ce prince étant mort en 17(^5 ,
a défigné

poür fon fuccefieur a ce grand duché
,

l’archiduc

Pierre - Léopold- Jofeph fon fécond fils, qui l’a

lailfé
, en 1790, à Ferdinand-Jofeph-Jean

3
ainfi

cet état
,

qui eft alTcz confidérable
,

eft polTédé

par une branche de la nouvelle maifon d’Autriche.

La Tofcanc renferme le Florentin ^ au nord-efi:
3

le Pifan (i)

,

a l’eft
3

le Siennois

^

au fud 3
ces trois

(1) Le Pifan fut uni au Florentin en 1 ^06 , par la con-

quête qu’en fit la république de Florence ,
avant l’établif-

Y 4
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états
,
qui portent les noms de leurs capitales

,
for-

moient autrefois trois républiques.

L’Etat du Saint Siège ou de l’Eglife, eft borné
,

au nord, par la république de Venife
\
au nord-efl,

par le golfe de Venife
\ à l’eft, par le royaume de

Naples
j
au fud

,
par la Méditerranée

\ à Toueft

,

par les duchés de Tofcane & de Modène. On
l’appelle \Etat de VEglife

,
parce que le pape, qui

eft le chef de l’églife
, en eft le f^uverain. Cet

état a été formé des donations de Pépin
,
de Charle-

magne , de Louis-le-Débonnaire
, de Charles-le-

Chauve, & de leurs fuccelTeurs les rois de France

,

empereurs d’Occident (i).

Les provinces de l’état de l’Eglife
,
au nombre

de douze ,
font ,

du fud au nord
,

la Campagne de

Rome y nommée anciennement Latium y qui com-

prenolt plufieurs peuples fort connus dans l’Hiftoire

Romaine
,

les Rutules , les Volfques
,

les Her-

niques & les Æques. Pvome fur le Tibre
,
la capi-

fement des Medicis. Le Siennois pada fous la puidance des

Efpagnols ,
du temps de CharJes-Quinc. Philippe ii , fou

fils, roi d’Ffpagne
,

le donna, en 1557, au grand-duc,

à titre d’arrière-fief d’Efpagne, en s’y confervant quelques

places fur la côte.

(i) Les papes alors ii’ètoient pas encore fouverains. Hü-

debrand , fils d’un charpentier de Soana en Tofcane,

moine
,
prieur de Cluni

, & ,
après la mort d’Alexandre ii ,

élu pape par les Romains, en 1075 ,
prit le nom de Gré-

goire VII. C’eft à lui que Tes fuccedeurs doivent la iou-

veraineté indépendante dont ils jouiûént depuis loyè.
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taie de cet état, brûlée, faccagée plufieurs fois,

eft encore une des plus belles & des plus grandes

de riéurope. I,e Patrimoine de Jaint Pierre ^ à

l’occident du Tibre *, le duché de Cajlro ,
dont la

capitale appartenoit autrefois aux ducs de Parme ,

&: fut démolie, en 1 6^6 ,
par le général des troupes

d’innocent x. léOrviétan ; la Terre de Sabine y

jadis habitée par les Sabins
j
dont elle porte encore

le nom; XOmbriCy la demeure des Umbriens
,

ré-,

piités les plus anciens peuples d’Italie
;
le Péroujin*

la Marche déAneone j anciennement le Picenum y

^•faifant partie du Samnium (i)., ou pays des

Samnites. Le duché db Urbain venu en la puiiPmce

des papes ,
en 1631 ,

par la mort de fon dernier

duc. La Romagne (2)

,

ainfi nommée depuis qu’elle

appartient aux papes. Le Bolonois y qui étoit une

république, fût réduit fous la dépendance des papes

par Jules n
,
en 1513. Enfin le Ferrarois avoit

fes ducs
,
qui pofTédoient aufîî le Modénois Sc la

(i; Le refte à\i Samnium comprenoit l’Abrazze ultérieure

& citérieure, la Capitanate
,
la Terre de Labour, provinces

du royaume de Naples.

(1) Entre la Romagne & le duché d’Urbain efl la ville

de Saint- Marin
,
qui a fept villages fous fa dépendance,

& fe gouverne en forme de république, fous la protedion

du pape. Son gouvernement efl: ariftocratique. Ses chefs

font deux capitaines
,
que l’on change tous les lix mois. En

,
le pape avoit fournis cette république à l’Etat Ecclé-

fiaftique ; mais l’empereur a fait rétablir les habitans dans

la hberté dont ils jouiffeiit depuis plus de mille ans.
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Poléfine de Rovigo. Vers Tan 1 500 , les Vénitiens

s’emparèrent de cette dernière province
,
& les

papes s’en rendirent maîtres en 1 597. Ses princes,

qui étoient de la maifon d’Eft
, ont continué de

régner à Modène
\

le duc aétiid eft Hercule-

Renaud.

Il faut obferver que le génie de la liberté fe

portant au loin
,
a changé la face de l’Italie prefque

entière. En ce moment
,
le Piémont s’organife en

départemens
,

déjà la Valtelline
,

le Milanès
, le

Bergamafc
,

le Breflan, le Véronnois , les duchés

de Mantoue & de Modène , le Ferrarois, le Bo-

lonois
5

la Romagne , les principautés de Mafia &
de Carara conapofent une nouvelle république

nommée Cifalpine ^ fous la proteétion & la garantie

de la République Françaife.

L’état de l’Eglife
,
depuis le duché d’Urbin Inclu-

fivement
5
jufqu’au royaume de Naples

,
s’efi: con-

verti en une nouvelle république , déügnée par

Je nom de République Romaine,

, La partie méridionale de l’Italie contient le

royaume de Naples, connu anciennement fous le

nom de Grande Grèce
,

a caufe des nombreufes

colonies que les Grecs y établirent. Il occupe toute

la partie inférieure de l’Italie
,

<5c repréfente afiez

bien le bas d’une botte ,
formant une prefqu’île

,

qui a au nord le golfe de Venife
\
à l’efi:, la mer

de Grèce
j
à l’ouefi:

, la mer de Naples,

Ce pays fi favorifé de la nature ,
& fi fouvent
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dévafté par les conqiiérans
,
excita rambitlon des

Romains
,
qui le fournirent dès les premiers tems

de la République. Dans le v® lîècle
,

il devint la

proie des Goths , & enfiiite des Lombards
,
qui en

furent les maîtres, jufqu’à ce que Charlemagne les

eût chaflTés. I.es fuccelfeurs de ce prince le par-

tagèrent avec' les empereurs Grecs
,
qui peu après

Ven emparèrent tout entier^ mais les Sarralîns les

en dépouillèrent dans les ix' 5c fiècles
, 5c s y

rendirent très - puilîlms. Dans le xi*^
,

quelques

fcigneurs normands (i) s’en faifîrent, 5c ayant auffi

( I ) Tancrède de Hciuteville ,
feigneur Normand

,
fe

voyant une famille nombreufe
,
envoya Tes deux aînés en

Italie chercher fortune. Ces deux chevaliers
,
nommés Guil-

laume , dit Bras-de-fer y & Dragon ,
fe mirent au fervice

de Rainulfe ,
feigneur de Capoue

,
&: firent la guerre aux

Sarrafins , avec d*autres feigïieurs qui fe joignirent à eux.

Robert Guifcard , l’un d’eux
,

frère puîné de Bras-de-f^

& de Drogon
, fe diftingua Je plus & remporta plufieuis

avantages fur les Sarrafins. 11 laifia deux fils
,
dont l’un

nommé Roger , eut en partage la Fouille & la Calabre,

Tels furent les commencemens du royaume de Naples.

Un autre Roger yOncl^ du précédent
,
s’étoit rendu maître

de la Sicile , en 1058. Il avoir eu deux fils dont l’iin
,
nommé

Roger II
,
s’empara de la Fouille & de la Calabre après

la mort de Guillaume
, defcendant de Robert Guifcard :

de manière que les deux royaumes de Naples & de Sicile

furent réunis en 1150. Confiance y dernière princellc du

fang de Roger , & héritière des deux royaumes
,
les porta en

mariage, en t 11)4, à Henri vi, fils de l’empereur

Cette branche ayant manqué, en par la, mort du
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conquis la Sicile
,
qui n’en eft féparée que par le

détroit appelé le Phare de MeJJine ^ ils fondèrent,

bâtard Mainfroi ,
dernier poflefTeur

,
le pape Clément iv

,

en donna l’invefticiîre à Charles de France , comte d’Anjou ,

<]ui
,
en ii8i ,^fut réduit à celui de Naples

,
que fes def-

/cendans polTédèrent jafc|u’en 1382 ,
que Jeanne 1 adopta

par Ton tePiament Louis i
,
duc d’Anjou , fils du roi Jean»

Dans le même tems
,
Charles Durayi^o

,
coufin de cette

reine
, s’établit fur le trône

,
ce qui occafionna une longue

guerre entre ces deux princes , & même entre leurs fuc-

cefleurs. La poilérité de Charles Durayrp s’y maintint

,

malgré les prétentions des defcendans du comte d’Anjou ,

qui portoient aulTi le titre de rois de Naples.

Jeanne ii
,
de la maifon de Durazzo, dernière fouve-

raine , inftitua pour fon héritier
,
en 1434 , Kene'JAnjou»

Par cette inftitution
,

la maifon d’Anjou avoit un double

droit fur ce royaume. René 'ne put le conferver. Alphonfe v,

roi d’Aragon & de Sicile
,

le lui enleva
,
en 145© , & le

donna à Ferdinand fon bâtard, dont la poilérité a régné à

Naples jufqu’en 1501. Charles viii

,

roi de France ,
n'a voit

pu foutenir les droits des comtes de Provence ,
de la le-

conde maifon d’Anjou
,
dont il étoit héritier 3 Louis xii

,

fon fuccelTeur
,

fît un traité avec Ferdinand le catholique ,

roi d’Aragon & de Sicile
,

par lequel ils partagèrent le

royaume de Naples. Mais après en avoir fait la conquête

conjointement, en 1501 ,
une contellation s’éleva entre ces

princes pour la province de Capitanate 3
l’un & l’autre la

revendiquèrent, ils en vinrent aux mains 3 &, en 1503»

Ferdinand fe rendit maître de tout le royaume. Il efl: relie

aux Efpagnols jufqu’en 1707 ,
que l’empereur Jofeph 1 s’en

empara. Don Carlos, infant d’Efpagne, en fit la conquête

en 1735, & la pollelTion du royaume de Naples avec la

Sicile lui fit confirmée.
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en 1
1
30 5

le royaume nommé dans la fuite royaume

des Deux-SicLles ; car celui de Naples
,
qui plufieuis

fois a été féparé de la Sicile
, a foüvent été nommé

Sicile en-dccà du Phare.

En 1 194 , ces deux états pafsèrent a la maifon

allemande de Souabe
,

par le mariage de la prin-

celfe Confiance avec l’empereur Henri vi. En

1 5
Charles d’Anjou

,
frère de faint Louis

, &
comte de Provence

,
devint roi des Deux - Siciles

3

mais
,
en 1 18 2 ,

il réduit au royaume de Naples,

qu’il laifTa â fa poflérité
,
parce que Pierre i , roi

d’Aragon
,
profita des mécontentemens des Sici-

liens pour s’emparer de l’île. Depuis cette époque

les rois d’Aragon ,
les rois de France

, d’Efpagne

l’empereur fe difputèreiit ce royaume jufqu’en'

1 73(j ,
que

,
par le traité de paix fait a Vienne

,
la

poiTelîion en fut confirmée avec la Sicile à don

Carlos 5
infant d’Efpagne

,
qui en avoit fait la

conquête en 1735. Ce prince
, étant monté fur le

troue d’Efpagne
,
en 1 75 9 ,

il l’a cédé au troifième

de fes fils
,
nommé Ferdinand iv

,
qui règne au-

jourd’hui.

Le royaume de Naples fe divife en quatre

grandes provinces
3

la Terre de Labour j au fuc-

ouefl3 l’ dbruy^e jQlu nord-eft
, fur le golfe de Ve-

nife
3
la Pouille au fud-efl

, le long du golfe
3

la

Calabre au fud.

La Terre de Labour renferme la Ttrre de Labour
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propre ^ la Principauté Cuérkure
, & la Principauté

Ultérieure,

La Terre de Labour propre, autrefois connue

fous le nom de Campanie
, & aujourd’hui nommée

la Campagne heurtufe ^ à caufe de fa fertilité
,
a

pour capitale Naples ^ une des plus grandes Sc

des plus belles villes de l’Europe
j

elle n’eft pas

aufiî peuplée qu’elle pourroit l’être
,
parce que le

voifinage du Véfuve fait craindre les tremblemens

de terre Sc les accidens.

La Principauté Citérieure , où fe trouve Salerne^

autrefois célèbre par fon école. Les princes hérédi-

taires de Naples portoient le titre de princes de

Salernc,

La Principauté Ultérieure ,
a pour ville remar-

quable Bénévent y qui
,
avec fon territoire

, appar-

tient au pape, depuis 1053 ,
à titre de duché. C’eft

un don fait par l’empereur Henri iii ,
dit le Noir y

à Léon X
3
pour affranchir la ville de Bamberg d’une

redevance qu’elle, payoit tous les ans au Saint-

Siège.

L’Abruzze contient le comtat de Molife y au

milieu ,* qui prend le nom d’une ville peu confidé-

*rable, où le gouverneur fait fa réfidence. Ahrw^p^

citérieure , où l’on remarque Théaté
^
grande ville

,

qui a donné fon nom à la ci-devant congrégation

des Théatins
,
fondée en 1524. Dans ÏAhru-^'^ge

MÏterieure y au fud
,
fe voit le lac Célano

,
appelé
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autiefois Fudn ,
aux environs duquel les Marfes

avoient fixé leur demeure.

La Fouille
,
qui fe nommoit Apulia j renferme

la Caplcanate, C’eft dans cette province que Main-

froi
5 bâtard de lempereur Frédéric ii ,

édifia une

ville nommée Manfredonia j du nom de fon fon-

dateur
5 ôc qui fa donné au golfe voifin. La Terre

de Baru Dans la ville de même nom
, s’efi: tenu

fous Urbain ii , un concile pour la réunion des

Grecs a l’Eglife Latine. Autrefois les rois de Naples

& de Sicile y étoient couronnés. La Terre TOtrante

eft fujetre â être ravagée par des fauterelles
,
qui

font chaffées & mangées par une efpèce d’oifeaux

qu’on ne voit que dans ce pays. Brlndifi , ville

ancienne
, eft remarquable par la mort de Virgile

Sc la naillance de Pacuve
,

meilleur peintre que

bon poète.

La Calabre > renfermç la Bafdicate ^ appelée

autrefois Lucania
^ ^ fituée près du 'golfe de Ta-

rente. La Calabre Citirieure
,
ancienne partie du

Brutùum J qui comprenoit auflî la Calabre Ulté^

rieure. Le tremblement de terre du
5

février 178^

a prefqiie entièrement détruit celle-ci
\

l’autre a

moins fouffert. Le foyer du tremblement étoit au

mont Afpro ^ prefque à l’extrémité de l’Apennin.

Pour rétablir & fecourir cette province
, le roi y a

fupprimé, en 1784 , tous les couvens
, & les reli-

gieux ont été répartis dans les couvens du même
ordre placés dans les autres provinces.
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Il n*y a point de pays qui abonde plus en arche-

vêchés
,
en évêchés , c]iie le royaume de Naples

,

la plupart de peu d étendue & d’un revenu três-

médiocre. Avant la révolution . ils étoient a la no-

mination du pape
, excepté vingt-quatre

,
qui rele-

voient immédiatement du roi des Deux - Siciles ,

auxquels il nomme
,
fiiivant le traité fait en 1 529,

entre Clément vu & Charles-Quint (i).

Des Iles de l’Italie.

Non loin de Tltalie
, dans la Méditerranée ,

gilTent trois îles confidérables
, la Sicile

, la Sar^

daigne & File de Corfe, La Sicile
,

la plus grande

de toutps 3
fut appellée Trinacria ^ à caufe de fa

figure tnangulaire formée par trois caps
\

le cap

(i) Vers le milieu de l’an vu , Naples a éprouvé une

nouvelle révolution , & Ferdinand iv
,
retiré dans la Sicile ,

voit de loin (on royaume fe changer en une République Napo-

litaine ,
Sont la divilîon projettée efl en onze départemens,

1. De la Pefcara ( Abruzze Ultérieure)
,
chef-lieu, yiquïla,

2. Du Garigliano ( Terre de Labour & comtat de Molife) ,

^
San - Germatio. 3. Du VoUurno ( Eénevent

& Princ. Uhér. ) , Capoue, 4. Du Véfuve (
Terre de

Labour ) ,
Naples. 5. Du Sangro

{
Abruzze Citer. )

Lanciano. 6 . De VOfanto (la Capitanate ) ,
Foggia,

7. Du Sdlo ( Princ. Citer. ) , Salerne* 8. De Xldro

(Terre de Bari & d’Otrante ), Leccé. 9. Du Bradar.o

(
Bahlicate ) ,

Matera. 10. Crati (Calabre Citer.), Co-

^en^a, ii. De la Sagra (Calabre Ultér. )> Cantarpivo.

Faro J
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Faro J près de MelUne
,
autrefois Pdorum vis-

à-vis de l’Italie
,

le cap Pajjaro j Pachinum
, au

fud
j

le cap dï Beco j Lilybœum
,

à l’oucft. Selon

quelques auteurs
,
le nom de Sicile lui vient du mot

phénicien fcicaloul ^ t]ui veut dire parfait ^ parce

que les Phéniciens la regardoient comme la plus

belle & la plus fertile des îles de la Méditerranée.

Selon d’autres
5

lels Sicani ^ peuple d’Efpagne
, eh

palTant dans cette île
,
l’appelèrent Sicania

, & les

Siculi
,
peuple d’Italie

,
qui vinrent y débarquer

après les Sicaniens
,
changèrent fon nom en celui

de Sicilia,

Cette île fut peuplée , en différens tems
,
par

différentes colonies Grecques ,
venues de Naxos

,

de Chalcidie
, de Corinthe & de pluficurs autres

contrées. Les Carthaginois
.
qui portoient par-tout

leurs armes ôc leur commerce
,
en occupèrent en-

fuite la plus grande partie. Syracufe
,
alors la plus

pLiiflante ville de Sicile
,
avoir mis l’autorité fôu-

veraine entre les mains de Gélon
,
mort 478 ans

avant J. C. Hiéron & Trafybule ,
fes deux frères

,

furent placés fuccelîivement fur le trône de Syra-

cufe. Après foixante ans de démocratie
, les deux

Denys
, Timoléon ôc Agatocle ,

furent les maîtres ,

gouvernèrent la ville tantôt en tyrans
,
tantôt

en bons princes.

La Sicile fut long-tems le théâtre de la guerre

entre les Carthaginois & les Romains
,
qui en

demeurèrent enfin lespaifibles poffeffeurs , & dont

Z
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elle fut la première conquête hors du continent de

l’Italie.

Dans la décadence de l’Empire
,

les nations

barbares inondant l’Italie
, la Sicile

, comme tant

d’autres régions, ne fut point éxempte de leurs

ravages. Elle fut envahie & pillée par Genferic, roi

des Vandales
,
en 439 6e 440. Bélifaire

, il eft

vrai ,
la prit , en 5 1 5 5 ri'iais elle ne relia pas long-

tems au pouvoir des empereurs d’Orient. Les Sar-

rafins la leur enlevèrent
3
& leurs gouverneurs

,

qu’on nomipoit Emirs
^ fe maintinrent à Païenne

depuis l’an 827 jufqu’en 1070 3
alors ils en furent

chalTés par les Normands
,
dohf Robert Guifeard

fut le chef. Ainfi les Siciliens
, après avoir été

fous la puilErnce des Grecs
, des Carthaginois

, des

P^omains
,
des empereurs Grecs des Sarrafins

,

tombèrent enfin
,
dans le xi^ fiècle , fous celle des

Normands, avec le royaume de Naples.

L^’hilloire de Sicile étant prefque toujours liée

,

depuis cette époque
,
avec celle de ce royaume

,

je ne pourrois que répéter ce que j’ai déjà dit
3

j’ajouterai feulement que Charles d’Anjou
,
ayant

été invefti du royaume de Naples & de Sicile par

le'pape.Clément iv ,en 1 5 , défit & tua Mainfroi

l’année fuivante. Pierre ni , roi d’Aragon
,

qui

avoir époufé Confiance
,

fille de Mainfroi
,
forma

contre les Français une confpiration qui éclata
,
en

1182 5
le jour de Pâques. On mallacra par toute

la Sicile
,
à la même heure

,
tous les Français qui
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s’y trouvoient ,
& l’on appela ce mallacre F'êprcs

Siciliennes j parce qu’on prit pour fignal le pre-

mier coup de vêpres. Cette cataftrophe commença

les fameufes querelles des deux maifons d’Anjou

Sc d’Aragon
,
dont l’hiftoire eft remplie : la der-

nière eut l’avantage ,
fe maintint en pollelîîon

,

ôc chafla les Français
,
qui n’ont pu remettre le

pied dans ces deux royaumes. Depuis ce tems, les

rois d’Efpagne ont joui de la Sicile en qualité de

rois d’Aragon * mais par la paix d’Utrecht
,

en

1713, cette île fut donnée au duc de Savoie,

qui en prit le titre de roi. Ce prince fut forcé de

l’abandonner en 172.0, à l’empereur : il eut en

échange celle de Sardaigne. La maifon d’Autriche

l’a polTédée avec le royaume de Naples jufqu’en

i73(?, que l’une Sc l’autre ont été cédés à Dort

Carlos.

La Sicile fe divife en trois vallées : celle de

Demona y au nord-eft
3
elle a pris fon nom du mont

Gibel
,
que le pèuple regarde comme la bouche

de l’enfer Sc de la demeure des démons. Celle de

Noto y au fud
,
ainh appelée du nom de l’ancienne

ville ruinée en 1693. Les habitans en ont bâti une

nouvelle dans les environs. Celle de Maypira ^ à

l’oueft ,
dans laquelle fe trouve Palerme

, capitale

de toute l’île
,

ville grande Sc belle
, où l’on vit

éclater la confpiration formée contre les Français.

Au nord de la Sicile
,
font les îles de Lïparl

,

anciennement nommées Æoli<z Sc Vnlcaniéi, C’elf-lâ

Z 1
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que les poëres plaçoient le royaume d’Eole , dieu

des vents
5
& les forges de Vulcain, a caufe des

volcans qui s’y rencontrent. La première &: la plus

grande eft Lipari ^ du nom de fa capitale, ville

très-ancienne & très-forte.

La Sardaigne ,
après avoir appartenu aux Car-

thaginois aux Romains
,

fut envahie par les

Sarrafins. Dans la fuite
,
les Génois & les Pifans fe

la difputèrent long-tems : enfin le pape Boniface viii

permit, en 125)7 ,
aux rois d’Aragon d’en faire la

conquête. Elle fut faite en 1 3 2 3 ;
depuis cette

époque les rois d’Efpagne en ont été les maîtres

jufqu’en 1706, que les Anglais s’en emparèrent

pour l’archiduc Charles
,

depuis empereur
, à qui

elle fut cédée par le traité d’Utrecht. Cette île

portoit depuis long-tems le titre de royaume. En

1720 ,
ce prince la donna en échange de celui de

Sicile au duc de Savoie. Ce nouveau roi
,
qui ré-

fide en Piémont, ne tire pas ^de grands revenus,

parce que ,
outre ceux dont jouit la noblefife

,
les

prêtres en ont de très-confidérables. Cagliarij capi-

tale ,
fituée fur une colline

,
eft une ville d’une

grandeur médiocre ,
où réfident le vice-roi de la

plus grande partie de la noblefte.

Au nord oueft de la Sardaigne eft la petite île

AJinara ^ près de laquelle, en 1409 ,
les Génois

perdirent une bataille navale contre les Aragonois :

au nord-eft ,
font celles de la Magddene

, très-

petites îles dans la dépendance de la Sardaigne.
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La Corfe au nord de la Sardaigne . en eft lé-

parée par le détroit de Bonifacio, Les Tofcans

furent les premiers qui fe rendirent maîtres de

cette île. Elle fut foumife depuis par les Car-

thaginois; ôc enfin Scipion la conquit toute entière

pour les Romains. Dans le viii^ fiècle
,
les Sarra-

fins r envahirent
;
mais ils en furent chafies peu de

tems après. Sous l’empire de -Chaiiemagne
,

des

barons Romains , de la maifon de Colonne
,
s’en

emparèrent. Dans la fuite ,
les papes

,
les rois

d’Aragon
, ceux de France fe la tiifputèrent tour-

a-toLir. I,e traité de Cambrai en afilira enfin la

pofleffion aux Génois
,
qui en avoient acheté plu-

fieurs parties. Les Cprfes
,
toujours jaloux de leur

liberté
, fupportèrent difficilement ce nouveau joug

,

plufieurs fois ils tâchèrent de le fecouer. En 1736 ,

ils proclamèrent un roi
;

c’étoit Théodore
,
baron

de Neukoff (i). Ce ridicule monarque fut bientôt

(i) Ce gentil-homme allemand
,
du comté de la Marck ,

après avoir cherché fortune dans toute l’Europe ,
fe trouva

à Livourne en 173^. Il eut des correrpondances avec les

mécontens de Corfe
,
& leur offrit Tes fervices. Il s’em-

barejua pour Tunis
, y négocia de leur parc , en rapporta

des armes , des munitions & de l’argent
, entra dans la

Corfe avec ce fecours
, & enfin fe fit proclamer roi dans

nie
, od il maintint la Guerre. Le fénat de Gênes mit faO

tête à prix; mais n’ayant pu rafialTiner
,

ni fouméttre les

rebellés
,

il eut recours à la France. Théodore fut chalTé ;

il fe retira à Amfterdam
,
od fes créanciers le firent mettre

en prifon.^Du fond de cette prifon, il promettoit toujours

Z î
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obligé de quitter fon trône chancelant. Gênes,

ne pouvant réduire les rebelles
, eut recours à plu-

fîeurs puiflances étrangères
, entre autres à la

France, qui, en 1740, les fournit par la force

des armes.’ Mais à peine les troupes françaifes fu-

rent-elles parties
,
que la guerre recommença ôc fut

continuée fous différens chefs.

Pafcal Paoli , envoyé par fon père au fecours de

fa patrie
,
parut en 17^5, 6c fut reconnu pour

commandant-général de toute l’île, â l’âge de 19 ans.

Il fe mit à la tête d’un gouvernement démocra-

tique , établit une adminiftiation régulière chez un

aux CoiTes qu’il viendroit bientôt les délivrer du joug de

Gênes & de l’arbitrage de la France. Il eut le fecret de

tromper des Juifs, des marchands étrangers établis à Amf-

terdam , & leur perfuada non-feulement de payer Tes dettes

,

mais de charger un vaifleau d’armes , de poudre & de mar-

chandifes , leurs faifant croire qu’ils feroient feuls le com-

merce de la Corfe , avec des profits immenfes. Il s’ima-

ginoit qu’en débarquant en Corfe avec des armes , &
paroiffant avec quelques fommes d’argent , toute l’île fe

rangeroit fous fes drapaux. Il fut trompé
;

ne pouvant

aborder , il fe fauva à Livourne
,
& fes créanciers d« Hol-

lande furent ruinés. Bientôt il fe réfugia en Angleterre 5 il

fut mis en prifon pour dettes à Londres
, & y refia jufqu’à

ce qu’un citoyen généreux fît pour lui une foufcription
,

par laquelle il délivra ce prétendu monarque
,
qui mourut

miférablement le 1 décembre 17 6 , On grava fur fa tombe :

Que la fortune lui avoit donné un royaume (S* refufe

du palru
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peuple indifeipliné
\

il forma des troupes réglées
,

inftitua une univerfité, pour adoucir les mœurs par

la culture des fciences
\
en un mot ,

il fut roi
, fms

en avoir pris le titre ,
comme Théodore

,
& fe ht

aimer en fe faifant obéir. Paoli chafla les Génois

de plufieurs villes de rintérieur
\

il feroit peut-

être parvenu à les lalfer
,

fi
>
en 17(54, la France

n’avoit fait un nouveau traité avec cette république,

pour envoyer des troupes qui ne dévoient pas agir

hortiiement
,
mais garder les places dont les Génois

étoient en polTelTion. Lorfque le traité
,
qui devoir

durer quatre ans, fut expiré
,
la république

, fitiguée

de commander à des fiijets toujours mécontens
,

les céda à la France en 17(58. La Corfe fut prefque

toute conquife par les armes de cette nation
,
fous

les ordres du comte de Vaux. Paoli 5c fes compa-

triotes fe défendirent avec un courage incroyable
;

fouvent ils remportèrent des avantages fignalés fur

lès Français; enfin ils furent obligés de céder à la

force. Paoli ne pouvant fauver fa patrie
,

la quitta

pour toujours : il fe retira à Londres , 5c fut re-

gardé comme le légiflateur 5c le défenfeur de cette

même patrie.

La Corfe fe divife en quatre parties
,
du fud au

nord : la côte de~là les Monts
,
au fud

;
la côte de

dehors ou occidentale a roueft
;
la côte de dedans j

a reft
;
la côte de-cà les Monts

,
au nord.

Sur la demande des Corfes ,
rAflemblée Conf-

tituante a déclaré que cette île faifoit partie de

Z 4
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rEmpire Français ,
malgré les réclamations des

Génois, qui prétendoient n’en avoir fait qu’un dépôt

entre les mains du roi de France, Elle eft partagée

en deux départemens; celui du Golo ^ dont Bafiia

eft le chef-lieu
,

celui de Liamonc ^ dont Adja-jp^o

eft le chef-lieu,

L’île de Malte
,
peu éloignée de la Sicile au fud ,

fut donnée, en 1550, aux Chevaliers de l’ordre de

Saint-Jean de Jérufalem
,
par Charles- Quint

,
pour

les dédommager de l’île de Rhodes que les Turcs

leur avoient enlevée. Malte ^ fa capitale , eft une

ville très-ancienne
, très-forte

, & la réfidence du

grand-maître de l’Ordre. Tue 16 prairial de l’an vi

de la République Françaife
,
Buonaparte

,
général

français ,
l’a acquife à la République. Paul i

,
em-

pereur de Ruftie
,

s’eft proclamé le grand - maître

de l’Ordre de Malte.

Tout près de l’île de Malte
,
au nord - oueft ,

eft celle de Go:(o
j, qui dépendoit de l’Ordre. Bor-

dée d’écueils
, elle a quatre lieues de long, deux

de large
,
fur dix de circuit

,
elle a aufli un gros

bourg de un château bien fortifié. Le bailli de

Chambrai a fait bâtir de fortifier à fes frais la cité
«

neuvé qui ‘porte fon nom.

IV. La Turquie d’Europe eft la plus petite

partie de l’Empire Ottoman
,
qui eft un des plus

grands de l’univers , s’étendant en Europe ,
en

Afie de en Afrique. Elle eft bornée , â l’oueft
,

par le golfe de Venife
j
au fud, par la Méditet-
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ranée
3

à l’eft
,
par la mer Noire

\
au nord

,
par

la Hongrie ,
la Tranfilvanie & la Grande-Riiflie.

Les Turcs
5
qui defcendent des Huns, comme

je crois vous Tavoir prouvé
(
page 253)5 demcii-

roient autrefois dans la Grande-Tartarie j en Afie.

Une branche de certe nation établit
,
au xiii® fiècle,

un petit royaume dans la Natolie ou TAfie Mi-

neure
, dont la capitale fut Cogni ou Icône. Au

commencement du xi
v

^ fiècle, Othoman ouOfman,

chef des princes Turcs d’aujourd’hui, s’empara de

la plus grande partie de la Natolie Sc fixa fa réfi-

dence à Burfc ^ qu’il rendit la capitale de fon

royaume. Ses fuccefieurs firent de grandes conquêtes

fur les Grecs
,
8c renversèrent enfin leur empire

l’an 1453 , en Te rendant maître de Conftanti-

nople. Ce fut le fultan Mahomet ii qui l’enleva

à Conftantin Paléologue xv, dernier empereur des

Romains-Grecs.

C’efi: ici le lieu de vous parler de l’Empire des

Français à Conflantinople
,

lequel ne dura que

5 8 ans
, 8c de vous faire connoître la caufe de

cette fingulière révolution. Alexis l’Ange
,

dit le

Tyran
, confpira contre fon frère Ifaac l’Ange ,

empereur de Conftantinople
, 8c le détrôna

en 1195. ffaac l’Ange avoir un fils nommé
Alexis

,
qui s’étoit retiré en Allemagne auprès de

l’empereur Philippe fôn beau-frère. Ce jeune prince,

lorfque les Français & les Vénitiens partoient pour

la conquête de la Terre-Sainte
,
implora leur fe-
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cours. Les croifés fe joignirent à lui en 1 2.03 ,
ils

prirent Conftantinople 5 après huit jours de fiége,

& placèrent Alexis fur le trône de fes pères
,
fous

le nom d’Alexis iv. L’année fuivante
, Alexis

Ducas Murtzufle
,
qui avoit été d’abord grand-

maître de la garde-robe fous Ifaac l’Ange &
Alexis IV 5 détrôna ce dernier & le fit étrangler.

A cette nouvelle les croifés revinrent , Conftanti-

nople fut prife & pillée. Théodore Lafcaris
, d’une

ancienne famille grecque
,
que le pape avoit auto-

rifé à prendre les armes contre Murtzufle
, voyant

la ville au pouvoir des Français
,

fortit avec Anne

fon époufe , & les trois filles qu’il avoit
,
& fe

retira à Nicée en 1204, ,011 il fut couronné em-

pereur. Il forma fon empire d’une partie de celui

de Conftantinople.

En la même année
,
Baudouin

, comte de

Flandre
, fut élu empereur de Conftantinople par

les Latins
{ c’étoit le nom des Français à Conftan-

tinople ), Baudouin pourfuivit Murtzufle
,

lui fit

crever les yeux, ^ les Français irrités le précipi-

tèrent du haut d’un rocher. Il avoit régné environ

trois mois. Le nouvel empereur
,
quoique prudent

,

humain &: courageux
,

eut un règne aullî court

que malheureux.

I.es Grecs méprlfés par les Français
,
qui ne

vouloient point les recevoir dans leur armée , en

tuèrent un grand nombre qu’ils furprirent en dif-

férentes occafions. Ayant fait alliance avec les
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Bulgares ,
Jean , roi de cette nation

,
prince auflî

ambitieux que cruel , entra dans l’Empire avec une

armée formidable. Il marcha vers Andrinople
,
pour

faire lever le fiége que Baudouin y avoir mis. II

fallut en venir à une bataille rangée
;
Baudouin

montra la plus grande valeur
,
mais la fortune nd

Tayaut pas fécondé ,
il fut battu & fait prifonnier

,

le 1 5
avril 1205. Abandonné au pouvoir d’une

nation féroce ,
chargé de chaînes èc conduit à

Ternobe
,

capitale de Bafle-Moefie
, on le laifla

languir dans les fers pendant feize mois. Après cette

longue captivité , le roi Bulgare le fit mourir cruel-

lement à Tâge de 3 5
ans.

Ce prince eut quatre fiiccefTeiirs jnfqii’en 1161 y

que Baudouin ii fut dépofledé par Michel Paléo-

logue. Théodore Lafcaris
,
qui avoir régné à An-

drinople, n’eut que trois fuccefiTeurs. Jean Lafcaris
,

dernier empereur, fut privé de la vue par ordre

de Michel Paléologue fon tuteur, malgré les fer-

mens de fidélité qu’il avoit faits à ce jeune prince ,

&z prit ,
le premier décembre 1259, d’em-

pereur. Cet ufurpateur forma enfuite le projet de

chafler les Français de la Grèce 5c de fe rendre

maître de Conftantinople. Par l’intelligence des

Grecs qui étoient dai^ la ville
,

il Tinveftit
, y

entra par un fouterreift
, le 29 juillet 12^1 ,

Sc

força la garnifon de lui céder la place. Baudouin

vit de fon palais le feu dans différens quartiers de

la ville , tandis qu’on pafloit au fil de Tépée tous
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les Français qui vouloient réfifter. Ce prince
, dans

cette extrémité
,

quitta fes ornemens impériaux
,

qui furent portés àPaléologue
, & s’étant déguifé

,

il entra dans une barque qui le tranfporta dans l’ile

de Négrepont. Ce monarque ayant abandonné la

capitale de l’Orient fe retira en Italie , «Sc céda fes

droits à Charles d’Xnjou & aux rois de Sicile fes

fuccelTeurs. Sa femme
,
Marthe de Brienne j fille

de Jean de Brienne
,

lui donna un fils unique

,

nommé Philippe. Baudouin lui lailTa le vain titre

d’empereur
,
qu’il enfevelit deux ans après dans le

tombeau. Ainfi fuccéda l’Empire Grec à celui des

Latins. Cent ans après , Amurat i
, empereur des

Turcs prit
5
en Andrinople

,
qu’il fit la

capitale de fon empire , & elle l’a été jufqu’en

1453 5
Mahomet ii s’empara de Conftanti-

nople fur Conftantin Paléologue xv , dernier em-

pereur des Romains Grecs.

Le grand - feigneur aétuel
,
nommé Sélim iii ,

né le 24 décembre iy 6 i été proclamé fultan (i)

le 7 avril 1789.

(i) On appelle Sultan
,
Grand-Seîgneur ^

Grand Turc^

le chef de l’Empire Ottoman. On lui donne aull'i le titre de

Hautejfe, Son gouvernement^ ell: defpotique & abfolu.

Bahhumaloun
^
qui lignifie Po^e impériale ^ eft la grande

porte du palais
,
qui a donné fon nom à la Porte Ottomane

,

parce que les Turcs ne difent pas, aller à la cour ^
mais

à la porte , foit du grand-lcigneiir
,

foit de quelque autre

perfonne d’un rang éminent.
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La Turquie d’Europe fe divife en Septentrionale

^ en Méridionale ^ qui eft la Grèce. La Septentrio-

nale renferme dix provinces : deux vers la mer

Noire, autrefois nommée Pont-Euxin Petite-

Tartarie ôc la Bejjarabie ^ au nord de cette mer :

deux vers la Traniilvanie ,
la Moldavie Sc la

laquie : deux fur le golfe de Venife, la Croatie 3c

la Dalmatie : trois vers le Danube
,
de Toueft à

l’efl:
5 la Bofnie ^ la Servie j la Bulgarie : au fud

de la Bulgarie 5
la Romanie ^ bornée à l’eft par la

mer Noire.

La Petite -Tartarie eft ainfi nommée pour la

diftinguer de la Grande-Tartarie
,
qui eft en Afie

,

& d’où font venus
,
au xiiP fiècle

, les Petits-

Tartares
,
peuple cruel & accoutumé au pillage.

La partie de cette Tartarie la plus feptentrionale

eft habitée par les Tartares Nogais
,

divifés en

hordes y c’eft-à-dire en aflemblées de familles
3

ils

obéiiFent à leurs murfes ou chefs de tribus
,
&

quand ils veulent changer de lieu
,

ils tranfportent

leurs cabanes 'fur des chariots. La partie méridio-

nale eft une prefqu’île appelée autrefois Cherfonéje-

Taurique ôc aujourd’hui Crimée, La Ruftîe s’en

eft emparée. Sa capitale eft Eachaferai ; elle étoit

le féjour du kan des Petits-Tartares. Les Ptuftes
,

pour le venger des incurftons que ce prince avoit

faites fur leurs terres
,
brûlèrent une partie de cette

ville, en I 73^ , & ruinèrent fon palais bâti magni-

fiquement & dans le goût chinois.
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La Beffarabie fe partage entre les Tartares

& ceux de Bud'^iac, Les premiers ha-

bitent aux environs du Dniéper, les autres occu-

pent le refte de la province
,
c’en eft la plus grande

partie. Oczacow
,
à l’embouchure du Dniéper, ville

forte 5
cft la capitale des Tartares de même nom

j

Bialogrod ou Akerrnan ^ ville forte , riche & mar-

chande
5
fur la mer Noire

, à l’embouchure du Nief-

ter 5
eft la capitale des Tartares de Budziac.

La M'oldavie & la Valaquie font tributaires du

Turc. Elles ont des princes particuliers de la nation

'
grecque

,
que le grand - feigneur choifit comme il

lui plaît. On les nomme waivodis ^ c’eft - à - dire

princes des troupes. Les titres de defpote ôc de hof-

podarji'oyà^ Tun en grec & l’autre en fclavon ,

lignifient feigneur lont plus agréables à ces

princes.

La Croatie étoit un royaume que les Efclavons

avoient fondé au vu® fiècle, comme il a déjà été

dit. Le T Lire en a poftedé autrefois la plus grande

partie
\

ôc même les chrétiens aftîégèrent inutile-

ment en
, place importante lituée

dans une île formée par la rivière iïUnna, Par le

traité de Carlowitz
,

la Porte a confervé de la

Croatie rout ce qui
,
par rapport à elle

,
eft au-

deçà de cette rivière
j
le refte appartient à la maifon

d’Autriche.

La Dalmatie
,
autre royaume fondé par les Ef-

clavons
,
dans le niême fiècle ,

eft maintenant par-



Analyse hiflorique & géographique,

tagée entre lesVénitiens, les Turcs & la république

de Ragufe.

Zaga eft la capitale de la Dalinatie Vénitienne.

Cette ville grande ^ forte, avec un bon^port,

jouilfoic des droits de eolqnie romaine , & ,
félon

une ancienne infeription
,
Augufte

,
qui en cil qua-

lifié le père
,
en a bâti les tours & les murailles.

La Dalmatie Turque a pour capitale Mqftar ^

grande ville afiez forte, où réfide le pacha. Au
ftid-eft de Ragufe ,

on remarque Antïvari ^ place

afiez forte ,
fituée fur une montagne. Elle eft

nommée Antivari
,
parce qu’elle efi â l’oppofite de

Bari
,

ville d’Italie dans la Fouille
, au royaume

de Naples. Les Vénitiens
, â qui elle a appartenu

,

ont fait, en 1(^48 ,
des efforts inutiles pour l’en-

lever aux Turcs
,
qui l’avoient conqiiife fur eux.

La Dalmatie Ragufienne a fort peu d’étendue.

La petite république de Ragufe efi: un démembre-

ment de la grande monarchie Hongroife , dont

‘Geifa ('1) ,
chef des Huns ou Hongres qui vin-

(i)Geifa embraffa le chriftianifme en S. Etienne ,

fgn fils, fut proclamé roi de Hongrie en icco j c’ efi: donc

à cette année qu’il faut rapporter le commencement du

royaume de Hongrie : fes fucceireiirs étendirent leur domi-

nation depuis les monts Crapacs jufqu’à la Thrace
, au-

jourd’hui la Remanie. Ainli la Hongrie comprenoit la

Hongrie, la Tranfîlvanie , la Moldavie, la Valaquie , la

Croatie
,
la Bofnie

, la Dalmatie
, la Servie & la Bulgarie :

mais cette belle monarchie s’affoiblit avec le tems , foit parce
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rent s’établir dans cette contrée
,

jetta les fon-

demens.

Ragufe ^ de cette république à laquelle

elle donne fon nom , efl: fi bien rétablie des défaf-

tres çaufés ,
dans le fiècle dernier

,
par les trem-

blemens de terre
,
que Ton auroit peine à fe per-

fuader qu’elle eft cette même ville enfevelie prefque

toute entière dans les entrailles de la terre en

& dont ce qui refta fut brûlé en même
tems. Ragnfe eft belle

,
grande

, bien bâtie
,

avec une forterefle qui met fon port en sûreté.

Comme l’ancienne Epidaurus n’en étoit pas éloi-

gnée
5
on dit communément qu’elle a fuccédé à

cette ville. Son gouvernement eft aiiftocratique
,

&.aflez femblalile à celui de Venife. Son fénat eft

compofé de foixante fénateurs
, &c fon doge eft

changé tous les mois, pour l’empêcher de rien en-

treprendre contre la liberté publique. Enfin Ragufe

paie tribut au grand-feigneur
,
qu’elle craint

,
aux

qu’il s’en détacha des provinces entières, foit parce que les

Turcs en envahirent d’autres. La Servie & la Bofnie eurent

des rois particuliers, affujettis aux Turcs
,
qui s’emparèrent

de laDalmatie, à la réferve des places maritimes dont les

Vénitiens fe font faihs le long du golfe. La Valaquie & la

Moldavie fe donnèrent des waivcdes indépendans des rois

de Hongrie 5 la Tranfilvanie s’en fépara en 1541 ; de forte

qu’il n’eft refté à la Hongrie que la Hongrie proprement

dite, avec la Croatie & l’Eftiavonie. LeWag & le Rab

ëtoicnt alors les limites des deux empires.

Vénitiens

,



Analyfc hïfioriquc & géographique. 3(^9

Vénitiens, quelle hait, & a l’empereLir par confi-

clé ration.

La Bofnie tire fon nom de la rivière de Bofna ^

la plus grande de celles qui Tarrofent. Elle a eu

fes rois particuliers depuis 1357 jufqu’à 14^5 ,
que

les Turcs s’en rendirent maîtres. Etienne
,

le cin-

quième & dernier de fes rois
,
tomba entre les

mains de Mahomet ii
,
qui le fit écorcher vif.

La Servie a eu aufiî fes defpotes particuliers

,

dont quelques-uns ont dépendu des rois de Hon-

grie. Le dernier ,
nommé Lazare

,
fut pris dans

une bataille où fon armée fut taillée en pièces par

Amurat i ,
dans le xiv^ fiècle. On rapporte que

Michel Cabilovits, domeftique de Lazare, feignant

de porter des préfens à Amurat
,

le perça d'un

coup de poignard , & que
,
depuis cet accident

,

aucun n’efi: conduit devant le fultan
,

fans être

accompagné de deux capigi - bachi ou chefs des

portiers
,
qui le foutiennent fous le bras

, ou qui

prennent l’un la manche droite & l’autre la gauche.

Belgrade efi: remarquable par la réfifiance qu’elle

fit à Amurat ii
,
n’étant venue au pouvoir des Turcs

que fous Soliman ii
,
qui la prit en 1521.

' La Bulgarie, à l’ouefi: de la mer Noire, doit

fon nom aux Bulgares, peuples foitis de l’Afie de

des environs du Volga
,

qui vinrent fonder un

royaume près du Danube, dans le viii^ fiècle (1).

(1} Ces peuples furent appelés Bulgari pour Volgari ;

A a
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Il fit enfaire partie Ju royaume de Hongrie
,
juf-

qu’au tems ci’j4 murât ii
,
qui Je conquit vers le

milieu du xv^ fiècle. Depuis il eft demeuré fous la

domination des Turcs.

1 ,a Romanie
,
grande <S^ belle province

, tient

fon nom moderne de lafFedation des derniers

Grecs à s’appeler Romains. Les Turcs la nomment
Jxumélh ou Roumélie,

Conjlantlnople eft la capitale de la Romanie &
de tout l’Empire Ottoman. Les Turcs la nomment

^tan: bol

,

c’efi:-à-dire la villepar excellence. Elle doit

fon nom à Conftantin, premier empereur chrétien,

qui la fit bâtir, en 32^ ,
â la place de l’ancienne

Byfance
,

fur le détroit qui poite fon nom
, 5c

qu’on appelüit aunefois le Bofphore de Jhracc
,

joignant la mer de Marmora avec la mer Noire.

Gallipolï
,

fituée fur le détroit de même nom
,

ville grande 5c riche , eft la réfidence du pacha(i)

& comme
,
.après leur irruption en Europe, ils écoient fort

décriés pour leurs mœurs , nos ancêtres fe fervirent de leur

l'oiip, qu’ils écrivoient JJoulgres
,
pour délîgner des hommes

corrompus
,
qui outrageoient la nature par leurs infâmes

débauches.

( i) Le titre de pacha ou hacha fe donne à tous les

grands de la Porte
,
c’eft-a*dire de la Cour. On en diftingue

de plulieurs clalfes. La première comprend les grands offi-

ciers. Le grand - vifir ,
qui eft le lieutenant - général de

l’empire des armées
,

eft le premier de cette claffie j il

garde le fceau du grand - feigneur
, & prélide^à tous les

divans ou confeils. Le fecend eft le caimacan ou lieu-
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de la mer ,
ou amiral des Turcs. Le détroit nommé

anciennement Hellefpont ,
fait la communication

de l’Archipel avec la mer de Marmora. L’entrée
L

en eft défendue par deux châteaux' appelés les

Dardanelles. L’un eft en Europe, l’autre, eft en

Aile
,

6c fe nomme Château de Natolïe. Les an-

ciens appeloient le premier Seflos de le fécond

yîbldos.

La Turquie Méridionale étoic anciennement

très-célèbre fous le nom de Grèce. C’ell: aujourd’hui

un pays mal peuplé
,
prefque inculte

,
fort pauvre ,

6c fous la domination des Turcs
, à peu de chofe

près que les Vénitiens y pofsèdent.

La Grèce relTemble â une grande prefqu’île en-

vironnée par la mer de trois côtés. Elle eft bornée
,

à l’oueft, par le golfe de Venife, 6c la mer Ionienne

ou mer de Grèce
j
au fud

,
par la Méditerranée

\

â l’eft, par l’Archipel 6c la R^omanie
j
au nord

,
par

' tenant du grand-vifît : il eft gouverneur de Conftantinople

,

& fait toutes les fondions du 2;rand-vi(îr à Ton défaut. Le

troiiièine eft le bacha de' la mer, ou capitan pacha : il

eft amiral de la flotte ottomane. Le quatrième eft \aga ,

ou colonel-général des janijfaires. Ces janilfaires font en

grand nombre
, & forment les meilleures milices des Turcs

pour l’infanterie
, comme les fpahls pour la cavalerie. Les

janiflaires
,
qui demeurent à Conftantinople

,
font exempts

d’impôts ont de grands privilèges. Les fpahis vivent en

feigneurs
,
dans les fiefs qu’ils reçoivent du fultan, à propor-

tion de leurs fervice s.

A a 1
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la Servie & la Bulgarie. On la divife en Terre-fcrmt

& en Iles.

La Terre ferme comprend quatre pays
,

la éVIa-

cédoine
^
au nord

\
X Albanie à Toueft * la Llvadlc

& la Morte au fud.

La Macédoine ,
fort célèbre dans Thiftoire an-

cienne 5
s’éleva à un fi haut point de grandeur par

l’habileté de Philippe la valeur d’Alexandre-le-

Grand ,
fon fils

,
que d’un état médiocre

,
elle

devint une puilTante monarchie, qui envahit l’em-

pire des Perfes. Mais elle ne fubfifta pas long-tems.

Ce prince n’ayant laiffé aucun fuccefieur capable

de foutenir le fardeau de fa gloire
, fes généraux

partagèrent entr’euxfon vafie royaume, & , comme

il l’avoit dit en mourant
,
fes meilleurs amis célé-

brèrent fes funérailles les armes à la main.

Les Turcs, qui appellent cette contrée Coménoli^

^^rijladivifent en trois parties, àl’efi:, î’Ar/;2/^u/i_, dont

la capitale eft Salonlque
^
fituée au fond du golfe de

fon nom
j
c’eft une ville fort peuplée, très-ancienne

,

erande & marchande. La zrla au fud-ouefi: de

Saloniqiie ,
où fe trouve Jenï-pr^a

, capitale du

royaume de Macédoine ,
anciennement nommée

Pelia ; elle vit naître Philippe & Alexandre fon

fils. La Janna
,
qui répond à l’ancienne Thelfalie.

C’cfi: dans cette province que s’élèvent les mon-

tagnes fi célèbres chez les poètes. Olympe.^ ^

Pdïon au nord ,
& le Flnde au fud

j
elle renferme

aullî la vallée de Tcmpé. Janna

j

qui donne le nom
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d cette contrée ,
ell: une grande ville peiiplee

, bâtie

au milieu d’un lac.

L’Albanie
,
nommée par les Turcs Arnaut fitüée

le long du golte de Venife ,
fe partage en haute

Sc bajfe, La haute ,
au nord

,
a pour capitale Scu-

tari J grande ville
,
bien peuplée

,
fur le lac Zenta ‘

elle eft la réfidence d’un pacha. La balTe répond à

l’ancien royaume cYEpire
,

célèbre par fon roi

Pyrrhus
, l’un des plus redoutables adverfaircs des

Romains. De/vino en eh: la capitale
,
où rélide un

pacha.

La Livadie
,

placée entre le golfe de Lépante

Sc l’Euiipe
5
communique à la Janna par un cléhlé

nommé autrefois Thermopyles ^ aujourd’hui Bocca-

di-Lupo
^
Sc célèbre par la réfiftance que 300 Spar-

tiates opposèrent à l’armée formidable de Xerxès ,

roi de Perfe
, 480 ans avant l’ère chrétienne. Ce

pays, appelé Achaie
(

i
)
du tems des Piomains

,

étoit habité par les Locres
,
les Etoliens

,
les Pho- '

(i) Pour bien comprendre ce que les anciens ont entendu

par îe mot Achaie
,

il faut didinguer les tems 5 car les

Grecs
, lorfqu’ils étoient libres

,
nommèrent Achaie une

province particulière. Mais les Romains ayant fabjugué la

Grèce
, la divisèrent en deux parties

, la Macédoine &
VAch donnant à chacune d’elles une étendue beaucoup plus

grande qu’elle n’avoit auparavant. Ainfi tant de provinces con-

fondues en deux, & gouvernées chacune par un préteur ou

proconful
, ne peuvent qu’embarrafTer

,
quand on ignore

cette diftinéfion. L’ Achaie, dans ce feus étendu, contetiotç

A ?
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céens, les Doriens ,
les Thébains. Ses montagnes,

fl connues chez les poëtes par le prétendu féjour

des Mufes ,
font le Parnajje Sc XHélïcon,

Au milieu fe trouve Livadic j grande ville
,
qui

a donné fon nom à la province. Sur le golfe A'Engia

Atïna autrefois Athènes étoit
,
dans l’Attique,

la capitale d’une célèbre république.

La Morée , autrefois nommée Péleponèfe (i)
,

eft une prefqu’île qui tient â la Livadie par rifhme

de Corinthe. Corinthe

^

anciennement capitale d’une

république renommée
, fut détruite par le confui

Mummius, 143 ans avant J. C. , la même année

que Carthage ,* <Sc rétablie par Jules-Céfar. Mifitra^

autrefois Lacédémone 3c Sparte
, ville ancienne Sc

capitale d’une république féconde en grands-

hommes. de Malvafie Epïdaurus

y

bâtie dans une île de même nom
,
3c célèbre par

fon temple d’Efculape
,
que les payens regardoient

comme le dieu de la médecine, peut-être parce que

l’Attique
,

la M^gariJe, la Béotie
,

la Phoclde
,
la Doride,

l’EtoIie & la Loende. La raifon pour laquelle les Romains

nommèrent la Grèce Achaie , c’efl: que
,
quand ils en firent

la conquête , les Achéens avoient la fupériorité fur les autres

Grecs.

( I )
Pelops

,
père d’ Atrée & de Thyefle, avoit époufé

Hippodamie ,
fille d’CSnornaiis

,
roi d’Elide ; après avoir

vaincu fon beau - père, il donna fon nom au Péloponèfe ,

anciennement appelé Apia , aujourd’hui Morée , à caiifc

de l’abondance de fes mûriers.
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fon territoire produit des vins excellens. Argo ^ capi-

tale d'un pent ^^^yaume jadis fort renoname.

Dans les nao ita^aes qui avoifineiat Muicra
,
font

les Mdnwtes ^ qui paffent pour les defceiadans des

I.acédémoniens
,
de autres Gre^s jaloux de leur li-

berté. Ils fe gouvernent en forme de république

,

de pour fe conferver dans une efpèce d indépen-

dance
,

ils paient un tribut pirticulier aux Jures.

I.eur merier ell le plus fouvent celui de corlaires,

de oe fe voler les uns les autres.

Des lies de la Grèce,

Entre les îles de la Grèce ,
les unes font à

roueft dans la mer appelée par quelc]ues géo-

graphes mer lonienrie j Sc par les navigateurs mer

de Grèce, Cette mer s’étend depuis l’entrée du

golfe deVenife jufqu’à l’extrémité méridionale de

la Grèce. Les aunes fe trouvent , au fud Sc à i’eft

,

dans l’Archipel
,
anciennement la mer Egée,

Les îles les plus remarquables de la mer de

Grèce font
, Corfou ,

Sainte - :\1aure ,
CephaLonïe

Sc Zante Corfou
,
l’ancienne Corcyre

, fituée près

de remboLichure du golfe de Venife , vis-à-vis de

l’Albanie ou i’Epire
,

étoit autrefois fous la puif-

fance des rois de Naples
3

mais les habitans fe

donnèrent aux Vénitiens vers l’an 1386. Comme
elle eft la clef du golfe, les Turcs ont plus d’une

fois tenté de s’en emparer
,
toujours inutilement,

A a 4
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Elle eft défendue par le château Saint-Ange
,
qui

palTe pour imprenable. La capitale
,
qui lui donne

fon nom
,
eft une ville très-forte

, & la réfidence

d’un archevêque latin
,

qui eft toujours un noble

Vénitien.

Sainte-Maure , au nord de Céphalonie
,

eft l’an-

cienne Lciicas J que les Grecs modernes nomment

encore Leucada ; ils n’appellent proprement Sainte-

Maure que la citadelle
^ où il y avoit un couvent'

de ce nom du tems des Vénitiens
,
qui conquirent

rîle fur les Turcs en 1^84. Les Turcs prirent la

citadelle en 1 7 1 5 , & l’abandonnèrent après l’avoir

détruite. Les Vénitiens l’ont rétablie. Elle n’eft pas

fort éloignée de l’entrée du golfe dé Ambracie ^

jiommé aujourd’hui golle de Larta
,

près duquel -

étoit la célèbre ville déAcüum
,
bien connue par

la bataille d’Augufte contre Marc-Antoine. Strabon

rapporte que cette île tcnoit autrefois â la terre-

ferme
3 & que

3
pour l’en féparer

3
on creufa le

détroit par lequel on y arrive
j

ce qui eft aflez

croyable
3
puifque la largeur n’a guères que cinquante

pas
3 & qu’il n’y a

,
dans toute fa longueur

,
que quatre

ou cinq pieds d’eau. C’eft au lieu le plus reflerré

fur une éminence
3
qu’étoit la ville de Leucade.

Céphalonie eft plus grande que Corfou, en ce

que 3
fans être beaucoup plus longue

,
elle eft plus

large. Spon ,
dans fon voyage de Grèce

3
dit que,

du tems d’Homère , cette île s’appeloit Samos j Ôc .

qu’elle étoit la plus grande des états d’Ulyfte, qui pof-
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féftoir auffi Thiaki ^ autrefois Dulichium
,

lataco y

anciennement Itaquc
,
dont il étoit appelé roi. Elle

eft fertile en olives , en vins & en raifins fecs que

l’on tranfporte. Son climat eft fi chaud
,
que l’on

voit pendant tout l’hiver des fleurs aux arbres.

Depuis 1449 elle
,
appartient aux Vénitiens, qui la

gouvernent par un provéditeur & deux confeillers.

Sa capitale eft Céphalonïe fur une montagne.

Zanthe
5
anciennement Zacynthus j à i’oueft de"

la Morée ,
dont elle eft éloignée d’environ quinze

lieues
,

eft une des îles les plus agréables de les

plus fertiles
\

elle donne des raifins appelés de

Corinthe
,

parce que le plant vient de cette ville.

Sa capitale
,

qui porte le même nom
,

n’eft pas

murée
,
mais elle a fur une éminence une forte-

reflTe munie de canons. Elle eft gouvernée par un

provéditeur Vénitien. Les Anglais y ont un comp-

toir
5
conduit par un conful de cinq ou fix mar-

chands
5
pour le commerce du raifin • les Hollan-

dais ont un conful de un ou deux marchands
,

les

'Français n’ont qu’un commis.

On peut joindre l’île de Cerïgo y au fud de la

Morée 5 dont elle dépendoit
j
elle eft reftée au pou-

voir des Vénitiens. Elle abonde en lièvres ,
en

cailles
,
en tourterelles & en faucons. Cerigo eft

renommée oans les écrits des anciens poètes fous

le nom de Cythère * ils ont fuppofé qu’elle étoit

-la patrie de Vénus de d’Hélène. Suivant Spon ,
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c’eft une île montagne ufe
,
qui n’a rien de fort

charmant.

Des îles de VArchipel

Ces îles font en bien plus grand nombre que

celles de la mer de Grèce. On peut 'les partager

en deux claffes : la première comprend les deux

grandes îles de Candie Sc de Négrepont\ la deuxième

renferme un très-grand nombie de petites îles,

divifées en deux ordres ,
les CycLades ôc les ^pa-

rades.

L’île de Candie
,
au midi de l’Archipel, qu’elle

borne de ce coté
,

eft très-grande
,
mais beaucoup

plus longue que large. Elle a été connue des an-

ciens fous le nom de Crète
(
i ). Entre fes mon-

(i) Les Grecs , dont les principales navigations Te bor-

noient aux îles de la mer Egée, l’ont nommée YArchipel ^

fuivant quelques auteurs
,
parce qu elle étoit lapins importante

de toutes à leur égard j prefque toutes les îles dont cette mer

eft parfemée
,
ont été regardées, de tout tems, comme des

dépendances de la Grèce. Danville penfe , au contraire
,
que

le nom d’ Archipel
,
comme on appelle aujourd’hui la mer

Egée
,
n’eft autre chofe qu’une altération de celui èY h gio-

Pelago ,
félon la forme du grec moderne ,

bien loin d’ètre

une expreflion de préférence fur quelque autre mer. L’Ar-

chipel eft entre la Romanie ,
au nord ; la Natolie , à l’eft 5

la Macédoine ,
la Livadie & la Morée

,
à l’oneft.

(r) Au nombre des rois de l’île de Crète ,
on met After-

cius
,
qui époiifa Europe enlevée par Jupiter, Sk de laquelle
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tages ,
on remarque celle de PJiiorltL ^ ancienne-

ment nommée Mont Ida, Ses habitans font ro-

biiftes 5
de belle taille

,
aiment beaucoup à tirer de

l’arc (3c y font fort adroits. Elle portoit autrefois

le titre de royaume
;
elle eut fes rois particuliers

,

fut enfuite gouvernée en forme de république.

Les Romains ayant étendu jufques - là leurs con-

quêtes
5
Quintus Metellus

,
lieutenant de Pompée ,

l\artaqua
,
la fournit malgré fa réfiftance

,
6c en fit

une province romaine. Depuis elle tomba au pou-

voir des empereurs d’Orient. Après elle fut donnée

au duc de Montferrat; ce duc la vendit
,
en 1204,

aux Vénitiens
5
qui la polTédèrent jufqu’en \GG()

,

que les Turcs s’en emparèrent après une guerre

longue & fanglante. Il refta aux Vénitiens
,
fur la

cote feptentrionale
, trois petites places dans des

îlettes
5
qu’ils perdirent en 1715. Sa capitale, de

même nom ,
efl: une ville médiocrement grande ,

bien bâtie, 6c la réfidence du gouverneur ou pacha.

L’île de Négrepont
,
que les anciens appeloient

Euhée y vers le nord (3c voifine de la Livadie
,

efl:,

après Candie
, la plus belle de toutes les îles de

l’Archipel. Son ' nom moderne vient de celui

naquirent Minos, Rliadamante & Sarpedon. Elle eut auflî

entre Tes rois
, un autre Minos, qui fe rendit maître de"Ia

mer, fut îe mari de Pafîphaë
, & le père d'Androgée &

d’Ariadne. Du tems de la guerre de Troie
,
la Crète avoir

plus d’un royaume ; Idomenée & Merion, qui y affilièrent,

étoient rois de Crète.
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à'Egripos ^çpxQ les Grecs lui donneur. Les premiers

Français
^
qui abordèrent dans cette île, entendant

dire aux gens du pays ,
eis ton Egripon ^ cq qui

figniiîe à Egrlpos
,

crurent que ce lieu s’appeloit

îéégrepont
,
en confondant la prononciation. Le

nom moderne" eft commun à Tîle & à la ville
,
qui

autrefois fe nommoit Chalcis. Cette ville
, à caufe

de fa fituation & de fa force
,

efl une des trois

que Philippe
,

fils de Démétrius
,
appeloit les fers

de la Grèce. Les deux autres étoient Démétriadc

Ce Corinthe. Elle eft grande , marchande, bien for-

tifiée
,
très-peuplée , & communique avec la terre-

ferme par un pont de pierres
,
joint à un pont-

levis
,
qui fe lève pour laiffer palfer les vailfeaux.

L’île eft extrêmement fertile
, fur-tout en coton

j

elle appartenoit aux Vénitiens , auxquels Ma-

homet Il l’enleva en 1469.

Le détroit qui fépare file de Négrepont de la

Livadie s’appelle Euripe. Ce détroit eft fi ferré ,

qu’a peine une galère y peut pafler
,
fous un pont

qui le couvre
,
entre la citadelle & la tour de Né-

grepont. Il eft célèbre par l’irrégularité de fon flux

Ce reflux*
3
qui fe fait fentir depuis le 9 de chaque

mois jufqu’au 15 ,
& depuis le 21 jufqu’aii 16.

Ce flux Ce reflux ont lieu douze ,
treize Ce quatorze

fois dans fefpace de 24 ou 25 heures, depuis le 9 a

jufqu’au I 2 inclufivement.
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Des îL s Cyclades,

Ces îles
5
que Ton apperçoic au nord de Candie

,

font ainfi nommées du terme grec KvkAo^, qui

fîgnifie cere/e j parce que ,
fuivant l’opinion com-

mune
5 elles entourent Delos (i)

j
mrds il efl: plus

convenable de dire que c’eft parce qu’elles font

rangées prefque en forme de cercle dans une même

partie de l’Archipel adjacent à la Grèce. Les prin-

cipales font
,
du nord au fud, Andro ^ Tine

,
Naxle^

Paras &: Milo,

Andro s’allonge vers l’extrémité méridionale de

l’Eubée ou Négrepont
,
elle produit beaucoup de

foie & d’excellens fruits. Sa capitale
, de même

nom
5

efl: une ville médiocre.

Tine
5

qui n’eft féparée d’une pointe d’Andro

que par un canal étroit
,
n’a qu’un fort château

3

( 1) L’opinion que la fameufe Delos avoit vu naître

Lacone
,
Apollon & Diane

,
lui donnoic une li grande con-

dderation
,
que le refpeâ; pour ce lieu en fit

,
pendant un

tems
, le dépôt facré des richelTes que la Grèce mettoit en

réferve
,
avec la jouilfance de toute immunité à l’égard du

commerce. C’eft un petit morceau de terre
, d’environ

trois milles en longueur
,
moins d’un mille en largeur

,
qui

ne montre aujourd’hui que des ruines i & en y joignant

Rhenca ,
autre île

,
qui de loin femble n’en faire qu’une

avec Delos , on les appella enfemble Sdill, Ariftote dit

que le nom de Delos
,
qui lignifie paraître

,
lui fut donné

,

parce qu’elle fortit tout-à-coup du fond de la mer.
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elle eft fertile en foie & en vins : elle appartient aux

Vénitiens.

Naxie 5
la plus grande

, la plus agréable & la

plus feitile des Cyclades
,
donne des vins fi eftimés

des anciens
,
qu’ils le comparoient au nedar

,
Bac-

chus y étoit honoré d’un culte particulier. Les

Naxiotes
,
quoique fournis au grand-feigneur

,
for-

ment une efpèce de république. Ils eurent
,
depuis

environ 1210 jufqu’en 1 5
des fouverains nobles

Vénitiens
,
qui portoient le titre de ducs de Naxie

& de l’Archipel. Sa capitale
,
de même nom

, eft

une jolie ville avec un château
, mais elle n’eft pas

fort peuplée.

Paros eft renommée pour fes beaux marbres

blancs
\
Ton y a trouvé des antiquités précieufes. Les

habitans ont grand foin de la cultiver
\
elle nourrit

beaucoup de troupeaux. Les Grecs de Paros font

li eftimés pour leur difcernement & leur bon fens,

que les Grecs des îles voifines les prennent fouvent

pour arbitres de leurs différends. La ville eft bien

déchue
^
les Français

,
les Anglais & les Llollandais

y ont un conful.

Miio eft fertile en vins & en fruits
;
elle abonde

en beftiaux
,
fur- tout en chèvres. On y trouve des

mines de fer & de foufre. La ville , oui eft conli-

dérable , a un bon port, fervant de retraite â tous

les bâtimens qui vont au Levant, ou qui en viennent.

Prefque tous les habitans font Grecs.
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Des lies Sporades,

Les Grecs les ont ainfi nommées parce qu’elles

font difperfées. Plufieurs de ces îles font attribuées

à l’Afie
\

ce font celles qui avoifinent les côtes de

la Natolie
,

les autres appartiennent à la Grèce

,

quoiqu’elles foient toutes fituées dans l’Archipel. Les

plus remarquables de celles de Grèce
,
font : Am/i-

mene j autrefois Lemnos^ au fud-eft du mont Athos.

Son territoire elt fertile
,
fur-tout en grains & en

vins. Sa capitale'eft une petite ville’ alTez bien bâtie

fur une colline, au haut de laquelle efl: un château

près de la mer,

ScLTo J au nord-efl: de Négrepont
,
a un terri-

toire fec de aride
,
mais fertile en vins excellehs. Sa

capitale eft une petite ville avec un alTez bon port.

Cette île eft illuftrée par 1 exildeThéféede le féjour

d’Achille.

Coulourï , anciennement Salamlnc ^ eft fituée

dans le golfe d’Engia, près d’Athènes. Elle eft cé^

lèbre par le combat naval où les Grecs remportè-

rent une vieftoire complette fur Xeixès
,

roi de

Perfe
, 4S0 ans avant J. C. ,

fous la conduite de

Thémiftocle.

Santorin , autrefois Tkcra j au nord de Candie ,

eft remarquable par les petites îles qui l’environne!. t,

Sc qui fortirent de la mer après des tiemb!eme..s j

la dernière parut en 1575.
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Article II.

De l" a s 1 e (i).

L’A fie ,
la plus grande

,
la plus belle & la plus

riche des trois parties de notre continent
,

efl; fé-

parée de l’Europe par l’Archipel , la mer de Mar-

niora
,
la mer Noire

,
la mer d’Azof , k Don

, &
par une ligne menée du coude le plus oriental de

ce fleuve au cap Kandenofs.

Elle tient à l’Afrique par l’iflhme de Suez, mais,

pour le refte
,
enveloppée de l’Océan ,

elle efl; fé-

parée de l’Amérique par le détroit de Behrings.

On la divife en huit parties principales , outre les

îles
j
une au nord, la Tartarie Rufficnne ^ ou la

Ruffie cCAfie ; trois au milieu
,
la Turquie dAJie ,

la Tartarle indépendante ^ la Tartarïe Chinoife ;

quatre au fud
,

YArabie
, la Perfe ^ YInde ôc la

Chine,

Les principaux fouverains font, le Grand-Seigneur,

(i) La véritable origine du nom d’Afie
,
fuivant Bochart,

vient des Phéniciens
,
qui parcourant la mer Méditerranée ,

appelèrent Ajfîe la prefqu’île nommée aujourd’hui Natolie ,

du mot Etfie ,
qui

,
dans leur langue

,
fîgnifie au milieu ,

parce qu’en naviguant de Tyr vers l’Europe
,
&: en côtoyant

,

ils trouv oient cette contrée entr’eux &; elle. Les Grecs ont

enfuite donné le nom d’Ahe à ce qui efl; joint à cette pref-

qu’îie ,
Se l’ont appelée la Grande Afie ou Supérieure ,

pour la diflinguer de l’autre nommée Afie Mineure^

le
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le roi de Ferle ,
le Grand-Mogol , l’empereur de

la Chine J
l’empereur du Japon.

Des feize gouvernemens de l’empire de Rulîîe
^

il y en a quatre en Afie dans la Grande Tartarie
>

qui renferme la Tartarie indépendanre , laTartarie

Chinoife & laTartarie Rulîîenne
3

celle-ci, aufli

grande que les deux autres enfemble.

Durant très-long-tems la Rulîîe a eu li peu de

relation avec les autres peuples de l’Europe
,
que

les commencemens de fon hiftoire font prefque

ignorés. On fait feulement que
,
fur la hn du

fiècle
,
les RulTes , les Bulgares <Sc les Turcs rava-

gèrent la Thrace
\
on croit même avoir la certitude

que Wladimir régnoit en Ruffie l’an 5^87 & qu’il

fe ht chrétien. Ses fuccelTeurs font peu connus.

Cet empire
,
aujourd’hui fi formidable

, ne fut ,

pendant plufieurs liècles
,
qu’un ramas de demi-

chrétiens fiuvages
,
efclaves des Tartares de Kafin,

Le duc de Faillie payoit, tous les ans, un tribut

à) ce peuple en argent
,
en pelleteries

, en bétail.

Il conduifoit le tribut à pied devant l’amballadeur,

Tartare , fe prollernoit devant lui
, lui préfentoit

du lait à boire, de s’il en tomboit fur le col du

cheval de l’embalfadeur
, le prince étoic obligé de

le lécher.

Les Tartares de Kafm n’étoienr pas les feuls qui

inquiétâlTent les RulTes * prelTés d’un autre coté

par les Lithuaniens & vers fUlcraine ,
ils étoienc

encore expofés aux déprédations des Tartares de la

B b
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Crimée
,
auxquels ils payoient auffi un tribut. En

i474,fe rencontra à leur tête un homme de cou-

rage
5
qui les tira de leur indolence. Ce fut le grand-

duc Baille III ,
dit Balilowltz

,
qui les affranchit

du joug des Tartares
,
fous lequel ils gémiffoient

depuis trois cens ans. Il joignit à fes états Novo-

gorod & Mofcow
5

qu’il conquit fur les Lithua-

niens. Depuis ce prince
,
les ducs furent plus con-

fidérés
,
fur-tout lorfqu’en 1551, Iwan iv, premier

czar
5
furnommé Bafilowitz

, enleva aux Tartares la

ville de Kafan. Mais les Ruffes
, toujours pauvres

6c à demi-barbares
,
prirent peu de part aux affaires

de l’Europe ,
excepté dans quelques guerres avec la

Suède 5
dont la Finlande étoit l’objet.

Dans le commencenàent du dernier fiècle
, la

Rullie étoit encore livrée à la plus affreufe con-

fufion
\
des impofteurs

, tels que le jeune moine

Otropda (1)5 fe difputant le trône
, Mofcou fut en

proie à différentes faélions. Cependant les Polonois

ravagoient l’empire , & les Suédois en ufurpoienc

les provinces. Enfin parut Pierre -le-Grand
,
fous

(i) Boris, grand-écuyer de Mofcovie
,
ayant fait aifaf-

ïîner le jeune prince Démétrius
, & empoifonné Théodore

fon père
,
pour s’emparer du trône

,
un vieux moine , ennemi

de Boris
,
engagea un jeune confrère , nommé Otropeia

,

à fe faire paffer pour le jeune Démétrius, &: le mit en état

de jouer fon rôle. Le faux Démétrius, à la tête d’une grande

armée, entre dans la Mofcovie
,
rufiirpateur Boris perd la

tête ,
s’empoifonne & meurt. Sa femme & fon fils font
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ce prince la Ruflîe prit une face nouvelle. Grand

dans fes delTeins ,
conftant dans fes entreprifes

, fage

dans fes confeils ,
il fit tout ce qu’il voulut. Il ré-

forma les mœurs des peuples
,

afiTujettit les foldats

à la difcipline
,
& introduifit la politefiTe & les arts

dans le féjour de la barbarie.

§

\De la partie du Nord,

La Tartarie Ruffienne
,
qui occupe tout le nord

,

comprend quatre gouvernemens
,
ceux de Kafan ^

di Orembourg ^ ééAJlracan j de Tobolsk ou de Si^

hérie.

I . Celui de Kafan
,
dont la partie méridionale

formoit autrefois un royaume gouverné par un kan

des Tartares
(

i ). Cette même partie s’appeloit

ci-devant la Bolgarie j d’oti Ton croit que font

étranglés par ordre de Démécrius ,.qui fe fait couronner le

Il juillet i6o^
,
avec Marine fa femme

,
fille dui palatin de

Sandomir. Tout alloit bien, fi le faux Démétrius eut été

capable de régner $ mais fes débauches
,
fes dépenfes excef-

fives, les impôts onéreux qui en étoient la fuite
,
tout amena

une révolution qui le perdit & coûta la vie à un très- grand

nombre de fes partifans.

(i) Les Tartares, que les anciens appeloient Scythes y

parce qu’ils font fort habiles à tirer de l’arc
,

fe font fait

connoître fous les noms de Huns y Avares & Hongrois*

Celui de Tattaies, ou plutôt Tatars ,
n’étoit d’abord que

Bh 1
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venus les Bulgares
^

érablis à la fin du vii^ fiècle,

fur les côtes occidentales de la mer Noire, dans le

pays qui porte encore leur nom. En 1551, Jean

Bafilowitz s’empara du royaume de Kafan fur les

Tartares nommés aujourd’hui ééUfa ou Ujïnski ^

lefquels habitent encore les mêmes pays
, d’où font

fortis les petits Tartares d’Europe.

Küjan J fur la rive gauche du 'Wolga ^ ville

grande ,
riche & bien peuplée.

2. Celui d’OremboLirg habité principalement

par deux efpèces de Tartares
, unis par les liens

dufang; on les appelle les Baskirs & les Ufimski.

La Baskïrle fe nommoit autrefois Pafeatir ^ ôc

c’eft-delà que font venus les Hongrois en Europe ,

vers la fin du ix^ fiècle.
'

Orembourg j fur le /alk ^ ville bâtie depuis en-

viron cinquante ans
,
qui s’eft accrue des malheurs

le nom d’une de leurs anciennes tribus ou hordes
, donc

ils confervent exactement les düUnâiions. Les Grecs de

Conftantinople leur donr.oient le nom général de Turcs,

Au onzième fiècle ,
les peuples de l’occident s’accoutumè-

rent à appeler Tartares^ ceux que les Grecs nommoient

Turcs.

Deux fècles après , la tribu des Mongols étant devenue

la plus puill'ante fous Genghiskan
,
qui commença à régner

à l’âge de treize ans
,
cette tribu

,
par la réunion des autres

Tartares ,
ayant porté la terreur chez Tes voifins , on donna

à ces Mongols le nom général de Tartares. Les Chinois ,

qui nont point d’r, les appellent Tatfes dans leur hif-

toue.
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des Perflins ,
dont un grand nombre ,

depuis leurs

guerres civiles , s’y font réfugiés Sc y ont porté toute

leur fortune. Les Indiens ,
les Bukares & autres

peuples y viennent trafiquer, de manière c]ue cette

ville eft aujourd’hui un des entrepôts de l’Afie pour

le commerce.

3. Celui d’Aftracan, ancienne demeure des Huns

de des Avares
,
avant qu’ils pafiTalfent en Europe

dans les ôc vi^ fiècles.< Bafilowicz s’en rendit

maître en 15-54, fur les Tartares nogais ,
qui l’oc-

cupent encore (i).

A(iracan y dans l’île de Dolgoi formée par le

TP^olga y près de fon embouchure dans la mer Caf-

pienne
^

c’eft une ville grande ,
fort peuplée, où

fe fait un commerce confidérable entre différens

peuples.

4. Celui de Sibérie ( 1 ) ,
aujourd’hui divifé en

deux
\

le premier de Toholsk j qui contient deux:

( I ) Les RufFes pofFédoient déjà les pays fitués plus au

no’"d, entre la Rudie d’Europe 8c cette longue chaîne de hautes

montagnes qui fe prolonge iufqu’aa détroit de U^algats ,

appelée par les modernes Kamenoi Polas

,

& par les an-

eiens Monts Riphées 8c Hyperhoréens, La partie de ce

gouvernement qui eft vers le Jaïk , rivière qui fe jette dans

la mer Cafpienne au nord- eft, éroit la demeure des Usbecks ,

avant qu’ils aîlâlFent s’établir dans le voiftnage de la PeiTe.

Ils font remplacés par une branche de Cafaks ou Cofaques

,

qui prend Ton furnom de 1a même rivière.

( Z ) Cette vafte contrée
,

hérilTée de bois 8c de mon-

tagnes
,
eft prefque inculte &: inhabitée du côté du nord i

:
Bb 3
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provinces
, celle de Toholsk^ Sc celle féniféisk ; le

fécond àArhutsk ,
duquel dépend la prefqulle de

ICamtschütka j au fud-eft
, entre la mer ou golfe

dAmur 3c l’Océan. Ces deux provinces
,
qui s’éten-

dent du fud au nord
,
prennent le nom de leurs

capitales.

Tobolsk ^ fur une montagne
,
à l’embouchure du

Tohol dans l’/mçj qui fe décharge dans l’Oby.

Cette ville fe nommoit Sibir ^ lorfque les Tartares

Mahométans y avoient un kan
;

ils l’appeloient

ainfi
5
parce que ,

de toutes leurs polTeffions
, celle-ci

étoit la plus feptentrionale.

Vers la fin du xvi® fiècle
, de riches marchands

de la province d'OuJiioug
,

dans le gouvernement

d’Archangel, firent connoître cette partie de la

Sibérie
,
ou la SamogejfJïe Sc donnèrent 1 Boris

,

régent pendant le règne de Théodore
, l’idée ‘d’en-

voyer des Tviifies à la découverte de ce pays. Les

peuples fe fournirent fans aucune réfiftance
, ôc

vers le fud
,
au contraire

,
elle eft bien cultivée & peuplée :

elle a trois fortes d’habitans. Les plus anciens
,
vers le

nord-eft, font des fauvages ; la fécondé forte ell: un compofé

de diverfes efpèces de Tartares, la plupart idolâtres. Ceux

t|ui habitent la partie du fud-oueft
, dans les environs du

*robüisk
,

font Mahométans ; ils defeendent des Kans de

l'iiraScdt Sibir; ils étoient un démembrement des Usbecks

^ du grand état de Capchac ,
fondé par un fils de Gen-

ghiskan , au xiii' fiècle. C’eft dans le nord de la Sibérie

tpie la cour de Paiflie relègue les prifonniers qui n’ont point

mérité la mort.
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s’engagèrent a leur payer un tribur des précieufes

peaux que l’on y trouve. Une bande de Coûques
,

que les Rufles avoient pourfuivls à caufe de leurs

brigandages
,
entrèrent dans le même pays vers le

fud & s’emparèrent du royaume des Tartares. Le

chef de ces Cofaques
,
craignant de ne pouvoir s’y

fourenir
,
donna avis de cette conquête , offrant de

la remettre
,
pourvu qu’on lui accordât fa grâce.

La cour de Mofeow y confentit volontiers
,
& c’eft

ainfi que, fans coup férir
,

elle a établi fa domina-

tion dans la Sibérie, l’an 159s. Les RufTes ont

confdérablemenr aut^menté la ville de Tobolsk ,

qui eft grande
,
peuplée & fort riche par lé com-

merce qu’elle fait jufqu’à la Chine & aux Indes.

La partie feprentrionale eft habitée par des Sa^

mojedes J & des OJlïackes ou Condifehes ^ qui font

d’ailleurs répandus dans toute cette province. La

partie méridionale eft féparée des Calmouks ôc des

Karakalpacs par des déferts
,

qui n’empêchent

point ces derniers de faire de fréquentes incurfions.

La province d’Iénifeisk
,
qui eft la fécondé du

gouvernement de Tobolsk
,

eft traverfée
,
du fud

au nord
,

par la rivière de léniféa. On y trouve

des Samojédes vers les bords de la mer Glaciale.

Les autres anciens habitans s’appellent Tungoufes

nation aftez confidérable
,
qui eft auftî répandue

dans la province d’Irkutsk.

Jénifêisk ^ capitale
, fur le léniféa ^ ville aftez

grande de bien peuplée.

Bb 4
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Le gouvernement cl’Irkutsk a pour capitale une

ville de même nom ,
fur \Angara j près du lac

Baïkal
(

I ). La partie feptentrionale de cette pro-

vince aufli grande que les deux autres enfemble ,

eft habitée par les lakutes ^ peuple fauvage occu-

pant les deux rives de la grande rivière de Léna,

Ils relTemblent alTez aux Tungoufes j leurs voifins

à l’oueft Sc au fud
, mais plus ingénieux Sc plus

adroits. Les lukagres les bornent à l’eft
j
peu diffé-

rens des Samojédes
,

ils font moins ftupides &
moins laids • au nord- eft font les T-^àlathes ^ ôc les

T'^ujlhes
5

les Koreikes
, les Olutorskes j dont les

noms font aufli barbares que leurs mœurs. La paitie

méridionale eft habitée cultivée par des colonies

RuflTes
5
qui y ont bâti plufieurs villes èc pluheurs

villages
^ d’où ils entretiennent commerce avec la

Chine.

La prefqu’île de Kamtfchatka, renfermée dans

ce gouvernement
,

eft principalement habitée par

les peuples appelés Kamtfchadales, Elle eft très-

fertile 3 & les Ruftes y ont aufli bâti plufleurs villes

& villages. Les Kurdes femblent être une colonie de

Japonois,en tout diftérens des autres peuples faiivages.

« Il ! I HW I Il I I——

^

(i) Au fud-oueft de ce lac
, fur les froncières de laCliine

,

eft K.'tachta
y

le centre du commerce des Rudes; Mai-

marfin au fud
, & à peu de diftance

,
eft le centre du com-

merce chinois. Encre ces deux places s’élèvent deux poteaux

de dix pieds de haut , fur lefquels font des inferiptions riuTes

& chinoifes
,

cjiii indiquent que ce font là les limites des deux

empires.
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Kamtfchatka
,

porc à Teft
,
Sc à l’embouchure

d’une rivicre de même nom. C’efl de cette ville

que partirent les RufTes pour aller reconnoître ,
en

1728 & 1 7 3 1 5
les terres du nord-elt de la Sibérie

3

en 1739 , les îles qui font jufqu’aa Japon.

Avaicha
^ ou Saint-Pierre ôc Saint-Paul y

autre

porc au fud. Ce fut le lieu du départ des Rulfes

,

en 17^1 ,
pour aller découvrir les terres de l’Amé-

rique qui fe joignent au nord-ouefl de la nouvelle

France.

§ I I.

Des trois parties du milieu,

F. La Turcpie d’Afie contient quatre grandes

régions
3
la Natolky la Syrie ou Sourie

jy
iQDiarbeck^

la Turcomanie ; on peut y joindre la Géorgie an

nord , entre la mer Noire & la mer Cafpienne

,

quoique les Turcs n’en pofsèdent qu’une partie.

I. La Natolie
5
dont le nom grec lignifie le

l^evant
, autrefois appelée Afie Mineure

,
eft une

grande prefqu’ile entourée de différentes mers. Elle

a , au nord
,

la mer Noire
3

à l’ouefi:
,

la mer de

Marmara Sc l’Archipel
3
au fud

,
la partie de la

Méditerranée, appelée Mer du Levant. L’Euphrate ,

qui la borne à l’efi:
,

la fépare de la Turcomanie.

Les Turcs l’ont divifée en fepc gouvernemens

,

qui font ceux ééAnadoli ou de Kutaieh
,
de Sivas y

de frebifonde

y

de Caramanie ou à^Koriieh ,
de Ma-

rafch ou V Aladulie y à'Adana ôc de l’Ue de Chypre,



^94 y^naly/è hijlonque & géographique.

Les cotes occidentales
,

ainlî que les îles de l’Ar-

chipel
, dépendent du capitan-pacha (i)

, ou pacha

de la mer.

Kutaïeh j qui donne le nom au gouvernement

,

eft fituée prefqu’au milieu fur le Purfak
,
qui fe

Jette dans le Sakari. C’eft une ville confidérable

,

la réfidence du pacha de la province.

Berouffah ou Burfa , au nord
, éroit la capi-

tale de l’Empire Turc
, avant la prife de Conf-

tantinople. Cette ville eft grande
, belle, & tient

encore le rang d’une des trois villes impériales

,

avec Conftantinople & Andrinople. Burfa eft l’an-

cienne Prufe
,
qui étoit la capitale du royaume de

Bïthynie.

Le gouvernement de Sivas occupe la partie fep-

tentrionale
,
que les anciens nommoient le Font

êc la Cappadoce Septentrionale. La capitale de même
nom

,
autrefois Sebajle

,
eft la réfidence du pacha ,

d’ailleurs elle eft peu confidérable.

Le gouvernement de Trébifonde
, vers la mer

Noire. Sa ville, fur la mer, eft l’ancienne Trapc^us
^

bâtie par les Grecs. Elle a été la capitale d’un empire

fondé par une branche des Comnénes de Conftanti-

nople
,
qui en furent dépouillés en 1 4(^2., par Ma-

homet II. Cette ville eft encore aflez confidérable.

(t) Capitan-pacha ou amiral, eft le gouverneur - ginérat

Je l’Archipel
,
où il va ,

chaque été
,
faire une campagne ,

tant pour la police que pour retirer Tes droits.
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Kerafgun eft l’ancienne Cerafus d’oii Luculius

apporta les cerifes en occident.

Le gouvernement cie Caramanie eft une pro-

vince au milieu des terres
,
elle a pris fon nom de

la famille de Caraman
,

la plus puiflante des fepc

princes Turcs
,
entre lefquels la Natolie étoit par-

tagée au commencement du xiv'^ fiècle. Koniéh ,

aujourd’hui Cognij eft l’ancienne îconiurn
,
capitale

de la elle a uneforterefte où réftde le pacha.

Le gouvernement de Marafch répond à une

partie nommée anciennement la Petite - Arménie,

Il étoit poftedé
,

dans le xv^ fiècle
,

par un

prince particulier, qui lui a donné le nomd’Ala-

AvlXiq, Marafch ou Marach
^
ville aftez grande, le

pacha refide dans de château, qui eft placé fur une

éminence. *

Le gouvernement d’Adana a fort peu d’étendue

,

& renferme une partie de ce que les anciens appe-

loient la Cilicic,

Le gouvernement de Chypre contient le pays

àé Itchïd de l’île de Chypre
,
qui eft vis-â-vis , &

qui n’en eft féparée que par un trajet de quinze

lieues. Le pays d’Itchül répond â l’ancienne Cilicic

Trachée ou montagnciifc , Les Turcs l’ont nommée
Itchül

,
qui fignifie pays intérieur

j

parce qu’il for-

moit autrefois la partie la plus avancée de la Ca-

ramanie.

2. La Syrie, nommée Sham par les Orientaux
,

renferme les pays connus autrefois fous les noms



55?^ Analyfc hïjlorlque & géographique.

de Syrie j Phénicie Sc PaleJIlne. Elle eft divifée par

les Turcs en fix pachaliks ou gouvernemens
y

ceux ééA/ep
J
de Jrlpoll j de Seydc

^ de Damas y

de Jérufalem
_y
3c à"Adgeloun,

Alep
y
l’ancienne Berhœa j au milieu des terres ,

fur la rivière de Koélc ^ la troifième ville de l’Em-

pire
,

eft grande
,
très-peuplée

,
Sc l’une des plus

commerçantes du Levant.

Tripoli s’étend au fud d’Alep , depuis la mer

Méditerranée jufqu’à l’Euphrate. Tripoli j nommée
par les Turcs Tarabolos près de la mer, eft une

ancienne ville célèbre dans l’hiftoire des Croifades.

Seyde répond a-peu-près a l’ancienne

La ville de même nom , autrefois Sidon
, eft un

port fur la Méditerranée^ les Français dsi autres

nations de l’Europe y o?it des confuls pour le com-

merce, qui y eft confidérable en foie
,
coton, &c.

Damas
y lituée dan^ une plaine très-fertile, au

pied du mont Liban ,
vers l’eft

,
eft la réfidence

d’un pacha. Elle étoit autrefois capitale d’un

royaume de même nom, dont il eft mention dans

l’ancien Teftament. '

JérufaUm
(
i

) ,
autrefois capitale de la Paleftine

' (i) Les chrétiens
,
fenhbles aux tourmens qii’enduroient

leurs frères détenus captifs chez les infidèles
,
réfolurent de

porter les armes dans la Terre-Sainte pour les fecourir. Cette

expédition, cju’on nommd. Croifade ^
fut annoncée en

au Concire de' Clermont. Tous les princes de l’Europe y

ct'iYoyèrént des troupes fous l,a_ conduijie de Godcfroi de
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eu Judée, n’eft plus remarquable aujourd’liui, que

par les montagnes du Calvaire j de S Ion & les

lieux fciints que les chrétiens vont vifiter.

L’Adgeloun renferme le pays à l’orient du Jourdain

de la mer Morte. Adgdoun
, à quelque diftance

du Jourdain
,
eft un château où réfide le pacha.

5. Le Diarbeck comprend l’ancienne AJJyrle ,

6c l’ancienne Méfopotamle, On le divife en trois

parties
\

le Diarbeck propre j ou ancienne Méfo-

potamle
^ â l’oneft

j
XYrac-Arabi ^ autrefois la

Chaldée ôc la Babylomc , au fud
j
le Curdiftan , au-

trefois XAffyrie propre ^ â l’efl:.

Le Diarbeck propre eft partagé en trois gouver-

nemens
j
celui de Diarbekir, au nord : Dlarbekir

^

capitale
,

ville riche
,
très-peuplée 6c marchande

,

fur le Tygre *. celui de Moful
,
â l’eft

\ Moful , fur

leTygre, vis-â-vis les ruines de l’ancienne Nïnive
^

t

Bouillon, fils .d’Euftache , comte de Boulogne. Ce généra-

lifliine fe rendit maître de la Paleftine , & fut élu roi de

Jéiufalem. Ses defeendans reftèrent fur le trône jufcju’en

1187, que Saladin
,
(ultan d’Egypte &; de Syrie , après avoir

remporté plufieurs avantages fur les chrétiens
,
délit Gui de

Lufigiiaii à la bataille de Tibériade , fe rendit maître de

Jérufalem & de la plus grande partie du royaume. Telle

fut la fin du royaume de Jérufalem, qui avoir duré 8 8 ans

fous neuf rois.

Cependant les Français y 'polTédèrent encore quelques

terres le long des côtes de Syrie
,
jufqu’en 1 2.^ i

,
que Mtlec-

Araf

,

fultan d’Egypte
,
les chaifa entièrement , après s’être

emparé de la ville à'Acre qui leur reftoit.
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eft une ville marchande ,
la réiidence du pacha :

celui d’Ourfa ,
a roiieft

,
le long 'de TEuphrare

\

Ourfa ^ autrefois EdeJJc ^ au fud-oueft de Diar-

bekir
,
grande ville fortifiée.

Bagdad J capitale de TYrac - Arabi
(
i
)

divifé

en deux gouvernemens * celui de Bagdad, 'au nord
j

la ville eft forte & marchande
,

fituée fur la rive

orientale du Tygre, vis-à'vis de l’ancienne Sdeucie ^

qui étoit fur la rive occidentale : celui de Bafrah
,

au fud. Bafra ou BaJJora j eft fituée au - deffous

du confluent du Tygre & de l’Euphrate. Ses pre-

miers fondemens furent jetés l’an 14 de l’hégire, ^

635 de J. C. fous le calife Omar.

Le Curdiftan
,
ou pays des Cardes , fe nommoit

autrefois Corduenne, Les Curdes fe font répandus

dans la partie occidentale de la Perfe
,
dans le

Liarbeck & l’Yrac. Ils ont plufieurs princes appelés

Bejrs ou Emirs, Les uns reconnoifTent le Grand-

Seigneur
,

d’autres le Perfan
,

quelques-uns font

indépendans au milieu des montagnes.

(1) Ce pays eft aûifi nommé, parce qu’il eft habité par

beaucoup d’Arabes
, & pour le diftinguer de i'Yrac Agémi y

province de Perfe
,
qui en eft voifine.

Bagdad fa capitale a été bâtie par Almanfor ,
fécond

calife des Abbalîldes
,
ou le vingt-deuXième empereur des

Arabes
,
l’an de J. C. 763. Elle fut prife par les Turcs fur

les Peifans, en 1638,5011 nom veut dire jardin de Dadm

Un moine chrétien, appelé Dad^ avoit en effet dans cet

endroit une cellule & un jardin.
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Kakouk ou Kcerkikouk ,
capitale du Curdiftan

Turc, lituéc au fud-eft vers les montagnes ,
eft une

ville coniidérable ,
où réfide le pacha

,
qui a fous

lui trente- deux langiacs, Prife par les Perfans en

1734 1749, elle ell: revenue aux Turcs.

4. La Turcomanie
,
autrefois \Arménie Majeure

fe divife en occidentale ou 'Turque & en orien-

tale ou Perfane ^ que l’on appelle \han.

L’occidentale fe partage en trois gouvernemens
;

ceux de Van ,
au fud d’Erzerum, au nord

,
& de

Kars 5 à l’eft. Van ^ ville très-forte
,

fituée fur le

bord oriental d’un grand lac qui porte le même

nom. Erip^rum , près de la fource de l’Euphrate

,

grande ville
,
avec un château

,
dont les murs

,

comme ceux de la ville
,
font bâtis de boue féchée

au foleil. Kars
,
fur la dvière de même nom

,
ville

forte 5 marchande & riche.

Erivan près de YAraxe
,
capitale de la Perfane;

grande ville
,
qui eft le fiége d’un patriarche Armé-

nien.

La Géorgie eft ainfî partagée entre le Turc & le

Perfan. La Géorgie Turque
,
ou occidentale

,
ren-

ferme trois provinces vers la mer Noire
,
la Min-

grille yYImireue ôc le Guriel
y
qui répondent â l’an-

cienne Colchide, Elles font gouvernées par des

princes particuliers
,
fous la protedion du Grand-

Seigneur
, à qui ils paient tribut (i).

( I ) Le prince Héraclius s’eit révoké pour i# fouftraire
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SavaiopoU
,
capitale de la Mingrélie

,
fur la mer

Noire
J

efl: une ville mal bâtie.

Imirctte
,
capitale de la province de même nom

j

cette ville eft mal bâtie
, mais bien peuplée.

Gurlel 5
capitale du Guriel ou Guria.

La Georgiê Pcrjaiie ou orientale a deux pro-

vinces 5
le Carduel au fud, & Caka au nord

^
c’eft

Fancienne Ibérie Afiatique.

Teflis J fur le Kur ^ capitale du Carduel
, oîi

^ réfide le roi héréditaire, qui eft dans la dépen-

dance de la cour de Perfe. Cette ville
, la plus

confidérable de toute la Géorgie , fans être erande .

eft belle
,

forte , bien peuplée
, 3c riche par fon

commerce de foie. Les Géorgiennes paflent pour

les plus belles femmes du monde.,

Caket^ voifine du Caucafe
,

efl: une ville dont le

commerce confifte en foie.

IF. La Tartarie indépendante, qui fe prolonge

fort loin
,
vers Fouefl:

, efl: bornée au nord par la

Ruffie Afiatique
, au fud

,
par les Indes 3c la Perfe

,

au tribut en filles qu’il étoit obligé d’envoyer au férail du

Grand-Seigneur. Par le traité conclu entre la Porte & la

Rulfie ,
il en a été afFrancbi. Mais il n’en fort pas moins

qui font vendues comme efclaves
,
pour garnir les férails

de Turquie & de Perfe. Enfin
,
par un nouveau traité du

^4 juillet 1783 ,
le prince s’efl; mis fous la proteélion de

la Ruflie
,
& a renoncé à celle de la Porte & de la Perfe.

U avoit été invefti de cette principauté par Thamas-Kouli-

kan , au conimencemcnt du xvju® iîècle.

a
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à l’oueft par la mer Cafpienne. La partie orientale
,

beaucoup plus grande
,
contient ,

de l’eft à Touefl:

,

les états du Contaïsch^ ou grand-kan àtsEluths (i)

ou Calnioucks ^ le Tibet ^ le Turkejlan ^ & le pays

des Usbccks,

La partie occidentale
,
entre la mer Cafpienne

,

la mer Noire & celle d’Azof , comprend le Da-

gejian ^ la Circajfie j dont une partie appartient au

kan de la Petite-Tartarie. Divers petits peuples

,

mais libres ,
occupent les environs du mont Cau-

café.

1. Les états du grand-kan des Eluths ont, au

fud ,
rindoftan & une partie de la Chine

\
à Tell:

,

les Mongous & les Kalkas
,
dont ils font féparés

(i) Les Eluths ou Calmoucks (ont des Mogols d’origine
,

qui ,
vers la fin du dernier lîècle ,

fè font emparés de plu-

lieurs contrées à l’ouell: & au fud , mais
, relTerrés par les

Rulfes
,
du côté du nord , ils ont eu beaucoup à foulFrir des

ravages des Chinois depuis trente ou quarante ans. On peut

regarder leurs états comme le relie de l’empire de Gen-

ghizkaii dont leur prince defcend
, & qui prend le nom de

Contaifck ,
c’efl-à-dire grand-kan.

Il faut remarquer que tous les princes ou kans qui régnent

en Tartarie ,
depuis la Chine jufqu’à la mer Cal]uenne

,

defcendentjde Genghizkan 5 dont la domination s’étendoit à

dix-huit cens lieues de l’orient à rojcident
, & à plus de mille

du feptentrion au midi. Les anciens rois d’Aftracan
, de

Kafan
,
& de Sibir 'OU de Tobolsk, en defcendoient audi ;

le kan des petits Tartares d’Europe ell encore de la même

famille.

C c
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par une longue chaîne de montagnes nommée
Altai

y qui eft une partie de Xlmaus des anciens.

Leur étendue ,
du nord-ouefi: au fud-eft

,
peut avoir

é'oo lieues de long fur 400 lieues de large. Quoi-

qu’il y ait des villes dans cette contrée
, ces Tar-

tares demeurent fous des tentes
, & ne s’appliquent

point à l’agriculture
,
malgré la beauté du climat &

la fertilité du pays. Le chef de leur religion eft un

kutuktu ou vicaire du grand Lama du Thibet.

Ces états fe divifent en trois parties
\
au nord

, l’an*

cien pays desEluths, ou la Calmaquie encore

Gcté au fiècle
, du tems de Tamerlan ; c’eft

le pays des anciens Maffagètes
\

la Petite~-Bukarle ^

ci-devant partie du Tuikeftan
,
à l’oueft^ les pays

de Turfan & ééHami ou Camul à l’eft.

Le nom de Calmoucks leur a été donné par les RiilTes ,

lears voilîns au nord , & par les Usbecks qui les bornent

à l’oueft. Au commencement de ce liècle, une branche de

Calmoucks, nommée Torgauts y
fe retira au nord-oueft

fur les terres de la Rullie
,

qui leur permit d’habiter dans

les pays d’x\ftracan , & les employoic dans fes armées.

C’elb pour cela que l’on a vu fur le Rhin, en 1734, des

Calmoucks dans l’armée de l’empereur
, à qui la Rullie

avoir envoyé des troupes auxiliaires. En 1771 ,
la plus

grande partie de cesTartares eft retournée dans fon premier

|>ays.

L'empereur de la Chine
,
pour fecourir les Kalkas contre

ierte nation , en i 6 ^j 6 & 1710 ,
l’a réduite à une très-grande

extrémité. Depuis encore, en 1757 ,
par une guerre très- \

cruelle
,

il en a détruit une grande partie.

f
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Harcas ou Urga j fur Vlli j au milieu de foa

cours 5
eft un grand camp

,
où réfide ordinairement

le contaifch
ÿ
Sc

,
par cette raifon

,
il peut être

regardé comme la capitale de la Calmaquie.

La Petite-Bukarie (i) a pour capitale Yarkcn y

fur la rivière de même nom
,
qui fe jette

, à Teft

,

dans le lac Lop
,
près du grand défert de Chamo,

C/eft une ville bien peuplée. Le contaifch
,

qui

n’eft autre c]ue le grand-kan
, y réfide

, lorfque fes

affaires l’appellent dans cette contrée.

Cidlis
5
au fud-eft ,

ville allez marchande
, dans

un pays très-fertile ,
faifoit un état particulier.

Turfan ,
capitale du pays de même nom

, ville

alfez confidérable , & très-fréquentée par les mar-

chands qui vont à la Chine & qui en reviennent.

Le pays de Turfan contient plufieurs villes & un

grand nombre de villages.

Hami ou Camul
,

feule ville fur la route de la

Chine
, & près du grand défert. L’empereur de

la Chine s’étoit emparé de ces pays en 1710 \
les

Eluths y étoient rentrés en 1 71^^ j
mais il eft i croire

que la révolution de 1757 les aura remis fous la

domination chinoife.

2. Le Tibet (2) eft un grand pays vers le fud

,

( I ) Ce pays eft ainlî nommé pour le diftinguer de la

Grande-Bukarie qui eft: voilîne
,
au fud-oueft

, & qui fait

partie du pays des Usbecks. Il a été conquis par les Eluths

en 1683.

(i) Le Tibet avoit anciennement un prince fouverain ,

C c 2
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& prefque tout entier au-delà du grand défert. Les

Chinois l’appellent Tfanli , à caufe de la grande

rivière de Tjampou qui la traverfe de l’oueft à

reh:. Il fe divife en quatre parties
,
le petit Tibet ,

a l’oueft
5
le grand Tibet j ou le Boutan ^ au milieu

\

le LaJJh ou Barantola j au fud
j
le Sifan ou Tufan ^

à l’eft.

Eskerdouy capitale du petit Tibet.

Latak
,
capitale du grand Tibet

, fituée fur la

branche feptentrionale du Gange j vers fes fources.

Ce pays eh: gouverné par un prince nommé le

Chiampo,

5
capitale du Barantola. Près de cette ville

eh le mont Poutala (i)

,

où réfide le Dalaï-Lama.

3. Le Turkehan, ou pays* des Turcs (i), eh

borné à l’eh par la mer Cafpienne & le golfe

mais il y a environ 170 ans le grand lama ou fouverain

pontife des Tartares idolâtres, ayant fouîevé contre lui les

Mongous &; les Kalkas
,
parce tju’ils le foupçonnoient de

vouloir embrader le chriftianifme
,
ce prince fut privé de fes

états y les Mongous , unis aux Eluths
,

les donnèrent au

grand lama
,
qui établit

,
pour les gouverner

, un tîpa ,

ou fouverain minilfre. En \j \6 ,
les Eluths s’en emparè-

rent , les Chinois s’en rendirent maîtres quatre ans après
,

les Eluths y rentrèrent en 1715, mais peut être l’ont-ils perdu

dans leur dernière guerre avec les Chinois.

(i),Pour les détails fur les montagnes , les lacs
,

les ri-

vières ,
&c. voir le tableau géographique.

(1) Suivant les hilloires de l’Empire Grec de Conhanti-

nople , 3c celles de la Chine ,
les Turcs formoient

,
au
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d'Iemba
\
au nord par une partie de la Tarcarie

rullienne; à l’eft, par les Eliuhs
^
au fud, par les

Usbecks. Ce pays eft traverfé par le Sir ,
rivière

nommée anciennement le Jaxarte, qui fe jette dans

le grand lac A rail. Il fe divife en quatre parties

habitées par quatre peuples principaux
,

les Tartares

poruttes
,

les Kafats les Mankats ou Karahal-

pacs (i)
,

les Turkmens blancs.

Tachkund

^

capitale des Kafats, fur le Sir : le kan

des Tartares y rélide pendant Thiver.-

Otrar

,

fur la même rivière, étoit une ville

conlidérable
, & l’ancienne capitale du Turkef-

tan. Tamerlan y mourut en 1405 ,
au moment

où il fe préparoit à joindre la Chine à fes vaftes

états.

Tiourkoujlan j fur le Sir

^

capitale des Mankats

efl: la réfidence du kan pendant l’hiver.

4. Le pays des Usbecks
( 1 } ,

qui répond à la

Sogdiane & à la Baclriane des anciens
,
eft arrofée

par le Gihon ,'qui autrefois fe déchargeoit dans la

mer Cafpienne
,
mais les UsEecks ,

incommodés

vi^ ,fiècle
, un empire qui s’étendoit depuis la mer Noire

jufqu’à la Chine \ mais les divifions &; les guerres donnèrent

lieu à de grandes révolutions.

(i) Ce dernier nom leur a été donné par les Ru/Tes
, à

caufe de leurs bonnets.

(1) Ce fat un eifaim de ces peuples
,
connus fous le nom

de Curafmins
,
qui fit beaucoup de mal aux chrétiens croifés

de la Terre-Sainte, Ce pays, le plus voifin de la Perfe ^

C c
3
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par les pyrares de cetre mer
, ont fermé fon em-

bouchure & ont partagé fes eaux par des canaux

qui fertilifent leurs terres. Ce pays fe divife en deux

parties -, la première s’appelle la Grande
;
Bukaric ,

partagée en trois provinces
,

qui prennent leurs

noms de leurs capitales
j
favoir

,
Samarcan j Balck

Bokara,

Samarcand
,
entre le Gihon ôc le Sir ^ ville an-

cienne
, autrefois très - grande , & la capitale de

l’empire de Tamerlan
j

elle eft encore coniidérable

^ fort peuplée.

Balck
,

près du Gihon
,

l’O.v^^ des anciens

,

ville ancienne appelée Baclra, En i 2 2
1 ,

elle fut prife

par Genghizkan
,
qui y fit un grand butin j abattit fes

murailles ôc fon château. C’efi: une ville grande ,

belle
5 très-marchande

,
ôc bien peuplée.

Bokara
,

près du même fleuve
y

cette ville fe

rendit
, en 1220, â Genghizkan, qui l’abandonna

au pillage ôc au feu. Peu de tems après fi mort,

Oétaikan
,
fon fucceffeur â l’Empire des Mogols

,

la fit rebâtir.

tomba en partage
,
avec une partie du Turkeflan

, à Zaga-

tha>, Tun des fils de Gingbizkan. Tamerlan
,
Mogol

,
quoi-

qu’il ne fut pas de la famille de Gengliizkan
,
commença à

y régner en Mais les princes Usbecks ,
defcendant

d’un autre fils de Gengliizkan
,
qui s’étoit établi au nord-ell:

de la mer Cafpienne
,
s’emparèrent du pays en 149

S

,
& lui

donnèrent leur nom. Les fils de Tamerlan furent contraints

de (e réfugier aux Indes
, où ils fondèrent l’empire du MogoL
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La fécondé partie du püys des Usbecks ed: le

Karafm j nommé aulîi le royaume de Corcang
,
à

Tonelt 5 vers la mer Cafpieniie.

Corcang ou Vrgcns ,
capitale près de l’ancletî

lit du Gihon ^ ville ancienne ,
mais bien déchue

' par la négligence des Tartares. Le kan de Karafm

y fait fa réhdence pendant l’hiver. Les Turkmens

noirs qui habitent les bords de la mer Cafpienne

,

dépendent de ce kan.

l’ous les pays cjuife trouvent dans la partie occidem

taie
5
& auxquels on donne fouvent le nom général

de CcrcaJJïe ^ font à l'occident de la mer Cafpienne.

Ils ont
5
au fud j la mer Noire & le mont Caucafe

,

qui les féparent de la Perfe
, de la Géorgie & de

la Mingrélie
j
à roueft

,
le détroit de Catfa Sc la

mer d’Azof
,
qui bornent la Petite-Tartarie

,
au

nord , le Don & la province d’Aftracan
,
qui appar-

tient aujourd’hui à la Rulïie. On les divife en trois

parties
j

le Dagejïan au fud-elî:
^
la Circajfe ^ au

mord <Sc à l’oueft * enfin les pays habités par les petits

peuples libres du Caucafc,

1. Le Dageftan eft polfédé par des Tartares

fauvages
, voifins de la mer Cafpienne

, & de la

province de Perfe nommée le Chïrvaiu
^

Tarcou ^ capitale fur la mer Cafpienne
, fortifiée

par les Rulles
,
qui les avoient afifujettis en 1721 ^

mais ils recouvrèrent entièrement leur liberté en

2. La Circaffie
, habitée par les Petits Nogais .^

C c 4
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les Kubans ôc autres Tartares^ efl: foumife, dans

fa partie occidentale ,
au kan de Crimée ^ dont les

Kubans dépendoient autrefois. Les Rulfes s’étoient

emparés de la partie orientale
, mais ils l’abandon-

nèrent en faifant la paix avec lesPerfans, en 1739.

Terhi , capitale
,
près de la mer Cafpienne * le

plus puilTant prince du pays y réfide.

3. Les petits peuples libres duCaucafe, de l’oueft

à l’eft
,
font les Lefgis voifins du Dageftan

j
les

Taules j les Awares les Circajfes noirs ^ ou Mon-

tagnards 5 les Alanes y les Abafa ôc les Ziques ;

les derniers fur- tout font de grands voleurs
,
qui

fournilîent des efclaves aux Turcs.

IIP. La Tartarie chinoife
,
à l’orient de la Tar-

tarie indépendante
, eft féparée de la Chine par une

muraille de plus de 5 00 lieues de longueur, 45 pieds

de hauteur
, & 1 8 d’épailTeur. On la divife en

orientale ôc occidentale
;

la première eft appelée

le pays des NLanthéous ou Nyuches {
i ) ; la fe-

(i) Lés Chinois les appeloiem Nyiiches , les PtufTes les

nomment Bordais, Ils polTédoient la Chine feptencrionale ,

appelée Kiihav ou Catay
,
lorfc|ue Genghizkan

,
prince

des Mogols , établit fou empire, qui s’accrut
,
fous Ton petit-

fils
,
par la conquête de toute la Chine

,
en 1 180. En 13^8,

ces T’artares occidentaux furent chailes par les Chinois
,
qui

reprirent des empereurs de leur nation. Mais les Mantchéous,

ou Tartares orientaux
,
étant rentrés dans la Chine , la con-

quirent route entière. Ils ont en même tems confervé leur

pays, Scy ont hût conftruire des villes 5c des forcercITes.
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conde, celui Aqs Mongous o\\ Mongols ^ que Ton

diftlngue en Mongous ou Mugales Noirs
,
tribu-

taires de la Chine, &c en Mongols Kalkas ou Mu-

gales Jaunes j qui font feulement fous la dépen-

dance & la proteéHon de la Chine. Les Jaunes font

féparés des Noirs par le grand défert que les Chinois

appellent Chamo ôc les Tartares Cohi, Ce défert,

qui a plus de 300 lieues de long, fe joignant à

quelques ancres, fe prolonge jufqu’à l’Indoftan
;

il

a, par intervalles, des pâturages ëc même des villes,

8c eft en grande partie fur un groupe de mon-

tagnes.

Le pays des Mantchéous fe partage en trois

grands gouvernemens Chinois
,
qui prennent leurs

noms de leurs villes capitales.

Œinyang^ qui comprend l’ancien Léaoton ^ ca-

pitale d’un gouvernement
, eft aujourd’hui une

ville confidérable. On y voit le magnifique mau-

folée de Xunchi
, conquérant de la Chine, 8c le

chef de la famille qui y règne depuis l’an 1644.

Kirin
, capitale de Kirin-Oula, Cette ville eft

fituée fur le Songari
,
qui fe jette dans le Sag-

halicn, La partie orientale de ce gouvernement eft

occupée par lesT^artares Yupi ^ ainfi nommés parce

que leurs vêtemens font des peaux de poilTon * ils

n ont que des villages, 8c reflemhlent aux fauvages

du Canada : la partie méridionale eft l’ancienne de-

meure des Mantchéous,

Tcucicar ^ capitale du gouvernement de même
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nom. C’eft une ville nouvellement bâtie fur le

Nonnoji y qui fe rend dans le Songari
j
elle a une

forte garnifon impériale
, & elle eft la réfidence

d’un général d’armée Chinois.

Ce gouvernement, à l’oueft du précédent
,

n’efl:

guères peuplé qiié vers le fud
;
on tire du nord des

fourrures qui palTent pour les plus belles du monde ,

ôc c’efi: en quoi confifte le tribut que paie la province.

Les Rulfes
,
qui ont des établilTemens voiiins

,
la

nomment Daouric ^ peut-être à caufe des Tar-

tares Tagouri
,
qui en occupent une grande partie.

On y en trouve encore d’une autre efpèce
, appelée

Solons
,
qui defeendent des Kins chafTés de la

Chine par les Mogols. C’eft dans cette province

que l’on exile les criminels' Chinois
,
qui n’ont pas

mérité la mort(i).

Les Mongous ou Mugales Noirs ont eu
,
juf-

qu’au commencement du xvii^ liècle , un grand-

kan
5
qui defeendoit du fameux Genghiz kan .

de qui dépendoient les autres Mongols au-delà du

défert de Chamo
, <Sc même les Eluths leurs voi-

fins. Mais comme alors ce grand-kan fe conduifoitc

fort mal
, fes fujets fecouèrent le joug ,

& une

(i) Les rivières ^Argiin & de Kerbeclchi
,
qui Ce jettent

dans l'Amur
, prefque vis-à-vis l’une de l’autre ,

(ervent

dè bornes à l’empire de la Chine &; à celui de RulTie. Ces

liiuites furent réglées par le traité de paix qui fe-fît, en ,

à Nen^insk ,
ville rulfe

,
qui eft dans le voi.finage , & que

les Chinois appellent Nipt^hou,
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1

partie des Montons fe donna aux Mnntchéous
,
qui

devinrent par- là plus en état de faire la conquête

de la Chine.

Les Mongous ou Mugales Noirs (i)

,

font divifés

en 49 étendards ou diftriécs
,

partagés fslon les

quatre portes de la grande muraille
,
par lefquelles

on va chez eux. Leurs princes
,
que roii dit être

au nombre de vingt-deux, font obligés dé paroître

à Pékin
,
lorfqu’ils y font cités

,
ôc on y appelle de

(2) Les Mongous
,
comme les Kalkas

,
leurs voifîns

, def-

cendent des anciens Mogols
,
qui, au xiii'^ fîècle

,
radem-

.blèrent dans ce pays toutes les richelTes de TAne méridio-

nale & d’une partie de l’Europe. Mais les malheurs qu’ils

éprouvèrent dans la fuite
,

les ont fait retourner à leur an-

cienne manière de vivre, qui tient à celle des Scythes, Ils

habitent aujourd’hui un pays de trois cens lieues de long ,

&: d’environ cent de large. Ils demeurent fous des tentes

faites de peaux ; c’efl: pour cela que les Chinois les appellent

Tfao-Tatfes les puans Tartares,\Ao\^txts ^

ils croient à la métempfycofe ; leur grand prêtre
,
qui efè

vicaire du grand lama du Tibet
,
réfide dans le pays à'OrtouSy

au nord-efi: du Chenji.

A l’oueft du Chenil font les Tartares de Kokonor
,
qui

prennent leur nom j^’un grand lac
,
autour duquel ils de-

meurent. CesTartares, efpèce à'Eluths^ ou de Calmoucksy

qui étoient fournis au Grand Lama du Tibet, dépendent de

la Chine depuis 1710. C’eft dans ce pays que font les fources

du Hoang. Aux environs habitent les Tartares Sifan ,
très-

puiffans autrefois
, & que l’on peut regarder comme les

premiers empereurs du Tangut
^ auxquels ceux ont

fuccédé vers l’an 1000 de J. C.
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leurs fentences. L'empereur de la Chine eft

jourd’hui leur grand-kan.

Les Kalkas ,
ou Mugales Jaunes

,
qui font un

démembrement des Mogols
, mais bien plus nom-

breux 5
ont pns leur nom de Kalkas d’une petite

rivière
,

près de laquelle leurs princes demeuroient

autrefois
, & qui fe jette

,
au nord - efl: du grand-

défert & des Mongous
,
dans le lac Coulon

, d’où

fort d’un autre coté la rivière ééArgua, Les Kalkas

ont 5 à Teft
5
les Mantchéous & une partie des Mon-

gous
\
à l’oueft 5 les Eluths ou Calmoucks

;
au fud

,

le grand défert ,
à l’entrée duquel fe voit une inf-

cription cliinoife
,
qui marque que les Mongols ont

été pourfuivis jufques-la
,

lorfqu’ils furent chaffés

de la Chine en 13^8.

Les Kalkas
{ 1 )

occupent une étendue de pays

d’environ 300 lieues de long fur 150 de large,

mais fort montagneux; ils habitent fous des tentes,

ou dans des chariots; leur occupation eft de nourrir

(î) Lear Lama, KutuktiL ,
ou vicaire du grand

Lama
, s^eft rendu indépendant vers la fin du fiècle dernier.

Sa réfîdence ed: près des fources du Selip^^a ,
rivière qui fe

.jette
, au nord

, dans le lac Baikal
,

fur les terres de la

Ruflie. Ce peuple s’eft fournis à la Chine en ,
parce

qu’il fe voyoit prefTé par le contaifch des Eluchs ,
avec qui

il étoit en guerre. Il ne paie pas de tribut à la Chine , &
le premier prince efh fort confidéré à la cour, dans la cramte

qu’il ne s’unille aux autres Tartar-es occidentaux
,
pour chalTcr

les orientaux de l’Empire Chinois.
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grands troupeaux de chevaux, de chameaux,

de vaches & de brebis
\
ces dernières ont une queue

fi longue & Il grolFe
,
qu’elle pèfe environ douze

livres, lis font partagés en treize étendars. C!eft

dans ce pays que font les fources de \Amur (i),

qui couJ.e à Teft
,
& celles du Jcniféa 3c de l'Ohj

,

qui coulent vers le nord
,
3c traverfent toute la

Sibérie
,
pour fe rendre dans la mer Glaciale.

. UrgcZj fur le Kerlon
,
qui coule de lefl: à roueft

dans le lac Coulon eft moins une ville qu’un vafte

camp, oiV le Vang

^

ou premier prince, habite

pendant l’été; l’hiver, il fe. retire au nord, près

des montagnes
,
pour être plus à l’abri des vents.

§ III.

Des quatre parties du ^Sud,

F. L’Arabie
,
grande prefqu’île rraverfée par le

tropique ,
eft bornée

,
a l’eft

,
par le golfe Perfique

3c l’Yrac-Arabi
;

à roueft
,

par la mer Rouge

,

1
- — - — . - _ —

(
I ) L’Amur ou Saghalien

,
fe nomme Onon vers Tes

fources
,

&; enfuite le Schllda : au fud-oueft
, &: près du

grand défère, efl un lac nommé Counihan- Oiiler.
, près

duquel on croit qu étoit Karacum
,
capitale des états de

Genghizkan. Allez près eft une longue chaîne de mon-

tagnes
,
nommée Via - GoLa

,
qui fépare les Kalkas des

Elutlîs , & où étoit la fépulture des anciens grands kans des

Mogols
,
que l’on enterroit avec ce qu'ils avoient de plus

précieux. *
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appelée auffi mer de la Mecque ^ 3c par Tifllime

de Suez qui la fépare de l’Afrique
j
au fud

,
par

le détroit de Babel - Mandel Sc l’Océan Indien
j

au nord par la Syrie & le Diasbeck
, dont elle eft

féparée par l’Euphrate.

Cette vafte contrée fe divife en trois parties ,

qui
5
dans toutes les langues

,
paroilTent avoir tiré

leur nom de la nature de leur fol : au fud Vyirabie

Heureufcj ou ^ dans le langage arabe. Yémen ^ qui

fignifie la même chofe
,

vers le nord
,
XArable

Déferle 3c VArabie Pétrée, Ses premiers habitans fe

partageoient en deux branches principales, les uns,

tels que les Bédouins
,

errans dans des folitudes

arides
,
campoient fous des tentes

, ôc ne font de-

venus que trop fameux par leurs brigandages*, les

autres
,
placés dans des pays fertiles

,
furent plus

animés de l’efprit du commerce que de celui de

conquête. Obligés, pour traverfer leurs immenfes

déferts ,
de prendre les étoiles pour guides

,
ils

s’étoient appliqués de bonne heure a la connoif-

fance du ciel , «Sc les anciens Chaidéens font les

Arabes de l’Yrac.

L’Arabie fut foumife par Alexandre-Ié-Grand
,

3c ce prince avoir formé le deirein d’y établir le

fiége de fon empire
,

lorfqu’une mort prématurée

mit un terme à fes conquêtes. Les Arabes furent

enfuite gouvernés par des princes particuliers. L’an

63 avant notre ère. Pompée défit leur roi A retas.

Cependant les Romains ne furent maîtres paifibles
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5

qne long tems après. Les rois dépendoient d’eux

a la vérité ,
mais la conquête entière ne fut affurée

qu’en l’an 103 ,
fous Trajan : Palma

5
gouverneur

de Syrie
,
en eut la gloire. Les Arabes tentèrent

plufieurs fois de fecouer le joug
,
mais les gouver-

neurs, que les empereurs y envoyoient , les rangè-

rent toujours à leur devoir jufqu’en 61^.

Je ne peux m’empêcher de franchir les bornes'

de l’analyfe
,
pour vous faire connoître un homme

que Topinion vulgaire nous préfente comme un

fîmple conduéteur de chameaux, fans appui
, d’une

origine obfcure ,
enfin comme un impofteur heu-

reux
,
qui eut l’audace & l’adrefiTe de fubftituer à

la religion de fon pays une religion abfurde
, ^ qui

,

par un enchaînement d’événemens qu’il n’avoit ni

préparés
,
ni prévus ,

en devint en même tems le

fouverain.
te

Suivant le témoignage des auteurs Arabes les plus

eftimés (Sc les mieux infiruits
,
Ifmaél , challé par

Abraham avec Agar fi mère
,

s’arrêta dans cet

endroit de l’Arabie
, où l’on voit aujourd’hui la

Mecque
, & qui n’étoit alors qu’un vafte défert. Ce

fut-là qu’Agar
,

prefiTée de la foif, découvrit mi-

raculeiifement le puits dont il eft mention dans

l’Ecriture. Il eft vraifemblable qu’il avoir été creulé

par les tribus fixées précédemment dans ce canton ,

de qui
,
félon les Ecrivains orientaux

,
avoient été

depuis peu totalement détruites.

Ifmacl
, réfolu de s’y fixer

, y
fonda un établif-
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fement folide : au centre de fa nouvelle habitation
,

il éleva un temple en l'honneur du Dieu d’Abraham.

Ce temple fut à peine connu, que les Arabes y
accoururent de routes parts

,
pour adorer Dieu dans

le lieu même où il' avoir donné fi vihblement desA

marques de fa bonté
, en préfervant les jours dlf-

maél ,
devenu père d’une tribu puilTanre

, alliée

avec la plupart de celles qui peuploient l’Arabie.

Le puits d’Agar fut lui-même un objet de véné-

ration
,
que les fiècles n’ont point affoiblie

j
c’eft le

puits de Zem-qeii
(
l ) ,

que l’on vifite encore au-

jourd’hui dans les pèlerinages de la Mecque.

Autour du temple & du puits
,

fe forma infen-

fibîement une habitation confidérable
, tant par la

multiplication de la famille d’Ifrnaël
,
que par le

concours des étrangers que la célébrité du lieu y

attlroit & y fixoit. Tels furent les commencemens

de la Mecque
;
les defeendans d’Ifmaél en furent

les premiers princes, comme ils furent les premiers

prêtres du temple bâti par. leur père.

C’eft une tradition confacrée chez les Arabes

,

que Mahomet, dont le vrai nom eft Mphammed

^

defeend en droite lig^ne d’Ifmaél , de mâle en mâle

& d’aînés en aînés. Hafchem
, fon bifaïeul

,
par-

venu â la principauté de la Mecque, dans le vi^

fiècle de notre ère
,
rendit fon petit état floriftant

,

(i) Ce mot figuifie une foin ce cjui fort av.ee un murmure

agrjable.
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de s’ouvrit une nouvelle fource de richeffes par

rétablilFement de caravanes régulières
,
qui alloienc

faire le commerce tous les étés dans l’Arabie méri-
à

dionale, de en Syrie tous les hivers. Ainfi la Mecque

devint, par fes foins, l’entrepôt de tout le com-

merce des Arabes, comme elle fervoit de dépôt à

leur religion. Il conduifoit lui -même fes caravanes

en Syrie (i
) ,
& il y mourut à Gaza en

5 47.

Mahomet eut pour père Adollah
,
petit-fils de

Hafchem
,
qui mourut en 572 , a la fieur de fon

âge. Elevé d’abord par fa mère
,

il n’avoit que fix

ans lorfqu’il la perdit. Abutaleb
,
fon oncle

,
prince

de la Mecque de miniftre du temple
,
fe chargea

du jeune. Mahomet
,

le mena avec lui i la tête des

caravanes. Jufqu’à l’âge de vingt ans, Mahomet »

n’eut point d’autres occupations. A vingt-cinq
,

il

époufa une de fes parentes
,

félon l’ufage de fa

nation
j

elle avoit quarante ans, mais. elle étoit

riche. Elle envoyoit, en fon propre nom, dçs cara-

( I
)

Il ne faut pas attacher à cette fondion de chef de

caravanes
, une idée qui dégrade la dignité de prince de la

Mecque ; il ne s’agi iToit-pas lîmplement de négocier des mar-

chandifes
, mais d’en efeorter le tranlport

,
de les défendre

contre les Arabes des déferts
,
qui les attaquoient fouvenc.

Conduire une caravane étoit
,
pour Hafchem

,
veiller fur

fes finances
,
affurer la liberté de fon commerce , repouïïer

les ennemis dangereux qui le troubloient 5 c’étoit remplir lés

fonctions les plus nobles & les plus indifpenfables d’un fou-

.verain
( Voye:^ Acad, des Ihfcript, tome 32 ,

Mém, p*^o^
df fulv, )

Dd
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vancs en Syrie : Mahomet, avant fon mariage,'

s’étoit chargé de les conduire
,
c'eft de-la qu’on a

pris occalion de le peindre fous les traits d’un vil

facteur.

Cependant dès fa plus tendre jeunefle
,
toutes

fes penfées avoient p;iru tournées vers la religion

,

& déjà on le furnommoit le Fidèle, Depuis fon

mariage ,
il fe livra à une vie myftique contem-

plative
,
s’enfermant , tous les ans

,
pendant un

mois dans une caverne du mont Héra
, à une lieue

de la Mecque
,
pour y méditer. Enfin à quarante

ans 5 âge auquel ,
félon les préjugés des Arabes

,
la

mifiion des prophètes fe déclaroit
,

il éleva la voix

& s’annonça comme choifî de Dieu pour être le

prophète de l’Arabie
,

pour rétablir dans toute

fl pureté la religion d’Abraham & d’Ifmaël. Tout

fembloit porter les Arabes à le croire. L’on étoit à

la Mecque dans l’attente d’un prophète de la fa-

mille dont defcendoit Mahomet
^
un de fes aïeux

l’avoit prédit
\
3c Mahomet s’érigeant en réforma-

teur
,
fe chargeoit par zèle d’un foin dont fes an-

cêtres 5
depuis un tems immémorial , s’étoient

occupés par devoir.

Son but étoit de rétablir le culte ancien
,
qui

confiftoit à adorer un Dieu unique
,
fpirituel

,
dif-

penfateur de récompenies 3c de peines
,

3c qui

méritoit feul des prières 3c des hommages. Les

cérémonies de ce culte fe bornoient à peu-près à

vifiter le temple de la Mecque
, où l’on montroit
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divers objets propres à rappeler les traditions reli-

gieufes des Arabes
j

le puits d’Agar miraculéufe-

ment découvert
\

la pierre noire
,
fur laquelle on

prétcndoit voir l’empreinte des pieds d’Abraham

,

qui
,
comme le fuppofent les Arabes

,
en confé-

quence d’un ordre de Dieu, étoit venu lui- même

aider Ifmaêl à bâtir le temple. Cette pierre célèbre

fe voit encore avec la même vénération que dans

ces tems reculés.

Mahomet
,

fe prétendant le fuccefTeur de nos

prophètes
,
fur lefquels il ne s’exprimoit qu’avec

refpeéb
,
s’affichoit ou prononçoit fes prophéties dans

les places publiques ,
& les débitoit fucceffivement

par chapitres détaillés & fans liaifon. Ce font ces

parties ralTemblées après fa mort
,
qui compofent le

livre que l’on appelle Coran (i)
,
quoique l’on dife

plus communément XAlcoran. Il femoit fa doétrine

fur- tout parmi cette foule d’étrangers
,
que les pè-

lerinages attiroient chaque année à la Mecque. Ces

(i) Ou le livre par excellence. II y en a eu plufîeurs

compilations différentes, mais toutes remplies de confufîon

& de défordre , de l’aveu des Mufulmans memes
, qui

,

n’ofant nier l’authenticité invariable du Coran
, conviennent

cependant qu’il eft fufceptible d’un meilleur arrangemenr.

ILa diverfîté de ces compilations fit naître chez lés Maho-
«

jmétans un fchirme qui dure encore
, Sc qui divife la croyance

des Turcs de celle des Perfans. Le Coran eft divifé en quatre

1

parties
,
& chaque partie en plufieurs chapitres

, diftingués

i par des titres finguliers
, tels que celui de la Mouche^ de

t l'Araignée ,
de la Vache

,
&c.

Dd 1
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femences furent recueillies par quelques habitans

d’Yatreb, qui les portèrent dans leur ville où elles

germèrent. Depuis trois ans qu’Abutaleb étoit mort

,

on avoir fouflert Mahomet à la Mecque comme

un homme dont on n’appréhendoit rien. Mais le

gouvernement informé des conférences qu’il avoir

avec les Yatribites
,
pour la plupart idolâtres

, &
chez lefquels tous les cultes étoient tolérés

, donna

ordre d’arrêter fur-le-champ ces étrangers
,
de fe

faifir de Mahomet & de le tuer. Mahomet
,
inftruit

à tems du danger, alla fe cacher avec le père d’une

de fes femmes ,
car les Arabes pouvoient en époufer

plufieurs ,
dans une caverne qui n’étoit

, vers le

fud-eft, qu’a une lieue de la Mecque. Il y refta

trois jours. Des gens de confiance venoient le foir

' lui apporter â manger & l’inftruire de tout ce qui

fe pafîoit. Enfin on lui amena des chameaux
, ,

après bien des dangers
,

il gagna Yatreb. Cette fuite

fut l’époque de fa gloire
, de la fondation de fon

empire & de fa religion
j

c’efl: ce que l’on nomme

Hégire J c’eft-à-dire fuite ou perfécution ^ dont le

*' premier jour répond au i 6 juillet 6 ii de l’ère

• chrétienne. Il eut toute hberté de débiter fa doc-

trine ,
^ chaque jour multiplfoit fes progrès. Bien-

tôt Yatreb (i) ne porta plus que le nom de ville du

( 1 )
Les premiers fondemens de cette ville furent jettes

par la tribu des Gioramides , une de celles qui peuploient

l’Arabie méridionale
,

qui en étoit fortie avant qu’ilmaël
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Prophète
,
en arabe ,

Medinatlnabi y d’où eft venu

le nom de Médine qu’elle porte encore.

Mahomet, n’écoutant d’abord que fon zèle
,
en-

courageoit les difciples à la patience ,
déclarant

hautement qu’il n’étoit pas autorifé à ramener par

la violence les hommes à la vérité*. Mais bientôt

l’ambition lui faifant changer de langage : Chaque

prophète ^ dit-il
,
a fon caractère j celui de J. C.

a été la douceur y & le mien ejl la force. Pour agir

fuivanr fes principes ,
il leva des troupes

,
qui ap-

puyèrenr fa million. Mais fa réforme ne pouvoir

jamais être fondement établie ,
tant qu’elle ne

feroiL pas reçue dans la Mecque, ville regardée
,

de tout tems
,
par les Arabes

,
comme le centre de

leur religion.

Au mois de janvier ù 3
o

,
cet apotr'e fanguinaire

part à la tête de dix mille hommes : il n’étoit qu’à

cinq ou iix lieues de la Mecque, quand les habi-

rans font informés de fa^ marche. Le prince de la

Mecque fort de la ville
,

Se s’avance vers le camp
»

de Mahomet
3

il eft. introduit
3
un inftant après

en l’arrête
, on lui propofe d’embralTer la doétrine

de Mahomet
,

il y confent
3
on exige qu’il rende la

Mecque
,

il y fouferit. Les Mecquois ne recon-

y eût paifé 5 elle avoir remonte vers le nord
,

8c s’étoit

enfin fixée environ à quatre-vingt-dix lieues du puits d’Agar.

Selon le géographe de Nubie
,

il y a deux cens foixante-»

dix mille pas de la Mecque à Médine.

Dd 3
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noiflent plus leur prince , lorfqu’il leur propofe de

fe rendre
5

ils forcent en armes
5
l’armée de Ma-

homet les repouffe , les pourfuit
, entre pèle-méle

avec eux dans la ville
, maffacre tout ce qui

ne fe réfugie .pas dans le temple ou dans les

maifons.

Mahomet fait bientôt ceffer le carnage
,
fe rend

au temple, ordonne S’abattre les idoles dont il

étoit plein
,

il en brife lui - même plufieurs
,

il

prêche le peuple
, inveétive contre l’idolâtrie

, &
fait valoir comme une nouvelle preuve de fa mif-

jfion la proteétion que Dieu vient de donner â fes

armes. Les Mecquois rangés autour de lui
,
conf-

ternés â la vue de leurs idoles brifées
,
demandent

grâce
;
Mahomet la leur accorde

, & fe fait folemi-

nellement reconnoître pour le prophète 6c le fou-

verain de la Mecque.

Il n’employoit pas encore le fer 6c la flamme

pour foLimettre les peuples à fa croyance
,
mais il

détmifoic les objets de leur culte
,
qu’il ne leur étoit

pas permis de défendre. Il voulut que fa religion

fût unique en Arabie. Il ordonna
, de la part du

Ciel
, de détruire les idolâtres 6c les idoles , 6c fous

le nom d’idolâtres il comprenoit les Juifs 6c les

Chrétiens. On confondit les temples d’idoles 6c les

églifes
;
les uns èc les autres furent renverfés

, 6c le

temple delà Mecque, oii tout Arabe avoir eu le

droit jiifqu’alors de venir rendre hommage a la

Divinité
,

fous quelque forme qu’il le rendît , ne
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fut plus ouvert qu’aux feuls partifans de la fede de

Mahomet (1).

C’ell: ainfi que le fanatifme
,
foutenu par les pré-

jugés
5
établit une religion & un empire dont les

débris ont formé trois puiflantes monarchies. Mais

ce prophète ne jouit pas long«tems des avantages

que lui avoient procurés fa politique & fon am-

bition. Une femme juive voulant éprouver s’il

étoit vraiment prophète
,
empôifonna

,
dit-on, une

épaule de mouton qu’on devoit lui fervir • le fon-

dateur du mahomérifme ne s’en apperçut que

quand il n’éroir plus tems. Les impreffions du poi-

fon le minèrent peu-à-peu, & il mourut à Médine

le 21 mai 652 , dans la 6 ^^ année de fon âge ,

dix ans après fa fuite de la Mecque,

Après fa mort
,

les chefs de l’armée choifirent

pour le remplacer Abubeker fon beau-père
,
qui

prit le titre de calife , c’eft-à-dire vicaire ou lieu-

tenant
; St ce titre devint commun a tous fes fuc-

ceffèiirs. Chef de la r^igion & de l’état
, le calife

réuniffoit en fa perfonne les droits du glaive ôc de

l’auteh Tous les fouverains maliométans relevoient
«

de lui
,
comme fes vaflaux

,
parce que les peuples

révéfoient dans fa perfonne le vicaire du prétendu

(i) Cette loi s’obferve encore avec tant de rigueur
,
que

tout homme qui ne feroit pas Mafulman , c’ePc - à - dire

vrai-croyant
, & qui oferoit, entrer dans le temple de U

Mecque
,
feroit mis à mort fur le champ.

Dd 4
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prophète. Infenfiblemenc cette énorme pui (Tance

s’aftoiblit, par l’indolence de ceux qui en furent re-

vêtus , & par la révolte de pluheurs princes qui lui

étoient fournis. Enfin Tautorité du calife fur ref-

treinte à ce qui concernoit la religion
, & fa dignité

ne fut prefque plus qu’un vain titre.

Tandis que cette dignité perdoit chaque jour de

fon ancien luftre
,
un peuple nouveau

,
qui s’éleva ,

partagea les ruines du grand empire de Mahomet*

Ce peuple forti de la Sarmatie Afiatiqne, les Turcs,

en un mot
, commencent à jouer un rôle fur la

fcène politique. Déjà ils s’étoient montrés fous

l’empereur Maurice
,
& étant entrés en Perfe par

les portes Cafpiennes ,
ils y avoient fait de grands

ravages. Ils fervirent l’empereur Héraclins (1) dans

la guerre contre Chofroès roiy de Perfe
\
mais on

ne les regardoit alors que comme des troupes auxi-

liaires
,

qui fe renfermoient dans leurs déferts

,

dès qu’on n’avoit plus befoin de leurs armes.

# •

(1) Héracîiiîs, empereur Romain, détrône Phocas
,
em-

pereur ou plutôt tyran d’Orient, & fe fait couronner en fa

place en éio. Avant que de lui faire trancher la tête :

Quoi ! lui dit-il
, eu n^avols ufurpe Vempire que pour

faire tant de maux au peuple / Pliocas lui répondit :

Gouvernes- le mieux. Le nouvel empereur fît demander la

paix à Chofroès n , roi de Perfe
,
qui étoit en guerre avec

Phocas. Il ne put l’obtenir. Le monarque Perfan envoya

une armée formidable dans la PalelHnè
,
en 61^ j

Jérufaleni

fut prife
,

les églifes brûlées, les clercs mailàcrés ,
les chré-
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Les califes Sarrafins les prirent enfuite à leur

folde 5
& ils (es fécondèrent clans les conquêtes

qu’ils tirent fur les empereurs d’Orient. Les Turcs,

fe voyant néceffaires aux différens peuples qui em-

ployoient leur courage ,
voulurent conquérir pour

eux-mêmes. Ils déclarèrent la guerre aux Sarrafins

aux Grecs , & s’emparèrent fucceflivement .de

la Perfe
,
de la Méfopotamie , de la Syrie & de la

Paleftine.*

Un de leurs chefs
,
nommé Abulatif

,
gagna plu-

fieurs batailles contre les Sarrafins ,
délit Diogène,

.empereur He Conftantinople
,
s’empara du royaume

de Pont
, de la Cappadoce. & de la Bythinie

,
où

fon fils Soliman établit fon trône en 1080. Ces

peuples avoient été idolâtres jufqu’alors, ils fe firent

mahométans
,
foit qu’ils eufient reconnu la vanité

du paganifme
,

foit plutôt qu’ils voulùtTent afiu-

jettir plus févèrement les nations voifines
,
en em-

brafiant la relDion dominante.

Les armes de cette horde guerrière eurent desO

tiens vendus aux juifs, les vafes facrés enlevés. Le vainqueur

jure qu’il n’accordera la paix à l’empereur & à Tes peuples,

qu à condition qu’ils renonceront à J. C. , & qu’ils adoreront

le fbleil
, la divinité des PeiTes. Héraclius , outré de ces

infolences
, marche contre Chofroès

, le défait en plulîeurs

rencontres
; ce roi barbare

,
pourfuivi jufqiies dans Tes états

,

y trouve
,

les armes a la main
,
Syroès, fon fils aîné

,
qu’il

avoir voulu déshériter. Le père eft enfermé dans une prifon
,

& le Hls fait la paix avec Héraclius.
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fuccès pkis diftlngiiés ,
dès qu’elle fut rallemblèe

en ' corps de nation. Ils continuèrent leurs con-

quêtes dans les fiècles fuivans. Un de leurs fatrapes

,

nommé Ofman ,
fe rendit maître de plufieurs pro-

vinces de l’Afie Mineure en 1300. Son règne fut

glorieux
3

fes fuccelTeurs étendirent leur domina-

tion, & mirent fin à l’empire des Sarrafins, fondé

par Mahomet l’an Gxi ,
& à celui des Grecs

, dont

l’empire Ottoman eft aujourd’hui compofé.

Cet Empire a été affoibli par les mêmes caufes

qui firent dégénérer les califes. La mollefie & l’in-

dolence en ont relâché tous les relTorts. Depuis

Soliman ii
,

c’eft-à-dire depuis 1520, prefque tous

les fultans
, renfermés dans leur férail

,
fe font re-

pofés du foin de fadminifiration fur des miniftres

foiivent incapables 6c toujours defpotes
,
qui ne

fachant que fouler le peuple
,
finis fe rendre redou-

' tables au-dehors
,
ont expofé plus d’une fois le trône

6c la vie de leurs maîtres.

L’Arabie
,

telle qu’elle eft aujourd’hui , dépend

de plufieurs fouverains , dont les principaux font

,

le grand - feigneur
,
les chérifs de la Mecque 6c de

Médine
,

6c le roi d’Yémen.

I. L’Arabie Pétiée eft un pays défert , où les

Ifraélites errèrent pendant 40 ans après leur fortie

d’Egypte. On y voit les montagnes éélloreh 6c de

Sinaï y aujourd’hui de Salntc- Catherine ; c’eft fur

1@ mont Sinaï que Dieu donna la loi a Moïfe.

Erac ou Craç ^ au fud de la mer Morte : cette
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partie de TArabie avolt autrefois formé le royaume

de Pétra j ainlî nommé du nom de fa capitale.

Tor J port fur la mer Rouge
\

c’elt-là que fe

rendent les pèlerins Turcs
,
qui vont a la Mecque

ou à Médine.

2 . L’Arabie Déferte, prefqu’entiérement ftérife

3c peu habitée ,
eft partagée entre le Turc

,
qui

pofsède la partie du nord
,

les chétifs de la

Mecque 3c de Médine
;
ceux-ci

,
defcendans de

Mahomet par Fatime fa fille
,
ne paient aucun

tribut.

Médine^ capitale du chérif de ce nom, eft une

ville allez grande 3c très-fréquentée par les Maho-

métans
,

qui y vont au retour de la Mecque. Sa

fituation dans une plaine abondante en palmiers

la rend très -agréable. Elle eft diftinguée par fa

grande mofquée
,

qui renferme le tombeau du

prophète. Il eft dans une petite tour ornée de lames

d’argent', tapilTée d’un drap d’or
,
fupporté par des

colonnes de marbre noir très-déliées
,
3c environné

d’une baluftrade d’argent chargée d’un grand nombre

de lampes
(

i ). On voit auffi dans la même mof-

quée les tombeaux d’Abubeker 3c d’Omar
,
qui

( I ) Au-deflus du tombeau eft une pierre d’aimant ,

Ionique & large de deux pieds
,
épaifFe de trois doigts , à la-

quelle eft fulpendu un croilTant d’or enrichi de pierreries,

par le moyen d’un gros clou fixé au milieu du croiirant. Les

Turcs ne peuvent s’empêcher de rire îorrqu’on leur dit que

le tombeau lui-même eft fLifpendu.
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de perféciueur étolt devenu apotre. Omar déclara

,

le fabre à la main
,
que te prophète de Dieu ne

pouvoit pas mourir
,

qu’il avoit difparu comme

Moïfe <Sc Elie
,
jurant qu’il mettroit en pièces qui-

conque oferoit foutenir le contraire. Il fallut que

Abubeker lui prouvât par le fait que leur maître

étoit mort, & par plufieurs palTages du Coran
,
qu’il

devoir mourir.

La Mecque capitale des états du Chérif
,
plus

grande que Médine
\
elle eft bien bâtie, & célèbre

par la naiflance de Mahomet : elle a la plus fameufe

mofquée 6c la plus fréquentée des Mahométans

,

qui doivent y faire un pèlerinage au moins une

fois.

Les Géographes placent ces deux villes ,
les uns

dans l’Arabie Déferre
,
les autres dans l’Arabie Heu-

reiife; mais elles ne font ni dans l’une ni dans l’autre.

Il fuit favoir que
,
fur la. frontière commune des trois

Arables
, étoit un pays nommé flégja:^ej qui

,
dans

notre langue
,
fignifie féparation

,
nom qu’il tira peut-

être de fa pof tion
, car il fembloit féparer les trois an-

ciens royaumes d’Yémen ou d’Yaman ,
d’Yrac & de

Pétra. Ce pays étoit la feule partie que fa llérilité

Sc fes déferts avoient fouftraite à une domination

étrangère. L’Hégjaze divifée en un grand nombre

d’habitations ne formoit prefque qu’une tribu, &
la coutume de prendre des femmes de fa propre

parenté
,
fiifoit que les familles «fe fuflifoient à elles

feules. A mefure qu’elles fe multiplioient ,
leurs
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établilTements clevenoielit des villages
, des villes.

Ces villes
,
quoiqu indépendantes les unes des

autres
,
avoient entre elles des rapports de confé-

dération. S’agilToit-il des affaires générales de THég-

jaze , alors le prince de la Mecque étoit lé chef.

Entre ces villes ainfi formées
,
on diftinguoit celles

de Tayef
,
d’Yatreb & de la Mecque.

La liberté
,
dont on jouifloit dans ce canton

,

y avoir attiré quantité de nouveaux hôtes avec leurs

religions & leurs feétes : Catholiques perfécutés

,

hérétiques exilés 5
Juifs chalTés de leur patrie. Il y

avoir peu de Chrétiens
,
mais les Juifs y étoient

en grand nombre
^

ils y avoient des’ forts & des-

villes. Telle étoit THégjaze
5
lorfque Mahomet,

pourfuivi par fes ennemis à la Mecque
, fe retira à

Tayef ville forte, bien peuplée, & qui n’eft éloignée

de la Mecque, vers l’orient ; que de vingt lieues.

Il y fut bien reçu d’abord
j
mais lorfqu’il voulut

déclamer publiquement contre l’idolâtrie
,
le peuple

s’émut & le chafla.

3. L’Arabie Heureufe renferme deux royaumes,

celui éi Yémen
, au fiid-oueft

j
celui de Fartach ou

Curefen ^ ^\x fud
, ôc plufieurs petits états le long

du golfe Perfique.

L’Yémen comprend la meilleure partie de l’Ara-

bie Heureufe , ôc s’étend vers la mer Rou^e ôc

l’Océan. Sanaa j fa capitale
,
eft une ville grande

Ôc belle
,
qui dépend d’un prince Mahométan. Sa

fituation eft dans les montagnes, au notd-eft d’Adenj
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c’eft clans cette ville que les rois d’Yémen faifoient

autrefois leur féjour. Il y a même dans fon enceinte

un lieu fort élevé nommé Gandam
^ fur lequel on

voit encore les relies de leur palais. .

Moka ^ port près du détroit de Babel-Mandel

,

par lequel la mer Rouge communique avec l’Océan

Indien
^
cette ville', grande & fort marchande

,
fait

un grand commerce de café
,
dont l’ufage vint de

Conftantinople à Paris
, vers l’an \ G-jx»

Fartach
,
capitale du royaume de même nom ,

fur la mer d’Arabie
, vis-à-vis de l’île Socotora ,

qui appartient au roi. .

A l’eft, fur les côtes
,
fe trouvent plufieurs petits

états
,
qui font

,
du fud au nord

,
le royaume de

Majlate ^ les pays de Bahreïn ôc déELcatif^ l’un &
l’autre fur le golfe Perlique.

Le royaume de Mafcate, vers le détroit déOrmus^

palTe pour le pays le plus fertile de l’Arabie. Les

Portugais ont fait en vain tous leurs efforts pour s’y

établir. Mafcate ^ qui efi un port
,
dépend d’un

prince qui prend le titre de calife.

' Le pays de Bahrein efl au roi de Perfe. On donne

aullî ce nom à une île placée dans le golfe vis-à-

vis d’Llcatif. Cette île eft renommée pour la pêche

des perles
,
qui y font plus groffes & plus rondes

qu’en aucun lieu du monde
j
le roi de Perfe en tire

un gros revenu. l>e pays d’Elcatif eft fous la domi-

nation du Turc
J

la ville de même nom a un port

alfez fréquenté.
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IF. La Perfe
,
gnmde contrée au-delà du Tygrc^

qui s’érendoic jufqu'a \ Indus ^ avoit depuis très-

long-tems fes rois particuliers. Chodorla-Homor y

régnoit du tems d’Abraham. Ce prince conquit

Sodomc Sc Gomore

,

& défit cinq rois, voifins. Ce

royaume
,

alors peu confidérable , ne comprenoit

qu’une feule province , ôc les Perfes ,
divifés en

douze tribus , ne formoient tous enfemble qu’une

population de cent vingt mille hommes , lorfque

Cyrus
5

après la défaite des Babyloniens
, maître

de toute l’Afie ,
l’an 536’ avant J. C.

, fonda l’em-

pire auquel la Perfe donna fon nom. Cet empire

embraffoit les royaumes d’Egypte
,
d’Afiyne

, des

Mèdes Sc des Babyloniens. En 331 , détruit par

Alexandre
,

Sc relevé fur fes propres ruines
,

il

fut divifé
,
après la mort de ce conquérant

,
entre

fes généraux. Séleucus
,
1’un des plus puilFans d’entre

eux
5
en eut la principale partie

, Sc la Perfe entra

dans fon partage. Ses defcendans
,
rois de Syrie

,

en furent dépofiedés par Arfacès (i)

,

fondateur de

l’empire des Parthes
,
l’an

5 5
2 avant J. C.

Cet empire ayant duré près de 47 5
ans fous les

I

(ij Les Parthes, Scythes d’origine, avoient quitté leur

pays
,
pour venir établir leur demeure au milieu de l’Hyi*-

canie
, contrée fablonneufe & couverte de montagnes arides.

Ils reftèrent inconnus pendant pluheurs fiècles , & pafsèrent

fuccelTîvement de la domination des AfTyriens à celle des

Mèdes & des Perfes. La Parthie fut enfuite foumife aux

Macédoniens
5 elle étoit gouvernée par Antiochus

,
lorfque
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Arfacides, hit renverfé par un fîmple foMat Perfan

nommé Arraxercès
,
qui prétendoit defcendre des

anciens rois de Perfe. Lan 216, ii fe révolta contre

Artaban
,
dernier roi des Parthes. S’étant emparé

de la Parthie,il pourfuivit Artaban, lui livra ba-

taille ,
& lui enleva la vidoirc & la vie. Ainfi fut

rétabli l’empire des Perfes
,

qui avoir fini fous

Darius
, & qui fubfifte encore aujourd’hui

,
mais

qui a paffé à des princes de différentes nations.

Il eut d’abord vingt-huit fouverains depuis Ar-

taxercès jufqii’à Jedzegirdes iii. Les A^rabes
,
ou

Sarrafins
5
fous^Ia conduite d’Omar, leur calife,

devenus d’autres hommes par le fanatifme de Mar
homet

5
prétendirent à la conquête du monde en-

tier. Celle de la Perfe fut prelqu’auffitôt achevée

qii’entreprife. Jedzegirdes fut tué par Omar, qui

le remplaça en 632. Les Sarrafins y introduifirent

le^ mahométifme ,
reftèrent les maîtres .pendant

418 ans. Le fultan Gélal-Eddin les chaffa en 1 05 1

3

fes fucceffeurs gouvernèrent jnfqu’en i3^(^
,
que-

Tamerlan
,
prince Tartare ou Mogol , à la, tête

de vingt mille Tartares
,
s’empara du trône. Quatre

princes de la fadion dite du Bélier noir
,

fuccé-

Ja brutalité d’Agathode fon lieutenant
,

fît révolter cette

province. Arfacès
,
jeune Partlie

,
plein de courage, fut 'je chef

delà rébellion, & fonda reiiipire des Parthes, qui, foible

dans les coramencemens
, s’étendit peu- à- peu dans toute

l’Afîe 6c fît trembler même les P.omains. Ses fucctlfeurs

furent appelés Arjacîdcr,

dèrenc
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(lèrent à Tamerlan jiifqii’en 1

4

(57 . UirLim-Cafïïm
,

de la fadlion du Bélier blanc
,

qii’e l’on dit def-

cendre de Tamerlan
,

de qui n’étoir que gouver-

neur de l’Arménie, fe révolta contre le roi Jooncha,

Je fit mourir avec fon hls Acen-Ali
, & monta fur

le trône. Ap rès la mort d’Ulïiim-CalTan
, arrivée en.

1478 ,
la Perfe fut livrée aux troubles de aux divi-

fîons. Cependant Ifmaël
,

ilTu d’une de fes filles
,

faifit le trône de s’y maintint
;

il recouvra tout ce

que fes prédéceffeurs avoient lailfé envahir, de rendit

l’empire des Perfes aufii brillant qu’il avoir jamais

été. C’eft depuis ce prince
,
c’eft-à-dire depuis 149 ^,

que l'on marque l’empire des Sophis. Ses defeen-

dans ont été tranquilles pofifelfeurs jufqu’en 1736’,

que Mirza - Abbas a été détrôné par le fameux

Thamas-Kouli-kan : celui-ci a été afiTafiiné le 8 juin

1747 par Ali-Kouli-kan fon neveu, qui s’eft fait

proclamer roi de Perfe.

La Perfe a pour bornes
,
a l’oueft

, le Curdiftan

de l’Yrac-Arabi
j
au nord

,
la Géorgie de la Cir-

cafiie ,
la mer Cafpienne de le pays des Usbecks

^
à

l’eft
,

les états du Mogol
j
au fud

,
le golfe Per-

fiepe de la mer des Indes
,
ou l’Océan oriental. Son

gouvernement eft monarchique de defpotique. Elle

contient treize provinces
,
fans y comprendre la

Turcomanie orientale ou l’Yran , la Géorgie

orientale
,
dont il a déjà été parlé.

De ces treize provinces
, on en remarque une au

Ee
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T\oïà-o\\t9ijVjlderbijcin ; trois au nord & fur la mer

Cafpienne 5
le i-hlrvan le Ghilan^ le Mafanderan

ou Tabrijlan ; deux au nord-eft
, mais au fud du

pays des Usbecks ,
le Khorajan Ôc le Candahar •

trois au milieu, de l’oueft à l’eft
, \Yrac-Agémi y

le Ségejlan y le Sahlejîan ; quatre au fud, le long

du golfe Perfique & de l’Océan oriental
, le Khu-

Jlfian y le Farfijîan y le Kermah Sc le Mécran.

1. L’Aderbijan
,
anciennement la Médie ~ Atro^

patène ou la Petite-Médie
,
a pour capitale Tauris y

ville grande ,
belle

,
riche

,
bien peuplée

, très-

marchande ,
Sc la fécondé de la Perfe.

2. Le Chirvan ,
anciennement Albanie • Cha^

maki ,
capitale ,

entre deux montagnes.

3. Le G bilan • Recht y capitale, remarquable

par le traité de paix conclu en 1732, entre les

Perfins & les Ruffes.

4. Le Mafanderan ou Tabriftan
, anciennement

Hyrcanie ; Ferabad
,
capitale

,
près de la mer Caf-

pienne ,
ville très-grande,

^ 5. Le Khorafan ,
anciennemient la Margïane 6c

VArie ; Tous ou Meched y ville fameufe par les

pèlerinages des Perfansau tombeau de l’Iman-Riza,

Tun des douze Imans
,
fuccelTeurs d’ Ali

,
gendre cle

Mahomet. *

6. Le Candahar (1) ,
qui fait partie de l’ancien

(i) Les Perfans ont conquis ce pays fur le G rand-MogoI,
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Paropamlfe ,
a pour capitale la ville de même nom,

très-forte de alFez marchande.

7. L’Yrac-Agémi contient la plus grande partie

de la Grande-Médic.

Ifpahan capitale de toute la Perfe
, ville très-

marchande
j

les Européens & les A/îatiques y font

un grand commerce. Elle eft htuée le long du fleuve

Zenderouch
,

fur lequel on a bâti de très - beaux

ponts.

Amadan j au nord-ouefl:
,
grande ville environ-

née de jardins : on croit qu’elle eft l’ancienne Pc-

hatane ^ capitale des Mèdes. Les premiers rois de

Perfe y pafloient ordinairement l’été.

8. Le Ségeftan, autrefois la Drangîane ; Zarang^

capitale près la rivière ÿlriomed qui entre dans

un ^rand lac nommé Zarc,

5). Le Sableftan
,
partie de l’ancienne Arie ^ fé-

paré des états du Mogol par une chaîne de mon-

tagnes. Bofl , capitale
,
fur Vlnomed

,
ville belle

,

grande de fortifiée.O

I O Khiififtan
,
l’ancienne Sufiane ; Sujler j capi-

tale
5
connue autrefois fous le nom de Sufe : cette

ville eft fort peuplée de fort riche.

I en 1^50. II y a dans fa partie orientale un peuple .nommé

î les Ag'wans ,
dont la révolte a donné occafion à la grande

I. révolution de Perfe
,
qui mit fin

, en 1736 ,
à la maifon des

I Sophis.

Le 2
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I I, Le Farfiftan ,
anciennement Perjide ^

la province la plus fertile
3
Schïras ^ capitale, fur

le Bcndimir ^ ville grande
,
Sc fîtuée dans un beau

terroir (i).

I 2. Le Kerman ,
l’ancienne Caramanie; Kerman^

capitale ,
ville grande & commerçante.

Les Français ,
les Anglais 6c les Hollandais ont

des comptoirs k Bander- Abbaffi ou Gomron ^{\iz

le golfe Perfiqiie , ville très-riche 6c très-marchande,

qui ne doit, fa fplendeur qu’à la ruine de la ville

iiOrmus ^ qui ètoit dans une île voifine de même

nom (i)i

13. Le Mécran ,
l’ancienne Gédrojie ; Guie ^

capitale ,
entre des montagnes qui la dominent au

nord 6c au fiid,

IILM/Inde a reçufon nom du fleuve Indus ou Inde,

qui y
prend fa fource

,
6c en arrofe la partie occi-

dentale. Cette vafte contrée fe divife en trois parties^

l’empire du Grand Mogol ou V înuoftan ; la pref-

qu’île de l’Inde en-deçà du Gange
, ou Prcfquüe

( I ) A quelques lieues de Schiras
,
vers le nord

,
on voit

les ruines de l’ancienne Perfcpolis. Ces ruines mêmes font

admirer encore la magnificence du palais de Darius.

( 1 ) Les Portugais s’étoient rendus maîtres de l’île
, en

1508, fur un petit roi, dont la famille l’avoit polîédée

pendant plufieurs lîècles. Les Perfans
,
aidés par les Anglais ,

la leur enlevèrent en
, & rasèrent entièrement la ville.

Comme file ell: l’entrée du golfe Perfique , ils y ont depuis

bâti une forterelTe.
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occidentale ;
Prefqu’île au - delà du Gange ,

ou

Prefquüc orientale.

Lorfqu’on parle du commerce des Indes ,
on y”

comprend' fouvent
,

qiioiqii improprement ,
celui

de la Chine & des îles. On l’appelle le commerce des

Indes Orientales, pour le dlftinguer de celui des hides

Occidentales , on de l’Amerique. Depuis quelques

années, on appelle les premières les Grandes Indes,

Sc l’Amérique les Petites Indes. Cette dénomina-

tion vient des Hollandais
,
qui n’ont pas de grandes

podelîions en Amérique ,
laquelle ,

a dire vrai ,
eft

plus grande.

L’Indoftan (i) efl borné au nord par une longue

chaîne de montagnes
,
que les anciens nommoienc

*

( I ) Le fameux Genghizkan ,
fils d’un kan des Mogols ,

obligé de fuir de Tes états
,
s’étoit retire près d’Avenk-kan,

fouverain des Tartares
,
qu'il avoir rétabli fur le trône &

dont il avoir époufé la fiile. F.e kan oubliant les fervices de’

fon gendre
,
réfolut fa perte. Genghizkan ayant pris la fuite

,

fut poLirfuivi par le kan & Schokoun fon fils. Le gendre les

défit run & l’autre. Cette vidtoire irritant fon ambition , il

lève une grande armée , avec laquelle il fe rend maître
,
en

moins de vingt-deux ans , de prefque toute 1’A.fie. Il mé-

ditoit la conquête du grand royaume de la Chine
,
loiTque

h mort le furprit au milieu de fes triomphes, en iizy
, à

66 ans.

Tamerlan né en 1

5

3 y , dans le territoire de l’ancienne

Sogdiane
, montra de bonne - heure un grand courage

,

& une ambition plus grande encore de conquérir. Comme
Genghizkan

, il detmific beaucoup de villes
,

fans en bâtie

E e y
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Imaüs J où font les fources du Slnde 6c du Gange ;

cette chaîne fépate le Mogol de la Grande-Tar-

rarie
j

il a pour bornes
,
à Teft

,
le royaume d’A-

racan ,
dépendant du Pégu * au fud

,
le golfe du

Gange , ou golfe du Bengale
, 6c la prefqu’île

occidentale , dans laquelle font comprifes les nou-

velles conquêtes du Décan
,
de Golconde 6c de

quelques autres pays
,
enfin la Perfe 6c les Agwans,

qui occupent le pays de Candahar
, le bornent vers

l’oueft.

L’empire du Grand-Mogol efi: compofé de quatre

nations principales. Les Mahométans Arabes, nom-

més Patanesj les defeendans desGhèbres
(

i
) ,

qui s’y

réfugièrent du tems d’Omar* les Tartares^de Gen-

aucune. Maîtie de la Perfe
,

bientôt il s’empara des Indes.

Il fongeoit audi à conquérir la Chine, loifqu’il mourut,

en 140 y , après un règne dt
j
6 ans. Ses defeendans, chailés

de Perfe en 14^7 ,
ie réfugièrent aux Indes, dont ils avoient

confervé une partie , & leur valeur y pofa , vers l’an i ,

les fondemens de ce puilfant empire.

(
I ) Le mot Ghebr fignifîoit dans la langue perfane un

forgeron
, & le même mot défîgne encore aujourd’hui une

cuiralfe, armure fabriquée au feu par l’art des forgerons. Lorf-

qu’Omar , l’apôtre le plus zélé du mahométifme , entra en

Perfe
,

il vit le peuple adorer le foleil & le feu. Un grand

nombre attaché à ce culte, fe retira dans l’empire du Mogol

,

pour fe foufiraire à la perfécution
,
qui cependant n’eut point

lieu. La métallurgie écoit chez les Peifes une profeifion in-

fâme
3

lis traitoient les forgerons de profanateurs d’un élément

divin 5 ils poiidbieuc même la fiiperfiition jufqu’à ne pas
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ehiskan & de Tamerlan ; enfin les vrais Indiens

en pluiijLirs tribus. L’empereur eil: maître de la

vie 6c des biens de fes fujets.

1. L’Indoftanle divife en dix-neuf gonverneniens,

ou provinces, dont les gouverneurs nommés OmraSy

font autant de tyrans. Ces provinces font ; deux au

nord
,
Cachemire 6c /Jyoud ; deux â l’eft du Gange,

Siha 6c Patna
,
011 efl compris Jefuat ; fix au fud ,

de l’eft à l’oueft, Bengale y qui contient Udejje y

3c , 'félon plufieurs autres, Orïxi y Candïch ^.Ba-

IdgüLte lalinga y Baglana
,

Guygirate j trois a

rouefi:
,
Tata ou Sïnde

,
Moultan 6< Caboul ; fix au

milieu
,

entre l’Inde 6c le Gange
,
Pengab ou

Lahor
^
Deliy y Agra y Afniery Halabas 6c Malva.

attirer le feu avec des inrtrumens de fer. Sj. donc les ^for-

gerons étoient des infidèles & des impies
,

il eft naturel que

leur nom ait été dans la PeiTe une injure atroce.

La nation devenue miifufmane ,• faifit cette lignification

accefioire pour avilir par un terme méprifaiit ceux qui per-

féverèrent dans le culte du feu. On les appela Ghèhres

,

c’ell-à dire hommes infidèles relativement au feu. Le plus

confidérable des fauxbourgs d’îfpahan a été
,
pendant plu-

fieurs fiècles
, abandonné aux partifans de l’ancien culte ,

méprifés à la' vérité, affujectis aux travaux les plus vils ;

mais enfin ils y vivoient en paix
,
& le faubourg s’appeloic

Ghcbr-ahad
^

c’eli; - à - dire habitation des Ghèbres. Ce

n’eft qu’en 16^6 que Hofein-Shah
,
excité par les clameurs

des Imans
,
contraignit ce peuple à fe faire Mufulinan , &

bâtit un palais dans le même faubourg ,
auquel on donna

fon nom.

E c 4
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Comme les capitales de prefqiie routes ces pro-

vinces portent le nom de chaque province oii elles

font fituées
,
je me contenterai de vous donner les

noms de celles qui font plus connues.

Au nord : Cachemire ^ vers les fources de Xinde ^

ville affez grande
, fort jolie

, dans le pays le plus

agréable du Mogol.O O

Au milieu : Lahor fur le Ravi , belle & grande

ville ,
ornée de plufieurs fuperbes édifices

,
& d’un

palais où les Mogols réfidoient autrefois. Delly

fur le Géminé y regardée comme la capitale de

rindoftan
,
parce qu’elle l’étoit autrefois

,
<Sc que

le Grand-Mogol y réfide encore fouvent pendant

Tété. Agra fur la même rivière
,
vers le fud

\
cette

ville bien bâtie ,
bien peuplée

,
paffe pour la plus

confidérable de l’Orient, fa grandeur furpalfe deux

fois celle d’Ifpahan * le Mogol y réfide dans un

fuperbe palais
,
de les feigneurs de la cour en occu-

pent une grande partie le long de la rivière.

Au fud
5 vers Tell: rembouchure du Gange ,

Daca y fur la branche orientale du fleuve
, dans

la province de Bengale
j
c’eft une ville forte

,
mar-

chande , où les Anglais & les Hollandais font un

grand commerce. Ougli y fur la branche occiden-

tale
,
efi une ville riche

,
commerçante

j
les Hollan-

dais y ont un comptoir. Chandernagor
, au fud

d’Ougli, efl: une ville très-marchande, où la Com-

pagnie françaife- a un comptoir, qui lui facilite le

commerce du Mogol
, d’où elle tire des velours

,
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des brocards ,
des camelots ,

de l’indigo
,
du fal-

pètre
,
du mufc & de la rhubarbe

,
qui viennent

du Boutan & de la 7’artarie. Jagrenat j dans la

province d’Orixa
,

efl: le lieu de la réfidence du

grand- prêtre des Bramines. On y voit une grande

pagode ou temple d’idoles très - fréquenté par les

Indiens idolâtres. Vers l’oueft
,
Amadabad

^

capitale

de la province de Guzurate
,
eft une ville grande,

peuplée & commerçante ,
fituée dans un canton

fertile & agréable. Cambaye
,
grande & belle ville

fur le golfe qui porte fon nom
,
fldt un commerce

confidérable. Surate
,
fur le Tapti j vers l’entrée

du golfe 5 ville grande & bien peuplée ,
eft la plus

marchande de toute l’Afie. Son principal commerce

confifte en étoftes de foie
,
de coton & d’or

\
en

drogues
, épiceries

,
perles & diamans.

A l’oueft
5
Caboul

^

ville forte 6c commerçante,

fur -tout en chevaux & en moutons. C’eft'le f^rand

paftage de l’Indoftan en Perfe en Tartarie : elle

a été prife par les Perfans en 1738. Tata ^ vers

l’embouchure de l’Inde
,
fur la branche occiden-

tale
,

eft renommée par le grand commerce des

Portugais.

2. La prefqu’île en-deçâ du Gange ou l’occi-

dentale
5
fe divife en deux parties

,
la côte occiden-

tale ôc la cote orientale,

La côte occidentale comprend
,
le royaume de

Vifapour , dont la côte de Concan fait partie
3

la

cote de Canara ôc la côte de Malabar,
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Les villes les plus remarquables du royaume de

Vifapour font: Vifapour

^

fur la rivière de Mandoa^

capitale
,
riche

,
grande de bien bâtie * le roi y ré-

fîde dans un valle palais.

Goa
, fituée fur la même rivière

,
dans une île de

neuf lieues efl: une ville très-marchande
^ & la plus

confidérable que les Portugais aient dans les Indes

orientales. Elle fut prife
,
en 1510, par Aiphonfe

d’AlbLiquerque pour le roi de Portugal
,
qui y a un

vice-roi. Le port de Goa eft le plus beau de fAfie,

mais fon commerce eft bien diminué depuis que

les Hollandais ont plufîeurs places dans cette pref-

qu’îie
5

de que Surate eft devenue plus fréquentée.

Les Portugais ont
,

le long de la côte
, du nord

au fud
5
Daman ,

Baçaim
,
Chaul

,
Bombai j fituée

dans une île de même nom
,
avec une fortereire.

Les Portugais ont cédé celle-ci aux Anglais
,
qui

y ont un gouverneur. Vingrda appartient aux EIol-

landais. Au fud-eft de Vifapour fe voit Raolcondc
,

renommée par fa mine de diamans très-fins les plus

eftimés de TA fie. Dans les montagnes eft un peuple

guerrier
,
indépendant, qui caufe fouvent de grands

ravages
j
on le nomme Marattés ^ leur capitale'eft

Sarara.

La côte de Caiiara eft féparée, â Teft , du royaume

de Carnate par une chaîne de montagnes, nommées

les montagnes de Gâte, Le roi & la plus grande

partie de fes fujets font payens ,
les autres font

mahométans. Le pays abonde en bétail , en poivre

,
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fur-tout en riz. Onor
,
port

,
place forte

,
dont

on tire du poivre fort pefant
,
& du riz noir que

Ton préféré au blanc. Barcdor eft un fort aux Hol-

landais. Sur cette côte on compte trois petits

royaumes
,
Onor ^ Batccala ôc Bandelj dont Bednour

eft la capitale.

La côte de Malabar, fertile en épiceries, en coton,

en cocos & en noix d’Inde , fe partage en trois prin-

cipaux royaumes qui portent le nom de leur capi-

tale. Cananor ^ autrefois capitale
,
aujourd’hui aux

Hollandais
,

eft une ville grande
, bien fortifiée

,

oiî fe fait un grand commerce de poivre qui croît

dans les environs. Calicut ^ capitale du royaume donc

le prince prend le nom de Samorin ^oyé\ fignifie em-

pereur
5

il étoit autrefois très-puilîant
\
la ville eft

grande
,
mais fans murailles (Sc mal bâtie. Cochin ,

capitale, bien fortifiée. Le roi eft valfal <Sc allié .des

Hollandais, qui y tiennent une forte garnifon de-

puis qu’ils l’ont ‘prife fur les Portugais. Au nord

6c près de Calicut eft Mahé

y

petite place qui appar-

tient aux Français
, d’oti ils tirent beaucoup de

poivre. Granganor eft la capitale du royaume de

même nom , dont le roi eft vaftal de celui de Ca-

licut. Les Hollandais ont un fort près de cette

ville.
/

La côte orientale renferme
, du nord au fud ,

le

royaume de Golconde
, la côte de Coromandel

,
le

royaume de Carnate ou de Bifnagar y Sc les états

fitués à l’extrémité méridionale de la prefqu’île.
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Le royaume de Golconde
, outre fa fertlllcé na-

turelle
5
eft le plus riche pays du monde en pier-

reries
5
dont il a une mine à Couloiir, La plus’

grande partie de celles de Ptaolconde eft apportée

dans ce royaume
j
on en tire auflî beaucoup de fel

&: de toiles peintes. Il eft maintenant tributaire du

Grand-Mogol.

Golconde capitale
,
ville très-belle & une des

plus grandes des Indes. Elle eft partagée en trois

villes 5
dont Tune fe nomme Bagnagar j la fécondé

Golconde la dernière Erengabad
^
qui eft comme

le faubourg de Bagnagar
, & n’eft habitée que par

des marchands & le menu peuple
,
Bagnagar

, au

contraire
,
eft toute remplie de beaux palais. Mafu^

lipatan ^ a l’embouchure de la Crïfna y eft une ville

fort peuplée & célèbre pour fes toiles peintes ,
les

plus eftimées de toutes celles des Indes. Il s’y fait

un grand commerce
,
& toutes les nations'de l’Eu-

rope y ont des comptoirs. Coulour
^
au fad-eft de

Golconde
,
remarquable par fi mine de diamans

beaucoup plus gros que ceux de Raolconde ,
mais

d’une moindre qualité.

La côte de Coromandel eft ainfi nommée à caufe

du riz qu’elle produit abondamment
\
mais fes prin-

cipales richeftes font les diamans & les perles que

l’on pêche aux environs du cap Comorïa y elles font

les plus belles qu’il y ait au 'inonde.

Le royaume de Carnate ,
très-étendu

,
pofsède

de grandes richeires en or en argent & en pier-.
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reries. Bifîuigur^ capitale
,
eft une grande ville bâtie

fur une montagne
,

bien peuplée & ornée d’un

magnifique palais. Palicate , fur la côte , appartient

aux Hollandais
,
qui y ont un préfidcnt pour le com-

merce, & un fort nommé le fort de Guddres, Madras

aux Anglais
,
grande ville avec un fort appelé le

'foït Saint- Georges, appartenoit aux Por-

tugais
,
qui y avoienc établi un évéchéj aujourd’hui

cette ville eft au roi de Carnate.

Les états fitués â l’extrémité méridionale de la

prefqu’ile
,
font au nombre de quatre principaux *

Gingi
,
Tanjaor

,
Maduré & Maillour. Gingi

,
capi-

tale de l’état de ce nom
,
grande Ôc forte ville dans

laquelle il y a deux palais
j
le prince loge tantôt dans

Pun
,
& tantôt dans l’autre*

Pondkherijy fur la côte, étoit une grande (Sc forte

ville; & le plus bel établilTement de la Compagnie

françaife
,
depuis i6-]i. Les Hollandais la prirent

en 1^393 ,
mais elle fut rendue par la paix de P\if-

wick. Elle efl: habitée par des Indiens 3c des' Eu-

ropéens. Les Anglais s’en font emparés 3c l’ont

détruite en 1761. Ils en ont rendu l’emplacement

parle traité de Verfailles en 17^3. Les habitans
,

réfugiés dans les colonies voifines
, y font venus

relever leurs maifons , 3c les ordres ont été donnés

pour rétablir les fortifications. En 1778, les Anglais

s’en font emparés de nouveau
,
le 1 8 oétobre, avant

que la nouvelle de la rupture avec la France y tut

parvenue : ils l’ont rendue par le traité de 1783 ,
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avec un territoire beaucoup plus grand que Tancien,

qui ne s’étendoit qu’a trois lieues de long (iir une

de large. En 1789 ,
les troupes françaifes en ont

été retirées Sc ramenées à l’Ile de France. I.e com-

merce des Indes étant devenu libre
, en 1790 ,

à

tout Français ^malgré le privilège exclufif odroyé

à une Compagnie en 178^, les habitans de Pon-

dicheri peuvent former des liaifons de commerce
j

mais qui les garantira des vexations du premier

brigand indien qui leur impcfera des contributions

' forcées ,
fi fouvent répétées

,
qu’il faut paroître

pauvre dans, ce pays?

Tanjaor

^

capitale du royaume de même nom,

fituée fur un bras du fleuve Cavcri. Elle eft la ré-
\

fidence du prince ou naïque de Tanjaor. Tran^

gohar
5
port aux Danois : cette ville eft environnée

d’une muraille forte
,
& tous les baftions font munis

de canons. La nouvelle Compagnie danoife
, con-

firmée par Chriftian vi , en 1 7 3 2 ,
eft à la tête d’un

commerce qui confifte en mouflelines
,
& fur- tout

en étofies de coton nommées communément In-

diennes Sc Perfes.

Karikal ^ port aux Français, qui font auffi le

commerce de toiles. Negapatan
,

port Sç place

forte ,
bâtie par les Portugais, qui en ont joui juf-

qu’en 1(^58 ,
que les Hollandais la leur enlevèrent.

Mais les Anglais s’en font emparés en 1781 ,
Sc

l’ont gardée par le ‘traité de 1783. Son nom lui

vient de la quantité de ferpens que l’on y voit

,
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fec que les habitans 'ne veulent pas que l’on tue.

Maduré y dans les terres ,
capitale du royaume

de même nom
,
eft une ville grande de forte

j
elle

a un beau palais où les rois réfidoient autrefois.

Les Anglais s’en font rendus maîtres en 1757.

Tutucurin fur la côte nommée de la Pêcherie
,
eft

une ville fort peuplée, avec un portj elle appar-

tient aux Hollandais
;
on y faitAm grand commerce

de perles qui fe pêchent aux environs.

MaiJJour y au milieu des terres
, au nord de

Maduré , a pour capitale Chïrangapatnam ; il y a

dans cette ville une pagode célèbre
,

le palais du

roi n’a rien de remarquable
,
la forterelTe relTemble

à nos anciennes villes flanquées de tours. Ce petit

état efl: de tous ceux que le Mogol n’a pas fubju-

gués
,
celui qui efl: devenu le plus confidérable par

'les conquêtes que fes princes ont faites foit dans le

royaume de Maduré
,
foit dans les autres états voi-

fins. Les MaiflTuriens font devenus redoutables par

la manière (^nielle & ignominieufe dont ils traitent

les prifonniers de guerre : ils leur coupent le nez
\

on met enfuite ces nez coupés dans un vafe de

terre
\
on les fale

,
pour les garder & les envoyer à

la cour. Les officiers & les foldats font récompenfés

à proportion du nombre des prifonniers qu’ils ont

traités avec cette inhumanité. ^

3.LaPrefqu’île au-delà duGange ou l’Orientale ,

peut fe divifer en quatre parties principales : G. la

partie feptentrionale
,
qui comprend ,

du nord au
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fud
5
les royaumes ééAftm ^ de Tipra j ééAracan ^

éi Ava & de Pegiu Ces royaumes appartiennent au-

jourd’hui au roi d’Ava
, excepté celui d’Aracan.

Afem eft rraverfé par la rivière de î.aquïa y qui

fortant du lac de Chïamay y coule quelque teins de

l’eft à l’oueft
,
puis.fe courbant vers le fud

,
fe dé-

charge dans le bras oriental du Gange par plufieurs

embouchures. Chaifidara eft la principale ville de

ce royaume. Il y a des mines d’or
, d’argent, d’acier

,

de plomb & de fer. La chair de chien eft , dans ce

pays la
,

le mets le plus délicieux. Tous les mois

on rient dans chaque ville un marché
, où l’on ne

vend que des chiens,' c]ue l’on y amène de tous

côtés.

Tipra
,
coupé dans fa largeur par le tropique

du Cancer», eft arrolé dans fa longueur
,
du nord

au fud, par la rivière À'Aracan, Il s’y trouve une

mine d’or
,
mais d’un or fort bas

,
& de la foie

fort grofte. C’eft en cela que confifte le revenu du

roi
,
qui ne tire aucun fubfide de fes fujers. Ceux

qui n’ont aucun rang font obligés de travailler pour

lui fix jours chaque année
,
à la mine d’or ou à la

foie. Il envoie vendre l’un 3c l’autre à la Chine.

Marbagan eft la capitale de ce royaume.

Aracan
,
à l’eft de l’embouchure du Gange, avec

une viil^ aufli nommée Aracan
, fur une rivière de

même nom. Ce royaume a dans fon enceinte beau-

coup de villes, de bourgs, de villages bien peuplés,

mais dont les maifons font très- balFes. La ville ,

entourée
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entourée de fauxbourgs
,
eft à-peu-près de la gran-

deur d’Amfterdam
;

mais fa population ell plus

grande. Elle a un palais royal très-vafte, dans le-

quel on voit des richelEes immenfes en or <S: en

pierreries, fur-touc^ans la grande falle quieft toute

revêtue d’or. Le roi s’attribue la qualité de roi de

réléphant blanc
( 1 ).

Le royaume d’Ava eft traverfé par unç grande

rivière nommée Méaankiou. Il abondé en bled
,
en

%

fruits & en épiceries
j
on y trouve beaucoup de

turquoifes , de faphirs ,
d’éméraudes

,
de rubis

,
qui

palTent pour les plus beaux de toute l’Alie
,
fans

parler des mines -d’or
,
d’argent , de cuivre & de

plomb. Ava capitale W rivière de même nom,

eft une ville grande Ik. très-peuplée. Les rues font

tirées au cordeau & plantées d’arbres des deux;

côtés. Les maifons y font hautes & bâties de bois. .

Le palais
,
doré dehors dedans , eft fitué au

milieu d’une enceinte de murs de brique ,< donc

les quatre côtés paroifTent égaux
j
un de ces côtés

n’a pas moins de 800 pas (2).

Pégu eft arrofé par les deux rivières de Ménan-

(i) Cet éléphant avoit été ravi au roi ée Siam par le roi

de Pégu
, & le roi d’Atacan l’a enlevé au roi de Pégu. Ce

roi rerte enfermé dans ion palais
, avec la reine & Tes con-

cubines 5 il ne fort guères qu’une fois tous les cinq ans en

folemnité.
,

.

(i) On tire de la ville d’Ava beaucoup de mufe. Le mufe

vient d’un animal femblable au lièvre 3 on le tue, on l’é-

F f
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kiou Sc de Pégu
,
qui fe jettent Tune & Taiitre dans

le golfe de Bengale par une même embouchure.

Ses ^principales richeiTes font le riz
,
la porcelaine

,

le mufc 5
la lacque ,

l’or
, l’argent & les pierreries.

Pégu , fa capitale
,

fituée fur la rivière de même

nom 5
a été long-tems la capitale d’un grand em-

pire 5
lorfqu’elle étoit la réfidence des rois

,
qui

avoient fous leur domination beaucoup d’états

voilins. La rivière la partage en deux villes
,
que

' l’on diftingiie par les furnoms de Vieille Sc de

Nouvelle, Dans la vieille font les marchands de les

artlfans
j

la nouvelle étoit la demeure des rois Sc

de leur cour. Préfentemejg^^ le vice-roi occupe le

palais
,
qui eft en même IÇems une citadelle. Les

folTés font pleins d’eau , Sc pour empêcher que

l’on ne furprenne la place
, on a foin d’y entretenir

des crocodiles. La plupart des maifons ne font

bâties que de cannes ou rofeaux * mais les magalins

font voûtés
5
pour prévenir du feu les marchan-

difes. Il s’y fait un grand commerce
,
particulière-

ment de rubis
,
qu’on tire

,
félon Sheldon

, d’une

montagne entre Siriam Sc Péim. Si l’on en croit

le même auteur , les Péguans font de tous les

Indiens les plus corrompus dans leurs mœurs ,

corclie ,
on le remet dans fa peau

, & on brife Tes os. Après

une certaine préparation
,

il fe corrompt
,
tombe en pourri-

ture
,
& fe convertit en un très bon mufc, dont les per-

foimes qui en font ufage ne connoillent pas Türigine,
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fort mal-propres, bafanés ,
mais d’une a(Tez belle

raille.

IF. partie du milieu contient le royaume de

Laos J peu connu. Il eft long
,
étroit

,
relTerré entre

les royaumes de Siam ,
du Tonquin & de la Co-

chinchine. La rivière de Mécon le parcourt dans

toute fa longueur
,

ôc fe jette dans la mer des

Indes
5

à l’eft du golfe de Siam
, après avoir tra-

verfé le royaume de Camboge. La principale occu-

pation des habita ns eft l’agriculture & la pêche.

Leur roi eft indépendant Ôc gouverne defpotique-

ment. Prefque tout fon revenu confifte en ivoire
,

le pays nourriftant beaucoup d’éléphans. Lang ^ fur

le Mécon ,
eft la capitale de tout le royaume.

IIP. La partie méridionale renferme le royaume

de Siam
,
& la prefquüe de Malaca,

Le royaume de Siam
,
appelé par les Siamois

Meuang-Tai

^

c’eft-à-dire pays des libres

^

& auquel

les Portugais ont donné le nom de Siam
, eft borné

au nord par celui de Laos
\
au fud

,
par le golfe de

Siam
j
au fud-oueft

,
par la prefqu’île de Malaca

;

à l’eft
,
par les royaumes de Laos & de Camboge.

Ce royaume n’eftpas encore remis des ravages faits,

en 17(^5 ,
par les Barmas, peuple particulier d’Ava.

Les Siamois
,

fortis des montagnes & des bois
,

chafsèrent leurs garnifons à la lîn de &
élurent roi celui qu’ils avoient à leur tête.

Siam ou Juthia^ capitale, fituée dans une île

bafte formée par la rivière de Mènan qui fe jette

Ff 2
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dans le golfe. Cette ville efl: grande
,

maïs mal

peuplée. Le roi a trois palais
;

le nouveau efl: bâti

vers le milieu de la ville. Il y a de grandes écuries

où Ton entretient avec foin un grand nombre d’élé-

plians. L’éléphant blanc
, ou le royal, efl: fervi dans

une vaîllelle d’or. Les mandarins &c courtifans ont

des palais qui n’ont aucune apparence ni en dehors

ni en dedans
\

les marchands Chinois
, Indouftans

& Maures habitent des petites maifons conftruires

en pierres
,
couvertes de tuiles plates

\
mais les gens

du commun n’ont que des cabanes bâties de rofeaux

6c de planches ,
couvertes de feuilles. Le Ménan

efl: rempli de grands crocodiles qui dévorent les

hommes
,
quand ils font feuls 6c fans armes.

La preiqu’île de Malaca
, connue des anciens

fous le nom de Cherjonefe déor y efl: fort longue

,

mais étroite
,
occupée maintenant par divers petits

rois ,
valTaux de celui de Siam. Malaca en efl: la

principale ville
,
avec une forterelfe 6c un bon port

,

fur le détroit qui porte fon nom. Elle appartient

aux Hollandais
,
qui la prirent fur les Portugais

en 1041. Ils font payer l’ancrage a tous les vailfeaux

qui paflent par le détroit
j
les Anglais feuls en font

exempts. Le commerce confifte principalement en

poivre ,
en bois d’aigle 6c en diamans. On y trouve

les plus belles marchandifes de la Chine 6c du

Japon.

IV La partie orientale comprend les royaumes

de TonquXriy de la Çochinchine 6c de Carnhogc.
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Le Tonqiiin eft borné à l’oueft par le Laos*, au

nord & à Teft
,
par la Chine

\
au fiid

,
par la Co-

chinchine. Ce pays eft fi peuplé
,
que ,

malgré

rinduftrie & le travail des habitans
,
on voit parmi

eux beaucoup de pauvres réduits à vendre leurs

enfans & à fe vendre eux-mêmes pour fe procurer

le néceftaire. Kecho eft la capitale de la province de

ce nom & du Tonquin. Cette ville eft fituée fur

le Chaie
J, qui traveife tout le royaume

,
& fe jette

dans le solfe de la Cochinchine.O

Le royaume de la Cochinchine eft partagé en

douze petites provinces
,
dont une a pris le nom de

la capitale : Hué ^ ville grande ,
mal bâtie

,
réfidence

du roi
;
aufti cette province eft-elle appelée la pro-

vince de la cour.

Le royaume de Camboge
,
quoique fertile

,
eft

mal peuplé : il y a beaucoup de petits ports ou

peuvent aborder des chaloupes Sc autres bateaux

qui ne prennent guères d’eau. Camboge ou Léveck ,

capitale
,
fur le Mécon ^ eft habitée par des Japo-

nois 5 des Portugais
, des Cochinchinois <Sc des

Malais. Le roi
,
tributaire de celui de Siam

, y fait

fa réfidence. Son palais eft entouré d’une cloifon de

bois. On y voir quinze ou feize grands éléphans >

dont chacun a fon écurie particulière.

On trouve dans ce royaume
,
ainfi que dans ceux

de Siam ^ de la Cochinchine
, un peuple fiuvage

noïnmé Kémois y vivant dans les bois & dans les^-
I

montagnes
, ne dépendant que de lui-même.

Ff 3-
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IV°. La Chine efl: appelée par les Chinois lettrés

Chunque j mot qui fignifie royaume du mitieu dans

l’idée qu’ils ont que la terre eft quarrée
,

d>c que

leur pays eft placé au milieu. Ils fe fervent aufti du

terme Ty en Hya ^ qui veut dire royaume contenant

tout ce qui efi fous le ciel. Les peuples de Siam Ik

.
de la Cochinchine la nomment Sin ^ d’où les Por-

tugais ont formé le nom de Chine

^

que -nous avons

emprunté d’eux. Elle eft bornée au nord par la

Tartarie Chinoife
j
à roueft, par le royaume de

Thibet & le grand Déferr
;
au fud par le royaume

de Tonquin , k par la mer du Sud
, à l’eft.

Cet empire
,
dont le gouvernement eft defpo-

rique ,
& où l’on obferve une police admirable ,

eft le plus peuplé ,'le plus floriflant qu’il y ait au

monde
, & ,

fi nous en croyons les Annales Chi-

iioifes {1)5 il eft aufti le plus ancien
,
puifque ces

Annales
,

vérifiées par le tems des éclipfes qui y

font annoncées
,
font remonter fa fondation à Fo-hi^

près de trois mille ans avant J. C. , Sc compteur
,

depuis cette époque, 237 empereurs de 22 dinafties

différentes.

Deux cens ans avant Jéfus-Chrift fut conftrulte

( I
)
En traitant ailleurs de la prétention des difFércns

peuples à la plus grande ancienneté
,
je vous ferai voir

,
en

m’appuyant de l’autorité de M. de Guignes, fur quel fon-

tUmçnc porte cette ancienneté chinoife.
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cette fameufe muraille pour arrêter- les Tartares du

nord (i).

La Chine , divifée par le fleuve Kiang en deux

grandes parties, Tune feptentrionale, appelée Mangl^

Fautre méridionale ,
nommée autrefois Cathai

,
ren-

ferme quinze provinces ,
fix dans la première &

neuf dans la fécondé.

Partie feptentrionale»

I. Le Chenfi
,
à l’ouefl:

,
la plus grande province

de l’empire
,

a pour capitale Slngan grande &
belle ville

, fnr la rivière de Uœï» On y voit le palais

qui fervoit de demeure aux anciens monarques.

1. Le^Chanfi
,
pays de montagnes

\
Taivan 3 capL

(i) Ce cjue cette muraille a de merveilleux
,
c’efl quelle

efl bâtie
,
non-feulement dans les plaines ,

mais aiilîi fur les

montagnes & les rochers, où l’on peut à peine gravir. Elle

cft fortifiée de tours de diflance en dlftance
,
prefque toutes

en briques , & efl fi folide qu’elle fub/ifte encore.

Ce rempart n’empêcha pas les Tartares de profiter d’une

révolte de quelques Mandarins & chefs des Chinois
,
pour

entrer dans cevafteétat en i(>i8
,
fous la conduite de leur

roi Tfong-té , & d’en faire la conquête. Son fils Cang-hi fe

trouva paifible pofTefieur en
, âgé de fix ans , & com-

mença à gouverner par lui-même en 1666 , Julie ,
humain ,

il permit le chriflianifme
,
protégea les arts

,
& fut un des

plus grands rois connus. Mais Yong-Ching, fou quatrième

fils & fon facceffeur, fit démolir en 1713 toutes les égiifes

chrétiennes.

Ff 4
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raie, ancienne ville fort peuplée, où Ton fabrique

de riches étoffes & des tapis.

3. Le Petcheli ,
au nord-eft, entre des mon-

tagnes dont il efl: rempli • Pékin capitale de cette

province & de. tout Tempire
, ville tiès-grande

, ^
la réfidence de l’empereur : on l’appeloir

,
au

fiècle 5
Cambalu ^ qui fignifie la demeure du prince.

Son nom aétuel veut dire cour du Nord
(

i ).

Le Chantong, à l’efl: ^ a vu naître le phllo-

fophe Confucius
;

il a pour capitale Tcinan
,

ville

grande
,
fort peuplée

j
on y fabrique un verre très-

beau ,
mais fi fragile

,
qu’il fe brife fi on l’expofe à

un air trop vif.

5. Le Honan, appelé par les Chinois le jardin de

îempire ^ efl très-fertile
\

le riz, le bled y croifient

en grande abondance. Caifond [1) , capitale
,
fur le

fleuve Hoang,

^ (i) Cette vüle a fept temples
,
entre lefijuels 011 remarque

ceux lia ciel &c de la terre. C’efl dans le temple du ciel que ,

tous les ans, au folllice d’hiver, l’empereur fait un facrifîce

au ciel. Il efl couronné dans celui de la terre. Le jour de

fon couronnement ,
il laboure lui-même une petite portion

d’un champ renfermé dans l’enclos de^ ce temple
,
pour iiif-

pirer à fes fujets l’amour de l’agriculture.

(i’) Cette ville , autreFois riche 8c puiirante
,

fut prefque

entièrement lubmergée en i^?4 i.î,’empercur, pour faire périr

un prince rebelle, avoir donné ordre de percer une digue.

On prétend qu’il y eut 300,010 Chinois uoyés par cette

inonda’‘ion.
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6. Le Setchaen eft une province qui
,

après

avoir été défolée par les guerres des Tartares
,
s’eft

bien remife
;

elle produit beaucoup de vin, de

bled
,
de fruits &c de foie

^
on y trouve des mines

de mercure <3c detain. Tchingtoii ^ capitale, fituée

dans une île formée par plufieurs rivières ,
cft une

ville grande <Sc fort commercante.
^O J '

é

Partie méridionale,

1. Le Kiangnan
, a Teft

,
eft une province très-

fertile en bled
,
en foie &c en coton. Nankin , dont

le nom fignifie cour du midi fituce lut le Kiang

^

ou la rivière Bleue
, vers fon embouchure

;
c’eft la

plus grande ville du monde , bien déchue depuis

que les empereurs n’y font plus leur rélîdence. Le

.palais étoit magnifique, mais, en 1^45 ,
il fut

brûlé
, lorfque les Tartares s'emparèrent de la

Chine.

2. Le Tchekiang
,
au fud-eft

,
entrecoi1j>é de

divers canaux
, s’appelle le Paradis de la Chine

,
à

caufe des agrémens qu’il procure
,
& des beautés

qu’il préfente : cette province très-peuplée, & garnie

de mûriers
, nourrit une quantité prodigieufe de

vers a foie (i). Hangteheou ^ fa capitale ,'à l’embou-

chute du Cienzon
, contient un million d’habitans.

(i) Ces petits animaux ont été trarirporces delaCkine,

leur pays natal
,
dans les Indes Ôe la Perfe 5 de-là chez les
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5. Le Houquang ,
au centre de Templre ëc rra-

verfé par le Kiang
,
produit du bled en fi grande

abondance
,
qu’on le nomme le Grenier de la Chine.

Voutchan
,

capitale
,
grande ëc belle ville fur le

fleuve. A

4. Le Kiangfi
,
célèbre par fa belle porcelaine

,

'

qui fe porte même au Japon
j

il a des mines d’or
,

d’argent ëc de plomb. Nantchang

^

capitale
, très-

marchande, & renommée par le féjour d’un grand

nombre de lettrés.

5. Le Fokien
,
pays de montagnes, qui renferme

des mines de fer & d’étain. Foutcheou^ fa capitale ,

eft très-grande
,
floriflante par fon commerce avec

les Européens, les Japonois & les Indiens.

6. Le Quangtong, outre fa fertilité, a des mines

de fer, des pierres précieufes
,
de l’ivoire

, du bois

odoriférant que l’on travaille de toutes les minières.

Quangtcheoü ^ fa capitale
,
que les Européens ap-

pellent Canton ^ fituée au fond du golfe de Ta y

efi: très - peuplée & tiès - commerçante
;

elle eft' la*

réfidence du vice-roi. La rivière qui l’arrofe
, &

que l’on nomme Ta ^ eft couverte des deux cotés

d’un grand nombre de barques
,
qui donnent l’image

d’une ville flottante : chaque barque efl: le domi-

Grecs & les Romains
,
qui d’abord eflimèrent la foie au

poids de l’or. Les étoffes de foie font fort anciennes à la

Chine 3 les mannfaéfures étoient encouragées par les impé-

latrices , comme T agriculture récoit par les empereurs.
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elle d’une famille dans différentes diftributions
^
qui

relTemblent à celles des maifons.

7. Le Qangfi
, à l’ouefl: du précédent

,
pofsède

des mines d’argent
,
de cuivre même d’or

,
que

l’empereur s’eft réfervées.' Dans cette province croît

une canelle d’une odeur plussforte Sc plus fuave

que celle de Ceylan. Elle efl: fertile en bled , &
donne le bois de fapao propre à la teinture. Que-

ling
^ fur le Ta, en eft la capitale. Son nom lignifie

forêt de fleurs de Qel ; cette fleur
,
de couleur jaune

Sc d’une odeur fort agréable
,

efl produire par un

très-gros arbre qui en efl couvert en automne. La

ville reflemble aflez à nos anciennes fortifications

,

mais elle n’approche pas des autres capitales i c’eft-la

que fe fait la plus belle encre de la Chine.

8. Le Koeitcheou
,
grand mais mal peuplé, a

des mines de cuivre
,

d’étain &c de mercure
j

il

donne auflî les meilleurs chevaux de route la Chine.

Kocichang capitale
,
dont le territoire efl plus uni

que tout le refle de la province, & ,
par cette raifon,

plus habité.

9. Le Yunnan
( i ), dans un terroir fertile, a

(i) La nation
,
qui dominoit dans cette province fe nom-

moit Lo^Lo ; elle croit gouvernée par divers fouverains.

Après de longues guerres entreprifes pour la foumettre ,
les

Chinois prirent le parti de conférer aux feigneurs Z,o - /-OJ

tous les honneurs des mandarins de la Chine, avec le droit

de fuccelTion pour leurs defeendans
, à condition qu’ils recon-

noîcroient l’autorité du gouv'erueur Chiaois de leur pro-
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dans fes montagnes des mines d’or
, d’argent

,
de

cuivre
, d’étain ,

de pierreries
, & fpécialcment de

rubis. Ses chevaux font petits, à la vérité, mais

vigoureux* on y voit des cerfs dont la taille n’eft

pas plus grande* que celle de nos chiens ordinaires.

Yunnan j la capitale
,

efl: une belle ville où fe fait

un grand commerce
,
fur-tout en étoffes de foie

;

on y fabrique les plus beaux tapis de la Chine.

Au nord-efl: de la Chine efk une grande pref-

qu’île nommée par les habitans KaoU
, & par les

Européens Corée j d’après les Japonois fes voifîns
;

gouvernée par un roi tributaire & dépendant de

cet empire
,
depuis plufieurs fiècles. Elle forme un

royaume divifé en huit provinces. Kingkitao
, fa

capitale
,

eft une grande ville
, où réfide le roi.

Cette prefqu’île fournit du riz & du bled * on

trouve dans fes montagnes des mines d’or & d’ar-

gent
5 & l’on pêche des perles dans le détroit qui

la fépare des îles du Japon.

t

Des îles Jituées dans les différentes mers.

Dans la Méditerranée font les îles de Rhodes &c

de Chypre
y dépendantes delà Turquie d’Afie.

L’île de Rhodes fe nommoit anciennement

vince, qu’ils recevroient de l’empereur riaveftiriire de leurs

terres
, & qu’ils ne feroient aucun ad;e d’autoricé fans Ton

confentemenr. Les feigneurs Lo-Los s’attribuent une auto-

rité abfolu^ fur leurs fujets
,

q,ui leur font très-roiimis.
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Ophïufa ^
du mot gtcc ô'cp/?, qui fignifie ftrpent ;

en effet cette île n’étoit
,
pour ainfi dire , habitée

que par une multitude immenfe de ces reptiles.

Samuel Bochard ,
dans fes étymologies

,
prétend

que les Phéniciens donnèrent à cette île le nom

de Gcfirath-Rod

,

c’eft-à-dirc Vile des Serpens (i).

Gefirath
,

chez les Phéniciens
,

les Syriens
,

les

Chaldéens & les Arabes ,
fignifie île 3 6c Rod j en

phénicien
,
veut dire ferpent. Les Grecs traduifirent

ces^ deux mots par ophïufa ; mais la nécefhté du

commerce leur ht grécifer cette dénomination
, ôc

de Rod ils firent Rhodos ^ nom que l’île n’a point

difcontinué de porter.

Cette île eft célèbre pour avoir été la réfidence.

des Chevaliers de St -Jean de Jérufalem
,
depuis,

nommés Chevaliers de Rhodes
, & poftérieurement

Chevaliers de Malte. Foulques de Villaret, grand-

maître de Tordre de St-Jean de Jérufalem, entreprit

fous Philippe-le-Bel 6c le pape Clément v ,
d’exé-

cuter le deffein que Guillaume Villaret
,
fon frère

6c fon fucceffèur
,

avoir formé de s’emparer de

Tîle de Rhodes. A Taide d’une croifade , il y réulîît

en 1 3 1

0

5 6c chaffa les Sarafins. Il y avoir 1 1 1 ans

que les Chevaliers étoient en pofTelIîon de Tîle

,

(O Si l’osi en croit Diodore dfr Sicile
,
un ThelTalien

,

fils de Lapithiis
, ayant été jette par la tempête fur les côtes ,

extermina ces animaux nuifibles
, & un certain Phorbas , en-

tr’autres
, en tua un d’une grandeur prodigieufe qui dévoroic

les habicans.

/
I
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lorfque Soliman ii ,
empereur Turc

,
leur écrivit

une lettre très-fière ,
dans laquelle il les fommoit

de fe rendre ,
s’ils ne vouloient tous pafiTer au fil

de Tépée. Cette conquête lui coûta beaucoup de

monde
\
mais enfin la ville réduite aux dernières

extrémités , fut obligée de fe rendre en 1511.

Rhodes j capitale
,
ville très-forte

,
avec un port

dont l’entrée eft reflerrée par deux rochers
,

fur

lefquels s’élèvent deux tours pour la défenfe du

paflage. A l’entrée de ce port étoit le fameux co-

JofTe 5
l’une des fept merveilles du monde

,
repré-

fentant Apollon
,
haut de foixante-dix coudées. Ses

pieds
3
pofés fur l’un & l’autre rochers ,

lailToient

palier un vailleau entre les jambes. Ce cololfe ^

renverfé par un tremblement de terre
,
après cin-

quante-cinq ans qu’il étoit refté debout
,
demeura

neuf cens ans couché dans la pouflîère. Les Sarafins

s’étant emparés de Rhodes ,
l’an 655 de J. C.

,

brisèrent cette merveille
,

qui étoit de bronze
,

en retirèrent la charge de neuf cens chameaux. Elle

avoit coûté trois mille talens , c’eft-a-dire environ

^00,000 liv. de notre monnoie.

Je vous ai parlé de l’île de Chypre ou Cypre ,

comme formant un des fept gouvernemens de la

Turquie d’Afie (1). Les Tiuxs firent, en 1571 ,
la

..V' ' -

(i) L’île de Cypre, depuis Théodofe-le- Grand, fut tou-

jours fous la domination des empereurs Grecs
,

jufc|u’à ce

que les infulaires s’étant révoltes, un certain Ifaac Corn-
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conqiicte de cette île fur les Vénitiens, à qui elle

avoit été donnée par Catherine Cornaro Vénitienne,

veuve de Jacques ,
batard de Jean iii

,
& dernier

roi de Cypre
,
defcendu de Guy de Lulignan.

Nlcojîe J capitale de l’île
,
place forte fituée dans

les terres
;
elle eft grande

,
alfez belle. Elle a eu

autrefois jufqii’à quarante mille maifons
;
mais elle

a été ruinée en divers endroits pendant les guerres

mène s’en empara. Quelques années après
, Richard

,
roi

cl’Angleceire
,
qui alloir à la Terre-Sainte pour combattre

les Sarafîns
,

fut jette par la tempête, en ii5>i
,

fur les

côtes de Tile. Mal reçu par Commène ,
il le dépouilla de Tes

états
, & les donna à Gui de Luhgnan

,
pour 1e dédommager

du royaume de Jérufalem
,
que Saladiu venoit de lui prendre, '

La maifon de Lufignan fe maintint fur le trône jMfqu’eii

1473 ,
après la mort de Jacques ,

fils naturel de Jean iir,

XV® roi. Jean iii avoit lailTé Ton royaume à Charlotte fa
4

fille
,
qui le porta en mariage à Louis de Savoie j mais

Jacques
,

fils naturel du même Jean
,
quoique lié à l’état

eccléliaftique , foutenu du foudan d’Egypte
, & cnfuite des

Vénitiens
,
fe révolta contre Charlotte & lui enleva la cou-

ronne : il époufa enfuite Catherine , fille de Marc Cornaro ,

Vénitien
,

du confentement du fénat de Venife
,
qui lui

conftitua une dot fous le titre de fille de Saint - Marc,

Jacques mourut peu de tems après
, &; laifia Catherine

enceinte. Cette princeil'e accoucha d’un fils
,

qui ne vécut

que deuj^ ans. La mort de cet enfant détermina la mère à

!
donner fon royaume aux Vénitiens

,
quoique Charlotte

,

légitime héritière
,
vécût encore. Les Vénitiens polTédèrent

cette ile julqu’en 1571 ,
que les Turcs s’en rendirent maîtres

fous Sélim ii.



4^4 ^rialyfe hiflonquc & géographique,

c|ai en ont fait perdre la domination aux Vénitiens,

font fait palier fous celle des Turcs. Le pacha

y fait aétuellement fa rélidence.

Famagoujie ,
port & place forte à Teft. Miiftapha,

général de Sélim ii
, au défefpoir d’avoir perdu

quatre-vingt mille hommes devant cette place
,
fit

écorcher vif, contre fa parole, le brave Marc-

Antoine Bragadin
,
qui favoit défendue pendant

onze mois ,
en 1571.

Dans rOcéâii Oriental ou Mer des Indes ,
on

reconnoît, à rouefi: de au fud-ou^ft de la prefqu’île

en-deçà du Gange
,
les Laquedives de les Maldives j

celles-ci découvertes en 1507 ,
par les Portugais,

mais négligées comme peu fertiles de de difficile

accès. Elles font divlfées en treize principales par-

ties ,
rangées à-peu-près en ligne droite

,
de féparées

par douze grands détroits remplis de crocodiles.

Elles dépendent d’un roi
,
qui prend la qualité de

fukan J de roi de treï'qe provinces dr de dou-qe mille

îles. Il eft mahoméran comme fes fujets. Male
, la

plus grande, quoiqu’elle n’ait c]u’une lieue de tour,

eft fa rélidence ordinaire. C’efl: cette île qui a donné

le nom à toutes les autres
j
dlve j en arabe

,
figni-

fiant une île. Elles ne rapportent ni bled
,

ni riz

,

mais des oranges
,
des citrons

,
des grenades de des

cocos. On y trouve du corail , de l’ambre gris
,
de

les plus belles écailles de tortues des Indes. On fe

fert,, au lieu de monnoie
,
de petites coquilles,

qu’on appelle coFu

L’île
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L’île de Ccylan^ l’ancienne Taprobane^ au fiid-effc

de la prefqu’île dont elle eft féparée par le détroit

de Manar eft très-fertile
,
l’air y eft plus pur 6c

plus fain qu’en aucun autre lieu des Indes. Ses ha-

bitans
,
que l’on appelle Cmgaks j font des noirs

,

mais mieux faits 6c plus fpirituels que ceux d’A-

frique. Candy , au milieu de lîle
, capitale du

royaume de même nom
,
poftedée par les naturels

du pays , eft une ville aflez grande 6c bien peuplée

,

qui a eu beaucoup à fouftfir des Portugais
, dans

le tems qu’ils étoient les maîtres des côtes.

Vers le nord-oueft, eft la petite île dQ’^Manar j

renommée pour la pêche des perles. Dans le golfe

de Bengale fe trouvent les îles des Andamans
'

dont les habitans font cruels 6c antropophages.

Au fud
5
font celles de Nicohar ; elles prennent

ce nom de la principale , où vont mouiller les vaif-

feaux des Indes. Les perroquets de cette île font

ceux qui parlent le mieux. Les habitans grands, ro-

buftes
,
font fi bons nageurs

,
qu’ils peuvent

, dit-

on ,
atteindre à la nage un vaifieau qui cingle X

pleines voiles. Il n’y a que les côtes qui foient ha- -

bitées
,

l’intérieur eft couvert de bois. L’empereur

d’Allemagne y a fait un établiffement pour les vaif-

feaux de fes fujets qui vont trafiquer aux Indes.
'

Le premier qui en a rapporté une cargaifon eft arrivé

en 1779»

Les îles de la Sonde font ainfi nommées du

détroit de la Sonde
,
qui eft entre Sumatra 6c Java.

Gg
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Les habirans naturels font noirs
\

lés autres
,
qu*on

appelle Avalais j font étrangers
j

ils ont repouffé

les premiers dans l’intérieur des îles. Les Malais
'

plus policés ,
obéilfent à des fultans

, (Sc trafiquent

volontiers avec les autres nations. Les principales

de ces îles font Sumatra j Java ôc Bornéo,

Sumatra eft féparée de la Prefqu’île Orientale

de rinde par les détroits de Malaca Sc de Singa^

para. Elle fe divife en plufieurs royaumes
,
dont le

plus coniidérable eft celui éCAckem ^ qui occupe

la moitié de l’île. Le roi eft très-puiflant
,
princi-

j>alement à caufe de l’adivité, & de la bravoure

de fes fujets. La capitale de même nom
,

fituée à

l’extrémité feptentrionale
,

eft peuplée Sc les mai-

fons font bâties fur pilotis. Les Anglais
, les Hol»

landais
,

les Danois
,

les Portugais Sc les Chinois

y font un grand commerce
j
ils y apportent du riz

,

qui eft la nourriture ordinaire des habitans. Ceux-ci

leur donnent en échange de l’or
,
qui fe tire de leur

pays même
,
Sc dont ils connoiftent la valeur aulli-

bien que les Européens. Le roi Sc le peuple font

mahomécansj le palais du roi eft au milieu de la

ville
, il eft fortifié Sc fon artillerie domine fur

les rues.-

Java produit du poivre, du gingembre, d’ex-

ceilens fruits Sc des drogues de toutes efpèces
j
elle

a auiii des mines d’or
,
d’argent Sc de cuivre

,
de

rubis
,
de diamans Sc de très-belles émeraudes. On

y voit un volcan qui jette des flammes avec beaucoup



Analyse hijlonquc & géographique, 4(^7

de violence. La religion eft la mahométane
,
qui

leur a été apportée par un Arabe ,
dont le tombeau

ell: en grande vénération parmi eux. Les Hollandais

pofsèdent une grande partie de cette île
,
le refte

dépend de l’empereur de Matéran
,
qu’on appelle

aulîî empereur de Java, •

Batavia ^ bâtie dans cette île par les Hollandais

en I (j 1 9 5
eft une ville grande ,

belle
,
bien peu-

plée
5

riche & très-forte. Il s’y fait un commerce

confidérable
,
des marchands de toutes les nations

s’y rairemblent. Elle eft ie fîége d’un confeil fouve-

rain ’des Indes.

Bornéo 5
île très- grande

,
poftedant des mines

d’or & d’argent. L’intérieur eft habité par des ido-

lâtres nommés Béajous ; chez eux l’adultère eft puni

de mort. Bornéo ^ au nord
,
capitale du royaume

de môme nom
,
eft une grande ville bien peuplée ,

avec un port commode & fréquenté. Les maifons

font bâties fur pilotis.

Sous le nom général délies Moluques 1 ) font

comprifes tontes celles qui fe trouvent au fud des

Philippines. Elles font renommées pour le clou de

(i) Ces îles
,
découvertes en 1510 par Magellan

, étoienc

en partie roumifes aux Efpagnols
, lorfcjue les Portugais s’en

emparèrent 3 mais ceux-ci en furent chalfés par les infulaires

,

avec le fecours des Hollandais
,
qui s’y rendirent puiflan,s

vers l’an 1^10. Ils ont des forts par lefquels ils tiennent

alfujettis tous les fouverains
,
& aujourd’hui ils y font tout

le commerce.

Gg i
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girofle
, la miifcade & les antres épiceries qu’elles

fdurniflenr. On les divife en grandes & petites.

Les grandes font : Célèbes ou Macajjar j Gilolo
,

Ceram j Timor
, &c. Les petites

, au nombre de

cinq 5
appelées Moluqiies propres^ font iîtuées entre

1 lie de Celebes &c celle de Giiolo i du nord an

fud, TernatC:, Tidor ^ Motir ^ Machian ôc Bachian.

Gn en rencontre plufieurs autres
, dont les plus

remarquables, ^ivec File Célèbes
, font celles ééJm-

boyne 3c de Banda. La plupart ont des rois parti-

culiers
;
mais plufieurs dépendent des Hcdlandais.

L’île Célèbes
,
qui efl: la plus grande de toutes

ces îles ,
fournit à tous les befoins 3>c même à tous

les délices de la vie. Elle ne nourrit ni tieres « ni

lions ,
ni éléphans

,
ni rhinocéros

\
niais les finges

y font fi forts, que les habitans en feroient très-

tourmentés , fi la Providence n’y avoir fait naître

une efpèce de ferpens
, toujours occupée à leur

donner la ch'afle. Cette île renferme plufieurs royau-

mes ,
dont le principal efl: celui de Macalfar

,
qui

en occupe près de la moitié. Le roi efl: mahométan

ainfi que fes fujets. Macajjar ^ près de rembouchure

de la grande rivière qui traverfe tout le royaume ,

eft la ville la plus confidérable de Tîle. Les maifons,

prefque toutes bâties en bois
,
font élevées 3c fou-

tenues fur de grandes colonnes. On y monte avec

des échelles
,
que chacun a grand foin de retirer

quand il efl: entré
,
de peur que les chiens ne les

y fuivent. Ils fe croient fouillés 3c obligés de fe
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purifier, dès qu’im chien les a touchés. Les Hol-

landais ont conftruic une forterelfe pour aflurer Lur

commerce.

L’île d’Amboyne produit en abondance des clous

de girofle
\
on trouve du corail dans fes environs.

Elle fut découverte par les Portugais vers Tan 1 5 M j

les Hollandais la prirent en *1603. Ils y ont fait

conftmire une forte citadelle
, de c’efl: leur meilleur

établilLement après Batavia.

L’île de Banda a donné fon nom à fept autres

voifines. Les Hollandais qui pofsèdent la plus fer-

tile
, y ont établi plufieurs forts

3
ils y font un grand

commerce. C’efl: de - la que viennent les noix

mufeades & le macis
,
qui en efl: la fine écorce. Ces

noix ne croiflent dans aucun autre endroit de la-

terre. L’air de ces îles efl: mal-fain & elles font fu-

jetres à de grands tremblemens.

l^Qs PliUippines {ont ainfi appelées du nom de

Philippe II, roi d’Efpagne
,
fous le règne duquel les

Efpagnols s’y fixèrent en 1564 (
i ). Elles furent

découvertes par Magellan
,
qui fut malTacré par le

roi de Cébu en 1520. Les tremblemens de terre

(1) Les Efpagnols trouvèrent dans ces îles, en y abordant,

trois peuples différens j les Malais

^

qui fe difoient eux-,

mêmes venus de Bornéo & de Malaca ,
habitoient les côtes ;

ils font, en quelque forte, la tige des Tagales^ natiirel?-

de Manille & des environs : les Bifayas. ou Pintados ,

que l’on rencontre dans Samar , Panay & piulieurs autres

îles, font fortis
, félon toute vraifemblance ,

de file Célèbes ,
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très-fréqiiens
,
le? imiption:; des volcans

,
les oura-

gans terribles changent fouvent toute la face de

ces îles. Une campagne humide fuccède à une mon-

tagne qui difparoît , une montagne s’élève dans

une plaine
j
quoiqu’environnées de la. mer

,
elles

font arrofées d’un grand nombre de rivières & de

lacs. Le terroir efl: fertile & renferme des mines

d’or & d’argent. Les plus confidérables font :

Manille ou Luçon j au nord
,

la plus grande de

toutes les Philippines
\

elle a une baie ou un petit

golfe de près de dix lieues de diamètre. Sa capi-

tale de même nom
,
bâtie par les Efpagnols

,
d’une

grandeur médiocre ,
alTez belle & bien peuplée

,
eft

le féjour d’un vice - roi que le roi d’Efpagne y

*^cnvüie. Son porc nommé Cabïte à deux lieues vers

le fud
5
eft aftez fréquenté

j
mais les rochers & les

écueils qui fe trouvent â l’ouverture du golfe
, en

rendent l’entrée difficile.

Mindanao ^ la plus méridionale
,
couverte de

montagnes qui renferment beaucoup d’or, eft ha-

bitée par diftérens peuples
,
dont les uns libres ôc

indépendans demeurent dans les montagnes
, les

autres obéilfent à un roi qui rélîde à Mindanao.

pLiifqae ,
comme les liabitans de cette île

,

ils ont Tufage de

fe peindre le corps. Là troifième efpèce
, qui pallé pour la

première occupant , eft celle de's Noirs , ne relTerriblanc en

nen aux autres habitans
,

très - faiivage
,
vivant dans les

rochers & les bois ,
dont l’île Manille eft couverte 3 elle eft

ur-tout reunemie déclarée des Erpagnols..
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Les Efpagnols y avoieiic des établiffemens qu’ils

abandonnèrent: 'pour fecourir Manille. I.e roi ou

le fultan profita de cette occafion pour ruiner leurs

forts
5 & depuis l’entrée de Ule leur a été abfo-

lument interdite. Mindanao ou Taboue fur la cote

méridionale
, eft une ville fortifiée, dont les maifons

balTes font élevées fur des pieux
^
le palais du lultan

n’eft diftingué que par fa grandeur & fon élévation.

Le porc ed fréquenté
j

les habitans commercent

volontiers avec les étrangers ,
a qui ils donnent l’or

les autres produéLions de leur pays en échange

de leurs marchandifes.

Cebu
, entre Pvîaniüe & Mindanao

,
quoique

petite
, eft bien peuplée & défendue pat piulieurs

forts. Nom-de-JeJiis , fa capitale
,
eft fortifiée.

Samar ou Tendaycl au nord-eft de Cébu
,
paffe

pour la plus agréable de toutes ces îles. Elle eft la

première découverte par Magellan (i).

L’île de Saint-Jean , la plus orientale
, a fon roi

particulier <Sc indépendant des Ei['*agnols.

( I ) Tant it eft vrai que les caufes
,
les plus petites en

apparence
,

procluifent fouvent de très-grands effets : ce ca-

pitaine Portugais , à fon retour d’une expédition , fe crut en

droit de demander au roi Emmanuel qu’il augmentât fa

paie d’un demi ducat par mois j n ayant pu l’obtenir, il re-

nonça pour jamais à fa patrie , 6: alla offrir fes fervices à.

Charles-Quint pour la conquête des îles Moluques. L’em-

pereur n’héfita point à lui confier une fiotte de cinq vaifleaux^.

& Magellan partit en 1 5 i

[ Og 4
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L’île Parago la plus occidentale
, au nord de

Bornéo
5 la moins fertile

, la moins habitée, n’eft:

point foLimife aux Efpagnols
,
qui cependant y ont

un fort. Son roi eft tributaire de celui de Bornéo.

Les îles de Palaos ^ auflî nommées Nouvelles

Philippines rencontrent à Tefl: des Philippines.

Découvertes fur la fin du dernier fiècle
,
elles font

très-peu connues & peu confidérables
,
quoiqu’elles

foient en très-grand nombre.

Vers les côtes de la Chine gifent plufieurs îles

qui dépendent du gouvernement de Canton
;
les

prin'cipales font : Hainan
,

Sancian ôc Macao,

Hainan ^grande , fertile & très - peuplée tant de

Chinois qui occupent les côtes
,
que de fauvages

qui
,

libres & indépendans
,

habirent l’intérieur.

Dans cette partie s’élèvent des montagnes riches

en mines d’or & d’argent
,
dont les fauvages ne

favent point profiter, fe contentant de ramalfer

l’or qui coule dans le fable des rivières
\

ils l’échan-

gent avec les Chinois pour du fel & des habits.

Klunckeou
,

fa capitale , eft grande ,
commerçante

& très-peuplée.

Sancian, appelée par les Chinois Changtcheuchan^

eft connue par la mort de St François - Xavier

,

qui, allant prêcher l’Evangile aux Chinois
, y aborda

en 1 5 5 1.

Macao, île de peu d’etendue
,

a pour capitale

une ville de même nom
, ^ commerçante : les

Portugais en font les maîtres ,
mais fous la fouve-
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raineté de l’empereur de la Chine
,
qui en perçoit

tous les droits d’entrée 6c de fortie. Cette ville
‘jt

n’a plus aujourd’hui de liaifon avec Lisbonne
\

tout fon commerce fe réduit à expédier ,
chaque

année
, un vailTeau à Timor & à Goa. En 1744 > ^

l’empereur a envoyé prendre pofTelîîoii de la ville

en fon nom par un mandarin
,

qui dédaigne d’y

demeurer & qui a établi fa réfidence à une lieue

de-la
5
d’où il gouverne les habitans Chinois.

Vis-à-vis de Fokien fe trouve
,
précifément fous le

tropique du Cancer, l’île Formofe ou Taiouan^ divifée

par une chaîne de montagnes en deux parties
,
l’une

orientale
,
habitée par les naturels du pays

,
que

les Chinois regardent comme fauvages
j

l’autre

occidentale
,
occupée pat les Chinois depuis l’ex-

piihion des Hollandais. Les Portugais s’en étoient

rendus les maîtres
\

ils en furent chalTés par les

Hollandais
,
qui le furent à leur tour par les Chinois

en 1661. Cette île produit tout ce qui eft nécef-

faire à la vie. Taiouan ^ fituée fur la cote
,

eft dé-

fendue par une forterefte
,
à laquelle les Hollan-

dais
,
qui l’ont bâtie

,
avoient donné le nom de

fon de Zélande. Elle a un gouverneur" Chinois

avec dix mille hommes de garnifon. Le commerce

y eft floriftant
, & peu de villes de la Chine la fur-

paftent en population & en richeftes.

A 1 eft 6c au nord -eft de l’île Formofe, font

les lies de Lleou- Kiéou ^ connues fjus les noms

de Grandes 6c Petites Liqueo : leur roi eft tribu-
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taire de la Chine. Kœmfer en a parlé le premier
;

mais le P. Gaubil ,
Jéfuice

, en a donné une def-

cription détaillée dans une lettre écrite au P.

Berthier.fon confrère, le
3 novembre 1751,

rapportée par M. Buache dans fes confidérations

accompagnées d’une carte réduire d’après les iria-

nufcrites dreffées par le P. Gaubil. Ces îles font

fertiles, à l’exception de

& de grands cèdres.

Au nord des îles Liqueo font celles du Japon

^

qui forment un empire fondé 660 ans avant J. C.

,

& compofé d’un grand nombre d’îles, découvertes

,

en 1 541 5
par des Portugais qui y furent jettés par

une tempête (i). Ces îles ont plufieurs volcans
j
les

tremblemens de terre y font fi fréquens
,
que les

Japonois n’en font pas plus effrayés que nous ne le

(1) Ces île« font fous la domination d’un empereur nommé

le Kuho
,

fort riohe 8>c très-puiflant 5 fon revenu monte

iufqu’à huit cens millions environ, ,Son gouvernement eft

abfolu & defpotique. Ordinairement il entretient cent mille

hommes d’infanterie & vingt 'mille de cavalerie. Les princes

& feigneurs font tenus de lui fournir , en outre
,
trois cens

huit mille fantalTins & trente-huit mille cavaliers. Le peuple,

pour tout impôt
, lui donne du riz qu’il recueille , & il paie

fes officiers & fes troupes de la même monnoie.

Dans les commencemens Det empereur réunilToit l’autorité

fpirituelle à l’autorité fouveraine , mais depuis 1587 ,
il y a

un chef de la religion
,
qui eft idolâtre : ce chef

,

nomme

JDûïro J eft regardé comme un oracle Sc jouit d’un grand

revenu.

Kïklay couverte de beaux
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fommes du tonnerre. Elles poisèdent des mines

d^x
,
d’argent , de fer

,
de enivre d’étain fort

cTtimées : on en tire de belles porcelaines , de la

foie & des peaux de bouc : il y a
,
comme en Eu-

rope ,
des bœufs, des vaches 6c des chevaux, mais

les brebis & les chèvres y font rares. Entre toutes

ces îles
,
on en diftingue trois principales :

I. Nïphon ^ la première 6c la plus grande, a

pour capitale Yédo fituée fur la rivière de TonkaWj^

qui fe décharge dans le port par cinq embouchures.

On a conftruit fur cette rivière un pont magni-

fique ,
6c c’efl: de ce pont que Ton mefure la dif-

tance de tous les lieux du Japon. Cette ville efl:

en même tems la capitale de tout l’empire
, depuis

que les empereurs y font leur féjourj elle eft grande,

bien peuplée , mais les maifons petites 6c balles font

bâties en bois. Il y a cependant de très 'beaux

palais, entr’autres celui de l’empereur, auquel on

donne quatre lieues de tour.

Méaco (1)5 grande ville
,
peuplée

,
marchande,

( I ) Les mürionnaires , devenus trop riches ,
devinrent

aufli trop entreprenans ; ne gardant plus de mefures
,
&; ren-

verfant les idoles
,

ils s’attirèrent la haine des prétras
,
qui

d’abord leur laifloient la liberté de prêcher. Un lîmpre prêtre

portugais, ayant refuie, en 1^96 ,
de delcendre de fa chaife

à la rencontre d’un minière favori de rempereur, ce refus ,

dont profita la politique hollandaife
,
excita une perfécution

qui dura quarante ans.

En 1730, il y eut dans cette ville un tremblement de

terre qui £t périr un million d’hommes.
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autrefois la capitale de Tempire
, 6c aujourd’hui

confidérée comme le magafm général des manufac-

tures du Japon. Elle eft la demeure du Daïro
,
dans

un château bien fortihé. On a pour lui tant de

vénération 5
qu’on n’ofe le toucher- ce n’efl: que

pendant fon fommeil qu’on cojape fes ongles
,
fa

barbe 6c fes cheveux. On y voit auflî un château

conftriiit en pierres de taille
,
habité par le Kubo ,

quand il va vifiter le Daïro.

2 . Kiujiu J au fud-oueft de Niphon
j
ce nom

,

qui lignifie Vile des neuf, lui a été donné par les

Chinois
,
parce qii’effeétivement elle a ce nombre

de provinces. Elle eft encore appelée Xïmo y parce

que les Portugais abordoient en ce lieu. 'Nanga-

fakï (i)
,
porc à l’oueft, eft aujourd’hui la ville la

plus célèbre par le commerce qu’elle fait avec les

Chinois 6c les Hollandais
,
qui y ocxt leur quartier

féparé.

Funal, à l’eft
,

eft la capitale du royaume de

(i) Les Hollandais font aujourd’hui les feuls peuples de

l’Europe cjui commercent avec les Japonois. Quand leurs

vaifTeaux font arrivés à ^angafakl

,

ou il leur eft feulement

pe rmis de venir
, on' les décharge de toutes les marchan-

difes
,
pendant que les Hollandais font enfermés dans un

quartier de la ville. Les Japonois les rechargent enfuite ,

mais
,
quand ils le jugent à propos

,
d’or ,

d’argent ou de

inarchandifes
,
félon leur bon plailîr

,
le tout néanmoins avec

bonne foi.

Au centre de cette ville eft la prifon publique
,
appelée

Cdkuga c’eft-à-dire enfer; on y renferme les criminels
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Bongo
\

il n’y a point de ville de ce dernier nom.

Son roi rendit autrefois tout fon royaume chrétien

,

<3c fut un des trois princes du Japon
,
qui envoyè-

rent
,
en 1 5

8 2 5
des ambalîadeurs au pape Gré-

goire XIII.

3. Sikokfj, (itiiée entre les deux autres, elt ainfî

appelée parce quelle eft divifée en quatre provinces.

Tofa eft une des principales villes & la capitale

d’une province qui emprunte fon nom. Ses habitans

ont une manière de s’habiller différente de celle des

autres Japonois.

Au nord du Japon font plufieurs îles féparées

de la Grande Tartarie par le détroit de TeJJoi j

3c reconnues par le capitaine Cook dans la mer du

Kanitschatka j nommée avec raifon Archipel du

Nord, La terre de Jefo eft féparée du Japon par le

détroit de Sungar
3
une partie de fes côtes avoit été

reconnue
5
en 1643 ,

par les Hollandais qui cher-

choient le paftage du nord au-deftus du Japon. Je

ne peux faire mieux que de vous inviter a vous

procurer la leéture (Sc les cartes du voyage de Cook

3c de la Péroufe
\
vous verrez combien de lumière a

répandu fur les différentes parties de notre globe l’in-

trépidité de ces habiles
,
mais malheureux navigateurs.

CL ceux qui font foupçonnés d’être chrétiens. Les Japonois

font tellement prévenus contre le chriftianifme
,
que , tous

les ans
,

ils font une éxaéfe perquifition des chrétiens
,
&

exigent de tous les habitans un aél:e folemnel d’abjuration de

religion chrétienne
,
en faifant fouler aux pieds le crucifix.
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Dans le détroit de Sungar gît une île nommée
Matfumey

,
dépendante du Japon. Le gouverneur

efl; tenu d’apporter, tous les ans, à l’empereur fon

tribut en fourrures
,
en plumes d’oifeaux rares &c en

A

argent.

La capitale
,
de même nom

, a été bâtie & eft

habitée par les Japonois. C’eft une place fortifiée
,

munie d’artillerie défendue par une garnifon

nombreufe. L lie efi; le heu d’exil des perfonnes de

diftinétion qui ont été difgraciées au Japon.

I^’île des Etats
, découverte ^ ainfi nommée par

les Hollandais, en 164^ ,
eft féparée de la partie

orientale de Jéfo par le détroit du Pic
, & de la

terre de la Compagnie par le détroit ééUrie-^. Dans

la même navigation
,
les Hollandais ayant reconnu

une côte de cette terre ,
lui donnèrent ce nom*pour

l’approprier â leur compagnie des Indes Orientales
,

qui les avoir envoyés à la découverte de ces mers.

Les nouvelles navigations nous ont appris que

c’étoit une île.

Les Kuriles groupe d’îles au fnd de la pointe

du Kamtfchatka, au nombre de vingt-une qui appar-

tiennent â la Rullie
,
quatre feulement font habi-

tées. (
Voyage de la Péroufe^ tom, iii

,
page 153).

L’île de Saghallen ou à!Amur j vers l’embou-

chure de la rivière de même nom (Sc dans le golfe

,

efi; grande & couverte de bois. Lorfque les Rulfes

y abordèrent, en 1728 , & qu’ils y curent établi

une pêche de perles
,
les Chinois s’y opposèrent

,



Analyfe hijlor'iquc & géographique» 479

prétendant que cette île dépendoit de la Tartarie

Chinoife
,
malgré cette prétention ,

les R^uifes ont

continué leur pêche. On trouve auffi dans cette île

une grande quantité de martres zibelines.

Au fud-eft du Japon ,
dans TArchipel nommé

de St-La-^are ^ font des îles découvertes par Ma-
gellan en 1 5

20 5
(S: qu’il appela les îles des Larrons^

parce que les habitans lui volèrent quelques inftru-

mens de fer. Les Efpagnols
,
qui les pofsèdent

,
les

ont appelées Mariannes , de leur reine Marie-Anne

d’Autriche
,

veuve de Philippe iv ,
&c mère de

Charles ii. Cette princelfe y envoya des miffion-

naires en 1660» Ces îles, petites &c peu confidé-

râbles
,
étoient fort peuplées autrefois

,
mais elles

font aujourd’hui prefque inhabitées, excepté Rota^

où l’on occupe deux ou trois cens Indiens /à la cul-

ture du riz. On les divife en îles du Nord ôc en îles

du Sud. Guan
,

la principale
, a un gouverneur &

une garnifon. Saint-Ignatio de Agan
,
fa capitale

,

ell une ville dont les maifons font bâties de pierres

de de bonne charpente
j

elle eh la réhdence du

gouverneur Efpagnol (i j.

(i) On pouiToit dire que c’eft injuftement qu’on a nommé
ces îles

, lias de los Ladrones
,
parce que les habitans ,

loin d’ètre voleurs
,
font entr’eux de lî bonne foi

,
qu’ils laif-

fenr leurs maifons ouvertes
, fans que peiTonne ait à fe

plaindre du moindre vol. Ils font naturellement généreux &:

bienfaifans; les Efpagnols l’éprouvèrent en 1638, dans le

naufrage du vaiffeau nommé la Conception,
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Les îks Carolines ne font prefque connues que

de nom de la plupart des nations d’Europe,
(
F^oyagc

de la Péroufe y tom, i
,
pag, 41 &

^
i j.

Article III.
/

De l’Afrique.

L’A F R
I Q U E

( 1 ) 5 cette grande prefqifîle jointe

à l’Afie par l’ifthme de Siie^
,
au nord de la mer

Rouge 5
eft féparée de l’Europe par le détroit de

Gibraltar 3c la mer Méditerranée. Elle a la forme

d’une pyramide , dont la bafe appuie fur la mer,

3c dont lefommet avance dans l’Océan méridional,

au-delà du tropique du Capricorne.

Prefqu’auflî grande que l’Afie
,

elle l’eft beau-

coup plus que l’Europe, au fud de laquelle elle eft

fitiiée. On n’a pénétré que fort' tard dans quelques

parties intérieures, qui même ne font connues que

(t) L’Afrique a ézé connue en partie par les anciens; les

Romains y ont fait la guerre
, & en ont conquis une por-

tion. Les Vandales s’en emparèrent enfuite ; mais ils en

furent chalîés Bellfaire ^
général de l’empereur Juf-

tinien.

* Les Arabes & les Sarafins l’envahirent après
, & pofsèdenc

encore le pays qui avoir été fournis aux Romains. Vafco

de Gamay Portugais ,
fut le premier qui fit le tour de

l'Afrique ,
en 145)7 j il doubla le Cap de Bonne-Efpérance

,

ouvrit
,
par cette découverte

,
une nouvelle route au com-

merce des Indes ,
fit tomber celui qui fe faifoit par la

voie d’Alexandrie,
^

très-
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très-imparfaitement 5
& dont les anciens n’avoient

aucune connoilTance. C’eft aux Portugais que Ton

doit la découverte de la plus grande partie des

côtes ,
cette epoque ne remonte qu’au xv^

fiècle.

La plus fimple Sc peut-être la meilleure divi-

fion que l’on puilTe faire de l’Afrique ,
eft en huit

parties principales ,
fans parler des îles. Deux au

nord : la Barbarie avec le Sabra, l’Egypte. Quatre

au milieu ; la Nigritie
j

la Nubie ,
rAbiflînie 6c

la Guinée.

Deux au fud : le Congo 6c la Cafrerie.'

Des deux parties du ^ord,

1°. La Barbarie tire fon nom du mot harhar
^

qui dans la langue arabe
,

fignifie un fon mal arti-

culé ^
parce que les Arabes ,

lorfqu’ils vinrent s’éta-

blir en Afrique, dans te vu® fiècle, ne compre-

noient rien au jargon des Africains.

Cette contrée s’étend depuis l’Egypte jufqu’au

détroit dé Gibraltar, côtoyant la mer Méditerranée
,

6c gagnant un peu fur l’Océan.

On la divife en deux grandes parties
,

la Bar^

baric proprement dite
, au nord

, 6c le Bilédul-

gérid au fud
, féparées l’une de l’autre par la chaîne

du mont Atlas.

La Barbarie propre
, connue des anciens fous le

nom de Lyhïe extérieure ^ à!Afrique propre j de

H h
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ISJumidie dc de Maurétanie
, renferme

, de Toueft

à i’efl:, les états àiv roi de Maroc ^ les royaumes

di Alger
J,
de Tunis

^ de Tripoli^ Sc le pays de
Barca j ou de Derne

, entre la Méditerranée Sc le

Sahra, ou Grand Défert de la Barbarie.

I . Les états du roi de Maroc
, autrefois la

Maurétanie Tingitane
, comprennent les royaumes

de Fe\ ôc' de Maroc j qui dépendent du roi de

Maroc (•! }.

Feijy capitale de lancien royaume de ce nom
;

belle ville
, riche

, marchande ôc très-peuplée
, fur

la petite rivière de Feç.

Miquene^j a l’oueft de Fez, ville nouvelle,

très-peuplée 5 où le rof,- qui prend' le titre dlcm^

pereur d'Afrique ^ fait fa réfidence ordinaire. Cette

' ville ,
ainfi- que Fez', a été prefque détruite par

un tremblement de terre, arrivé le novembre

î*7 5 5^

Tanger fur la côte méridionale du détroit, efi:

Tancienne Tingis , qui donnoit le nom à une partie

de la Maurétanie. Elle fut cédée en i 66 z à

Charles II , roi d’Angleterre
;
mais les Anglais

l’abandonnèrent en 1 6 84, après l’avoir ruinée, Sc

les Maures s’en emparèrent.

(i)Ce prince efl: fort puill'anc , Tes prédéce fleurs nommes

Schérifs y
c’eft-^à-dire defcendans de Mahomet, ont fondé

cet empire ,
il y a environ cent quatre-vingt-dix ans. Ce

pays, le plus habité de toute la Barbarie
,
efl;-fertile en grains,

en fruits
, 5c pofsède des mines d’or 5c d’argent.
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Ccuta
5
port & place forte fur le détroit de

Gibraltar
\

les Portugais la cédèrent aux Efpagnols

en 166S,

Maroc j capitale du royaume de même nom
,

çfl: bien déchue ,
il ne lui refte qu*une belle forte^

relFe
,
qui étoit le palais des rois.

2. Le royaume d’Alger
(

i
) , autrefois Numldic (2)

& Maurétanie Cefarienne ^ a eu pour anciens rois

Syphax J MalîinilTà ,
Jugurtha & Juba

, très-célèbres

dans l’Hiftoire Romaine
,

il eft gouverné
, fous la

protedion du grand-feigneur
,
par l’autorité d’un

divan (3) ou confeil d’état, préiidé par un Dey

^

(i) Ce royaume ou régence
,

eft divifé aujourd’hui
, fans

y
comprendre la ville d’Alger

,
en trois gouvernemens

, fous

i’autoriré de trois heys
,

qui commandent les armées
5 le

hey du Levant ,
qui réfîde à ConJîantine;h hey du Ponant

^

qui demeure à Tremecen , & le hey do Midi

,

qui habite
'

fous des tentes
,
parce qu’il n’y a point de ville dans fon

gouvernement.

Bey eH: proprement le fils d’un Pacha : ce mot s’entend

aufTi des gouverneurs de provinces.

(1) Le mot Numidie dérive du grec
, 8c exprime que les

peuples qui habitoient ce pays n’avoient pas de demeure

fixe. Quant au nom de Maures donné aux habitans d’AIo-er
£)

& de Maroc
,

il vient du mot phénicien mouerim
,

qui

fignihe les Occidentaux ; ces pays font
, en effet

, à l’occi-

dent de l’Afrique feptentrionale
, où les Phéniciens ont fait

des établiffemens '1500 ans avant J. C.

(3) On appelle Z) la falle où le grand feigneur & celle

ou le grand-vihr rendent la juftice, par l’intervention des Kafi-'

Hh 2 ,
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qui
5
depuis 1 7 1 o ,

eft revêtu de la qualité de Pacha.

Quoique le grand-feigneurfe regarde toujours comme

foLiveraiii d’Alger ,
il n’y éxerce cependant aucun

pouvoir^

Alg^r ^
anciennement Céfarée de Maurétanie ^

capitale
,
port ville forte fur la Méditerranée

,

grande ,
belle

,
bien peuplée

, & la plus riche

d’Afrique. Elle fut bombardée deux fois , en 16S1

de 1683 5
par les flottes françaifes

,
à caufe de fes

pirateries
3
depuis ce tems les Algériens ont refpeélé

le pavillon français.

Conflantïne ,
autrefois Cirthe

, à l’efl: d’Alger

,

capitale de la province du Levant. Les ouvrages

romains ,
dont les reftes éxiftent encore

, annoncent

fon ancienne magnificence.

Tremecen ^ au fud-ouefl: d’Alger, étoit la capi-

tale d’un royaume aflez confidérable^ c’efl: une ville

grande ,
forte

,
peuplée & bien bâtie.

3. Le royaume de Tunis, anciennement VAfri-

que propre de XzBifacéne ^ a pour capitale Tunis (i) ,

asker

,

ou des deux premiers juges en charge. Le prince &
le vihr ne font que pour faire exécuter les fentences

, & non

pour les prononcer.

Les deux K.aji<*asker de R.omélie & de Natolie font les

deux premiers juges en charge à Conftancinople 3 ils nom-

ment tous les Cadis ou Naïbs , juges des difFérens dépar-

' temens ,
tant à Conftantinople que dans les provinces , &

n’exercent qu’un an
,

tant les uns que les autres.

(
I
) A trois lieues de T unis , Ca: tl^ige, cette puilfantc rivale
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port de grande ville
,

riche ,
bien fortifiée. Il s’y

fait un grand commerce
,
6c par cette raifon elle

de Rome
, s’élevoit dans une vafte enceinte

,
qui renfermoit

la ville Tes ports. Sur une éminence elle avoir une cita-

delle nommée Byrfa. Fondée par les Ty riens l’an 881 avant

l’ère chrétienne : le nom de Carthada
,

qu’ils lui donnè-

rent
, fîgnifioit en phénicien ville nouvelle. Placée au centre

de la Méditerranée
,

elle embralTa par Ton commerce toutes

. les régions connues. Commercante & guerrière ,
elle domina

fur une étendue de plus de mille lieues françaifes
,
depuis

la Grande Syrte jurqu’aux Colonnes ^Hercule ; elle fe

rendit maîtredè de prefque toutes les îles de la Méditer-

ranée & d’une partie de l’Efpagne.

Ses tréfors & Tes conquêtes excitèrent l’envie des Romains.

Elle foutint trois guerres contre cette fameufe république.

Dans la fécondé
,
qui dura dix-huit ans

,
la haine

, le cou-

rage
, l’habileté

,
l’expérience d’Annîbal ,

dont les fiiccès &
les malheurs doivent fervir d’exemple à tous les généraux

,

la firent triompher d’abord 5 mais la fortune changea
, &

elle fut contrainte de faire la paix à des conditions peu avan-

tageufe s.

Elle arma une troifième fois ; Caton opina pour fa perte

entière ; elle fut détruite par Scipion le Jeune , 14^^ ans

avant J. C. Le rétabliffement de cette ville projette par

Céfar
, fut exécuté par Augurte. Strabon

,
qui écrivoit au

plus tard fous Tibère
,
parle dès -lors de Carthage comme

d’une des plus floriflantes villes de l’Afrique. Genferic l’en-

leva aux Romains en 451, & pendant un fiècle elle fut

le fiége de l’empire des Vandales en Afrique. Enfin fous

le kalifat d’ Abb-el-Melik
, l’an <^5?8 , lés Arabes la ruinè-

rent entièrement. Entre quelques veftiges on diftingue des

citernes
, & dans la campagne des relies d’un acquéduc.

II 11
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eft très-peuplée
,
quoiqu’elle ne fournilTe d’autre

eau douce que celle des citernes & de quelques

fontaines qui fe trouvent dans les environs.

St Louis mourut de la pefte dans cette ville
,

ert

l’afficgeant l’an 1270. Elle fut prife par Charles-,

Quint en 1 5 3 5 ^
ce prince fe réferva le fort de la

Goulette ^ qui eft à l’entrée du port de Tunis
3
mais

les Turcs s’en rendirent maîtres en 1 574.

De ce royaume dépend le Gérïd propre
,

qui

contient le royaume de Jocorte ^ vers le fud & au-

delà du mont Atlas.

A l’cft de Tunis font les petites îles de Lampé-

doiifc de Linofc &c de Pantalarie y qui en rele-

voient autrefois. Les deux premières appartiennent

aux Chevaliers de Malte
3

la troilième au duc de

Requefens
,
fous la proteétion l’hommage de >

l’Efpagne. Au nord - oueft eft celle de Taharca j

poiïedée par les Lomellini
,
nobles Génois.

4. Le royaume de Tripoli eft voifin du grand golfe

de la Sydrc forr dangereux pour les vaifTeaux
,
à

caufe de fes rochers ik de fes bancs de fible. Le

terroir eft ftérile & fablonneux.

Tripoli^ capitale & port
3
ville ancienne, forte 1

commerçante
,
peuplée de Turcs

,
de Maures Ik.

de Juifs. Il y a auffi des chrétiens d’Europe qui

y trafiquent fous la proteétion des confuls de France

& d’Angleterre* Cette ville a été bombardée pat

les Français en 1(^85 6c .1718.

y Le pays de Barca, anciennement Lyhic exté-*



Analyfc Kiflorïqut & géographique. 487

fleure ; comprenoit la Cyrénaïque & la Marmarique

^

voifin de l’Egypte
, à l’oueft

,
il appartient aux

Turcs, Sz eft -gouverné par un fangiac réfidant à

JDerne ^ lequel ell: fous l’autorité du pacha c]ui de-

meure à Tripoli.

Derne ^ capitale
,
près de la mer , à l’eft du cap

Ra^at
; cette ville eft bien fortifiée Sc peuplée.

Le Bilédulgérid eft borné à foueft
,
par l’Océan,

au fud par le Sahra ou Defert
,

Sc à l’eft par

l’Egypte ôc la Nubie. Cette grande étendue con-

tient
,
de l’oueft à l’eft

,
les royaumes de Sus

, de

Dras J de Tajilet ^ de Sugu/mejfe le Tég.^rarin j

le Zab avec le Mé^ah j le Bilédulgérid propre j le

royaume de le pays ééOuguela Ôc d^Siouak^

‘ qui fait partie du défert de Barca.

Je vous obferverai que prefque tous ces royaumes

ont pour capitales des villes de même nom • cjue

Sus,Tafilet dépendent du roi de Maroc
^
que Dras ,

qui relève du royaume de Tafilet, a pour capitale

Kittva grande ville & bien bâtie
;
qu’aujourd’hui

Sugulmefle appartient aux Arabes
;
que le Tégo-

rarin (1), le Zab & fa dépendance , font fous la

domination d’ADer.O

Le Bilédulgérid propre
,
ou Gérid

,
que d’An-

ville appelle le pays des Sauterelles ^ a pour capi-

( i) C’eft dans le Tégorarin que s’aflemblent les CaravatieS

qui veulent traverfer le Sahra ou défert
,
pour aller com-

mercer en Nigritic.

H h '4.
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taie Touftra ,
ville fituée dans un terroir fertile en

dattes
J
elle dépend de Tunis.

Il renferme le royaume de Tocorte j fa capitale de

même nom eft fituée fur une montagne au pied de

laquelle coule une petite rivière.

Au fiid-eft de Tocorte eft le royaume de GadumCy

qui ne dépend plus deTripoli
j
fa capitale de même

<nom a des habita ns riches qui trafiquent avec les

Nègres.

Le royaume de Fe'^’:çen j qui a pins de cent vil-

lages, dépend de Tripoli
, fi Ton en croit plufieurs

auteurs. Il produit beaucoup de dattes 6c de féné.

A Teft de Fezzen eft le Raj[fem j ou le

trifié ^
qui eft inhabité.

Siouah J à Teft déOuguela j fur les confins de

l’Egypte
, eft une ville qui fe gouverne en forme

de république qui relève de Tripoli. C’eft dans

fon voifinage qu’étoit le fameux temple de

picer Ammon ou de Cham j déifié par les Egyp-

tiens.

Le Sahra ou Défert ^ fuivant la fignification

arabe , eft cette longue région plus ou moins étroite

,

qui s’étend entre le Bilédulgérid au nord,laNigritie

au fud , & la partie de la Guinée où fe trouve

l’embouchure du Sénégal, Encore moins habitée que

le Bilédulgérid
, fes fables réfléchilfent les rayons

du foleil avec tant de force
,

qu’il y règne une

chaleur infupportable
\
en un mot

,

les Arabes l’ont

nommée Mer de fable , â caufe de fes vaftes cam-
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pagnes de fable mouvant. Elle nourrit un grand

nombre de lions
,
de léopards , de tigres

, d’au-

truches &: de monftres.

Le Sahra eft divifé en cinq déferts
\

les peuples

qui font vers Toueft, s’appeloient autrefois Gélules ‘

ceux qui font à l’eft, Garamantes,

Ces cinq déferts font
,
de l’eft â l’oueft, Zanhaga^

Zueri'qiga ^ Targa Lernpta Berdoa, Ce défert a

trois petites villes & quelques bourgades, on y trouve

des dattes aux environs des lieux habités
,

qui

font fournis d’eau.«Les habitans de la partie occi-

dentale fe nomment Berdoa ; ceux qui font plus a

l’orient
,
Levata.

Sur la cote de Zanhaga
,
on trouve deux caps

remarquables
5

le cap Bojador j ainii nommé par

Gilles Yagnez
, Portugais qui le premier le doubla,

en 1433. ce cap eft la rivière d’Orou

d'Ouro (i}.

Le cap Blanc
, vers le fud-oueft

,
découvert en

1441 3
par Antoine de Gonzale Ik Tiiftan

,
gen-

tilhomme portugais. A douze lieues de ce cap
,
eft

le fort Arguin , bâti en 146^1
,
par Alphonfe v,

roi de Portugal
, dans une des îles auxquelles on

9, donné le même nom
, 5c découvertes par Triftaii

(i) Cette rivitu'e efl: ainfî nommée
,
parce (]u'on y ra-

cheta
, avec beaucoup d’or de Tibar, cpielques Maures pris

par les Portugais j & ce fut le premier or de ce pays que
l’on vit en Portugal.
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en I 443. Les Hollandais s’en emparèrent en 1 ^3 H
j

les Français s’en étant rendus maîtres
,

il étoic

reffcé à la France par la paix de Nimègue en iG-j% ,

mais il a été démoli depuis. Le fort de Fonandïc

ou Fcnia au fud
,
où les Français achetoient de la

gomme recueillie dans les grandes forêts du défère

de Zanhaga f 1),O N /

L’Egypte (z) , fl célèbre par les fciences,

.
dont elle fe flatte d’avoir été le berceau

, l’Egypte

nous préfente depuis beaucoup de fiècles
, la perf-

pedivp des défaftres que peuvent caufer l’ignorance

^ la fuperftition. Elle fut un royaume particulier,

^ l’im des plus anciens du monde
, félon l’hifl:oire

fainte. Les Pharaons y régnèrent long-tems
;
Cam-

byfe
5 roi de Perfe

,
le leur enleva

\
Alexandre-le-

Grand en fit autant aux fucceffeurs de Cambyfe.

Après la mort de ce conquérant
,
Ptolémée Lagus

s’en empara
\
fes defeendans le pofledèrent jufqu’à

la fameufe Cléopâtre
,
fous laquelle les Romains

le conquirent
,
pour en faire une province romaine.

Les Arabes s’en rendirent enfuite les maîtres

(i) Sur cette partie
, vous pouvez confulter la Carte très-

décaillée de notre Atlas in-4°.

(z) Les Turcs & les Arabes la nomment Mifir ^ nom
qui vient de celui de Mefraint ,

fils de Cham , nom que

les îLbreux lui donnent dans l’Ecriture. Elle efi: traverfée ,

du fud au nord
,
par une longue chaîne de montagnes qui

refTerrent des deux côtés le lit du Nil , fur-tout dans

partie haute*

l
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1

y fondèrent l’empire des Mammelucs. Sélim
,
em-

pereur Turc
5
l’envahit à fon tour ,

en 1 5 17 • &
les fultans en loiiilTent encore ,

il eft même un des

plus confîdérables gouvernemens de leur empire.

L’Egypte efl: li fertile en bled
,
qu’on l’appeloit

le Grenier de l'Empire Romain ; aujourd’hui même
elle en fournit beaucoup aux Turcs.

Elle fe divife en trois parties * la Haute au fud
,

celle du Milieu ôc la Bajfe au nord.

I. La Haute
,
anciennement nommée la TAd-

balde ^ eft aujourd’hui appelée Saide ^ qui ,
en arabe

,

fignihe pqys haut. Les principales villes font toutes

fur le léil
5 le refte n’eft qu’un vafte défert habité

autrefois par tant de^folitaires
,
qui. pénétrés de

l’efprit de la primitive églife
,

cherchoient â fe

fouftraire au tumulte despaffions & à l’embarras des

richeftes.

Girgé J capitale
,
grande ville

,
fort peuplée ,

&:

la réhdence d’un fangiac • fon principal commerce

confifte en bled
^
en toiles en laines,

Siout J au nord de Girgé
,
eft un lieu confidé-

rable
, d’où l’on part pour aller en Nubie (Sc en

Abyftinie.

Kené ou Kous au fud -eft de Girgé, remar-

quable, parce que dans fon voilmage font les ruines

de l’ancienne & magnifique Thèbes
(

i
)
au cent

portes.

(t) On voie encore des ruines de temples , de palais , de
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Afna J plus au fiid
,

efl: une jolie ville
,
dont les

habitans
,
riches en beftiaux

, en bled &: en argent,

font un grand commerce dans le royaume de

Nubie.

- Souent ou Ajjuan^ autrefois Syène
,
fituée prefqiie

fous le tropique du Cancer
, fut le lieu d’exil de

Juvénal, où il mourut; c’eft le feul avantage qu’il

retira de fes fatyres. A Tell: de cette ville étoient

les carrières de ce beau marbre que nous nommons
granit j & que les anciens Egyptiens employoient

pour leurs obélifques.

2. Celle du Milieu eft appelée par les Turcs

Vojlani,

Le Caire (i) ,
fur la rive orientale du Nil

,
eft la

capitale de cette province & de toute l’Egypte. Cette

ville eft bien peuplée
,
fort marchande

,
quoique

colonnes & de ftatues d’une gro(Teur & d’une grandeur pro-

digieufes
,
que le rems femble n’avoir refpeâ:ées que pour

perpétuer la gloire des anciens Egyptiens.

(i) Cette ville fut bâtie Tan ^71 de J. C. par le calife

Moe\ Fatlmite
,
qui la nomma ALcaira , c’eft-à-dire la

vicïorieufe. Vis-à-vis & de l’autre côté du Nil
, étoit la ville

de Memphis. Du même côté , 5c à peu de diftance
, s’élè-

vent trois de ces fameufes pyramides
,
qu’on mettoitau rang

des fept merveilles du monde ;
elles étoient deftinées à la

fépulture des rois d’Egypte. La plus grande des trois eft bâtie

comme les autres , fur le roc
,
qui lui fert de fondement.

Sa hauteur perpendiculaire eft de yT.toifes environ
, c’eft-à-

dire
,

pieds
5
quelques-uns lui en donnent ^10 ,

fur 6Z1

de bafe.
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fon commerce par la mer Rouge 6c la Méditer-

ranée foit bien diminué
,
depuis que les Portugais

ont ouvert un pafTage aux Indes par le fameux cap

des Tempêtes ^ nommé depuis le cap de Bonne-

Efpérance. En 1754, cette ville a éprouvé un trem-

blement de terre qui Ta renverfée ou abîmée en

très-grande partie : fept mille hommes environ ont

été enfevelis fous les ruines de leurs maifons. Elle

eft la réfidence du Pacha qui la gouverne ,
6c la fé-

condé' ville de l’empire.

Sue-q^y à l’extrémité de la mer Rouge* au fud-

cft du Caire
,
port 6c petite ville

,
diftinguée par

le nom qu’elle donne à Yijihme ou langue de terre ,

d’environ cinquante lieues
,
qui joint l’Afrique à

l’Afie.

C’eft vers le Suez que les Hébreux pafsèrent la

mer Rouge , à deux ou trois lieues au-deflous de

la pointe feptentrionale de cette mer

,

à l’endroit

de Kolfum ou Clyfma^ comme il eft marqué expref-

fément par Eusèbe.

3, La Bafle
,
que les Turcs nomment Bahri,

,

Alexandrie
,
port fur la Méditerranée

, autre-

fois fl célèbre
,
ne préfente plus que des ruines

;

fes murailles qui ont réfifté
,

fubfiftent depuis

Alexandre-le-Grand fon fondateur
(

i ). L’île de

( I ) Cette ville , fondée par Alexandre ,551 ans avant

J. C. , fait encore
,
malgré fa décadence

,
quelque commerce

,

fur-tout avec les Marfeillois & les Vénitiens fous le pavillon

de France j mais les Français & les Anglais tiennent la plus
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Pharos fut jointe à la ville par une digue conftruite

dans la mer
j

c’eft dans cette île qu’étoit le Phare

fi renommé.

Rofttu^ port à l’eft, fur le bras occidental du

Nil 5
eft une ville marchande & la patrie du poète

Claudien.

Damiette j fur le bras Oriental , eft une erande

'ville
5
célèbre dans l’hiftoire des Croifades. Prife

par St Louis , en i 249 ,
elle devint le prix de fa

rançon.

Des quatre parties du milieu,

La Nigritie
,
ou le pays des Nègres j au

nord - eft de la Guinée
,

tire fon nom du fleuve

Niger ^ qui coule de l’oueft a l’eft.

Cette contrée eft divifée en plufieurs royaumes

,

dont les plus connus font
, de roueft a l’eft

,
ceux

des Madingues ou SouJoSj de Tombut
^
ééAgadés

de Bournou^

Banbouc 3c Songo font les principales habitations

des Mandingues
\

zélés mahométans
,

ils palTenc

forte partie , & ils y ont chacun un conful tort coniidéré.

II y a aulîî de riches marchands Juifs
,
qui s’abonnent avec

le chef de la douane pour le grand-feigneur , & trouvent

par-là moyen de fe mettre au niveau des Européens connus

en cette contrée fous le nom de Francs ^
auxquels on remet

tant pour cent fur les marchandifes ; ils paient ainfi beau-

coup moins que ceux qui font alfujcttis à la taxe ,
entre

lefquels loue les Juifs,
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pour doux ,
exerçant rhofpitalité

,
propres aux

fciences de aux arts.

Tombât J capitale du royaume du même nom
;

cette ville, à quelque diftance du Niger ,
eft grande,

riche
,
réfidence du roi qui eft le plus puilTant de

rous les rois de la Nigritie. Ce royaume produit

du bled, du riz de du coton. On y trouve des mines

d’or & d’argent,

Agadés
,
capitale

,
grande ville qui a un palais

royal fi bien fortifié, qu’il refiTemble a une cita-

delle. On y voit un grand nombre de marchands

étrangers
,
qui trafiquent de bâtifient des maifons

fous le bon plaifir du roi.

Bournou^ ou Karné

^

félon d’Anville
,
eft , dit-on,

une ville confidérable
,
que ce géographe place fur

la rivière de la Gabelle qui fe jette dans la rivière

Blanche*, D’Anville croit que cette rivière eft le

véritable Nil. On rapporte que ce royaume abonde

en troupeaux
,
que le roi eft très- riche

, fur-tout en

or ,
mais que les habitans font fans religion & fort

corrompus.

A l’eft dû royaume de Bournou
, fe rencontre

celui de Goaga ^ de au fud ,
ceux de Courourfa ôz

de Gorrham
,
dont il n’y a rien a dire

,
parce qu’ils

ne font connus que de nom , de fur le rapport des

Nègres.

ii^. La Nubie
(

i
)

eft une grande contrée

(i) La Nubie
, avec rAbyffinie qui y confine, eft ce c|uq
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remplie de montagnes ,
formant un royaume borné

au nord par TFgypte
\ à Feft, en partie par la mer

Pvoiige
,
& en partie par la cote d'Abech

j
a l’oueft

,

par la Nigritie, & au fiid par l’AbylIinie.

Ce royaume eft aujourd’hui fous, la domination

dû roi de Fungi
,
qui s’eft emparé 6c a joint au fien

' celui de Sennar au fud
,
dont le roi étoit auparavant

tributaire de l’empereur des Abyffins. Il fournit de

l’or
3
du mufc 5 de l’ivoire, du bois de Sandal

, &
beaucoup de cannes à fucre^ mais les Nubiens ne

favent pas en faire ufage. Le pays nourrit aulTî

beaucoup de chevaux 6c de bêtes féroces.

^Sennar j capitale
, au fud-oueft

,
fur VAhawl ;

cette ville fituée fur une hauteur, dans une pofxtion

agréable
,

^eh: grande
,
très-peuplée

,
très-commer-

çante ,
6c la réfidence du roi, dans un palais fort

irréstilier , mais richement meublé.

Dongola
,
fur le Nil

,
capitale du royaume de

même nom
,
eft une ville bien peuplée, faifant un

riche commerce; le roi, qui relève de Fungi^ y de-

meure dans un beau palais.

iji°. L’Abyftinie
,

ir.ot égyptien qui fignihe mé-

langes de peuples
,

eft beaucoup moins étendue

qu’elle ne l’étoit autrefois. Les Galles, peuple voifin,

barbare 6c cruel
, envahirent, en 1557 ,

la partie

méridionale
;

les Turcs
j

depuis environ deux
I

iês anciens appcioicnt orienuile*yQM l'Ethiopie

fous VEgypte,

fiècles ,
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fîècles 5
fe font établis fur la côte à"Abech j de

manière que les Abylîins n’ont plus rien fur la mer

Rouge.

I/Abyffinie eft bornée aujourd’hui , au nord, par

la Nubie j à Teft
,
par la côte àéAbech ; au fud

,

par le pays des Galles ; a l’oueft
,
par la Nigritie. Ses

habitans font noirs ou fort bafanés
, fans avoir la

laideur des Nègres : ils font affez fpirituels
, adroits,

fobres & robuftes.

Cette contrée pofsède des mines d*or
, d’argent

,

de cuivre ,
de fer, de plomb & de foufre ;*mais

les Abylîins ne les font point valoir, dans la crainte

que les Turcs ne foient tentés de s’emparer de

leur pays.

L’empereur
,
que les Portugais

, fur de faillies

relations venues d’Afie
, ont appelé le prêtre Jean ^

eft nommé le Négus par fes fujets
\

il a une autorité

abfolue difpofe de tout félon fa volonté. Il ha-

bite avec toute fa cour fous des tentes en pleine

campagne
;

enfin fon camp eft la capitale de fon

royaume. Les campagnes
,
arrofées par l’Abawi 011

le Nil d’AbylIinie, font très- fertiles en riz, en orge,

en maïs & en cannes à fucre. On y fait du pain

avec une efpèce de graine qui nous eft inconnue

que l’on appelle Tef. L’Abyftinie produit en

abondance du miel
, de la cire, du coton, du lin ,

du féné (5c plufieurs plantes médicinales. Elle nourrit

toutes fortes d’animaux domeftiqiïes & fauvages
j

li
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des ferpens d’une grolTeur extraordinaire
, des cro-*

Cüdiles 6c des chevaux marins.

Les principales provinces qui lui relient
, 6c dont

on ne connoît prefque que le nom, font: i. le

royaume de Tigré
,
qui avoir autrefois pour capitale

j4xum J à quelque diftance du cours du Taca'^é j à

l’eft. Les veftiges ayant quelques relies de ce qui

décoroit les villes égyptiennes
,
ont confervé le

nom ÿAxum ^ 6c les Abylîîns étoient connus an-

ciennement fous le nom èéAxumites o\x Auxumitcs.

On y voit encore les ruines d’une belle 6c grande

églife
,
où le Négus doit être couronné

, fuivanc

Tufage.

2. Le royaume de Dambéa ^ qui renferme un

grand lac
,
appelé Bahr Dambéa

,
ou mer de Dam-

béa. C’ell dans les environs de ce lac que le grande

Négus demeure ordinairement fous des tentes, dans

un lieu nommé Gontar ou Guendcr,

i
. La province de Bagemder

^

pays plein de mon-

tagnes 6c riche en mines d’or*

4. La province de Gojam j remarquable par le

fleuve Abawi ou Père des Eaux j qui fait de cette

province une prefqu’île. Les anciens croyoient que
.

c’étoic une île, qu’ils appeloient

Les Galles
,
qui occupent aujourd’hui une partie

de rAbylîînie , font partagés en deux
j

les uns

nommés Benuma-Galla ^ ou Galles orientaux ,
ils

font les plus puilfans
j

les autres Boren-Galla ^ ou

Galles occidentaux^
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La côte déAbech y le long de la mer Rouge
, eft

ftérile
,
très-chaude <Sc hériflee de forêts. La partie

feptentrionale appartient aux Turcs, & la méridio-

nale au roi de Dancali ^ qui eft mahométan.

Suaquem
,
port fur la mer Ronge

,
eft une grande

ville où réfide un pacha.

Macua y Erkiko , villes au milieu de la cote

,

appartiennent aux Turcs.

Baylur ou Vellay port du royaume de Dancali
^

au fond d’un petit golfe
,
près du détroit de Babel-

Mandela qui fépare l’Afrique de l’Arabie.

IV®. La Guinée eft une vafte contrée fituée

entre la Nigritie au nord
,
l’Ethiopie (i) à l’eft, la

Cafrerie au fud
, & partagée entre un grand nombre

de petits defpotes ,
les uns éledifs

, les autres héré-

ditaires
,
perpétuellement en guerre

,
pr^fque tou-

jours pour faire des prifonniers qu’ils dévouent à

l’efclavage ,
&• dont ils trafiquent avec les Européens.

On attribue aux Français l’honneur de l’avoir

découverte ,
en 13^4, fous Charles V. Les Diep-

pois (i) allèrent à Rufifquc y près du cap F'erd ôc
,

de- là jufqu’à Serrclïone j de Serrclione , arrivés à

( I ) Les anciens appeloient les peuples de la Guinée Ethio-

piens occidentaux , & tous les autres peuples vers l’orient

étoient renfermés fous le nom général Ethiopie^ c’eft-

à-dire pays des vifages brûlés , ou des hommes noirs*

(i) Il exifte un traité d’alTociation entre les négocians

de Dieppe & ceux de Rouen
, du mois de feptembre 1363 >

pour leur commerce dans ce pays.

li 2
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la cote de Malaguette ^i\s y conftruifirent deux forts,

l’un appelé le Pech-Paris y l’autre le Petit-Dïeppe.

Ces établidemens procurèrent aux Dieppois l’avan-

taf^e de tirer de l’ivoire de la côte dts Dents , &
ils ont^fi bien réuffi à le inettre en œuvre

,
qu’ils

ont confervé la réputation d’exceller dans les ouvrages

d’ivoire.

Les.Portugais , & enfuite les Anglais & les Da-

nois ,
fe font établis dans la Guinée

, où ils ont

quelques forts. Les Portugais
,
qui, au commence-

ment du xv^ fiècle
,
étoient les plus puiflans, chalTés,

en 16^04 ,
de leurs forts & de leurs comptoirs par

les Hollandais ,
ont été obligés de fe retirer dans

les terres ,
où ils ont fait alliance avec les naturels

QU pays. Depuis cette époque les Hollandais & les

Anglais font prefque tout le commerce des côtes

de Guinée. C’eft peut - être du nom de Guinée

que l’on appela giimées les monnoies que les An-

glais firent frapper avec l’or qu’ils amafsèrent dans

ce pays.

Les peuples font très- noirs
,
vont prefque nii^ds

,

6c mangent de la chair crue. Ils ne manquent ni

d’adrefle ,
ni de force mais ils font vindicatifs

,

lâches
,
parefieux & grands voleurs. Prefque tous

idolâtres ,
il y en a qui vivent en forme de répu-

blique
\
les autres dépendent de plulieurs rois.

La Guinée fe divife en deux grandes parties;

Tune au nord, entre les rivières Aq Sénégal ôc de

Gambie j l’autre au fud
,
près de l’équateur.
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La partie fepteiitrionale renferme plufieurs

royaumes ,
tels que ceux de Brac ou àéOuale

^ des

Foules ou de Siratique
jy

Sc celui de Galam (i).

La partie méridionale fe divife en trois
,

la

Malaguctte
,

la Guinée propre , & le royaume de

Bénin.

I. La Malaguette tire fon nom du poivre-long

qifelle produit en abondance , & qui
,

dans la

langue du pays
,
s’appelle malaguette. Ce pays com-

prend plufieurs petits royaumes
,
entre lefquels on

remarque Serrelione . ainfi nommé, des montagnes

voifines
, habitées par des lions

\
celui de Sanguin

\

où font les ports du grand & du petit Sejire ;

( I ) Dans le royaume de Brac les Français pofsèdent ,

près du cap Verdy Tîle Garée. Le pays de Galam a des,

mines d’or
, mais la chaleur eO: fi excelFive

,
que les Euro-

péens ne peuvent la fupporter. Le commerce des Français

confifte dans l’achat des Nègres
,

qu’ils tranfportent en

Amérique, des cuirs, de la gomme, de la poudre d’or &
des dents d’éiéphans. Vers la côte de Malaguette & du

cap Tagrin
y

la Compagnie Françaife, établie en 17 17,
trouvoit

, à vil prix
,

toutes efpèces de rafraîchilTemens ,

& fpécialement des vins de palmier.

Autrefois les Portugais com_merçoient beaucoup dans ces

contrées ; ils y ont encore la colonie de Cacha
,

fur la

rivière de St-Domingue. Les Anglais ont le fort Saint'-

Jacques
,
à l’embouchure de la Gamble , & l’île de Sainte

Louis ou Sénégal., que les Français leur ont cédée par

la paix de i7<>3
, avec le fort Saint-Jofeph. Les Jaloffes

,

les Féloupes font les principaux peuples de ce pays, par-

tagé en plufieurs petits royaumes.

li J
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du petit Dieppe j où les Français s’établirent après

la découverte du grand Seftre
\
du grand. & du

petit Paris
,
peu éloignés du cap des Palmes, Les

Hollandais font aujourd’hui le commerce de cette

contrée.

2. La Guinée propre renferme la cote des Dents

^

a l’oueft
, & la côte d'Or à Teft, ainfi nommées

,

1 une a caufe de 1 ivoire
, l’autre à caufe de la poudre

d’or que l’on y trouve.

La Mine j place forte ôc port
, aux Hollandais.

On prétend qu’elle fut bâtie par les Dieppois en

1 5 8 2. Il y a dans le voilînage des mines d’or
,
qui

lui ont fait donner fon nom.

Caho Corfe y port , au nord du précédent
, aux

Anglais
,
qui y ont la meilleure forterelTe , après

celle de la Mine,

ChriJUambourg y autre port , aux Danois , avec un

fort défendu par quatre batteries de vingt pièces

de canons.

3 . Le royaume de Bénin
,
qui s’étend au fud-

efl:
5
eft le principal de la Guinée

;
il fournit beau-

coup de coton
,
de poivre & de miel. Les Portugais

& les Hollandais y font un grand commerce. Son

defpote eft le plus puilTant (i). Bénin ^ capitale,

(i) Ce prince, ejui habite un palais très-vafte
,
près de

la ville & entouré de murs
,
ne paroît en public qu’une fois

l’année , & ,
pour lui faire honneur , on tue quelques per-

fonnes. Quand il meurt
, les principaux de fa cour fe don-

nent la mort
,
pOLîi l’accompagner au tombeau. Un homme
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fur la rivière de même nom
\
cette ville efl: une des

plus confidérables de l’Afrique. Elle a trente grandes

rues fort droites &: très - larges ,
mais les maifons

font balTes. Elle eft
,
pour ainfi dire ,

le féjour de

la propreté
\
car les habitans lavent 6c frottent leurs

maifons fi fouvent
,
qu’elles font brillantes comme

des miroirs.

A l’oueft de Bénin
,
font deux petits royaumes,

Juda 6c Ardre
,

conquis depuis quelques années

par le roi de Dahomé, Leurs capitales portent le

même nom. La Compagnie Françaife’ avoit , au

^^nd du golfe
,
danS' le royaume de Juda

,
un fort

qui lui facilitoit le moyen de trafiquer dans ce

royaume
,
6c dan^ celui di Ardre ^ qui en efl: voifin.

Mais depuis 17(^9 cette compagnie eft fufpendue,

6c le commerce eft libre. Les Anglais 6c les HoL
landais y commercent auffi (i).

noferoit s’habiller
,

s’il n’avoit reçu un habit de la main

du prince. Ils reconnoident un Dieu
,
qu’ils ne prient pas ,

parce qu’il eft bon 5 mais ils prient le diable
,
parce qu’il eft

méchant.

(i) Les habitans de cette partie de la Guinée , comme
ceux de l’autre

, leur vendent des efclaves
,
qu’ils enlèvenç

chez leurs voifins ; ils y joignent quelquefois leurs femmes

& leurs enfans. Ces efclaves , deflinés à cultiver la terre ,

à travailler aux mines & aux moulins à fucre ,
lont emmenés

en Amérique par des Européens, qui exercent
,
fans remords^

un commerce fi contraire à l’humanité.
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Des deux parties du Sud.

Le Congo
,
que les Portugais nomment

BaJJe- Guinée , a confervé fon nom du plus grand

des royaumes qu’il contient
, &c qui autrefois en

étoient alliés ou tributaires. Ses habitans font noirs

,

mais moins difformes que les autres Nègres
j

il

fournit un très-grand nombre d’efclaves. On y re-

cueille du millet
,
du maïs

, d’excellens fruits , &
beaucoup de cannes à fucre. Il a plufîeurs mines

de fer ou de cuivre.

Ce pays fe divife en plufîeurs royaumes ,
dont

les principaux font
,
du nord au fud

,
ceux de

Loango
, de Congo

j,
Angola de de Benguela.

I. Le royaume de Loango eft gouverné par un

roi fi refpeélé de fes fiijets
,
ido!âtres_&: fuperfti-

tieux, qu’il n’eft pas permis de le voir quand il

mange ow quand il boir.,Ce defpote a deux maifons,

l’une pour manger & l’autre pour boire. Quand il

a mangé
,

il palTe à la maifon du vin. Chaque fois

qu’il boit, le fon d’une clochette en avertit le peuple,

qui alors fe profterne
, fe relève , de témoigne fa

joie de fes vœux pour fon monarque, en battant

des mains (i).

(i) Il exide une coutume aiifll fingulière pour la culture

des terres du roi. Toutes les femmes de Tes fujets font

obligi^es de comparoître devant fon palais
,
pour aller enfuirc

enfemencer ime grande plaine d’environ deux li«ues de long
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Loango , capitale ,
ville alTez grande , où le roi

réfide dans un palais magnifique pour le pays.

Au -fud & près remboLichure du Zaïre j font les

deux petits royaumes de Cacongo Sc àïAngoy,

1. Le royaume de Congo (1) eft partagé en fix

provinces
,
dont les villes-capitales portent le nom :

elles font
, du nord au fud

,
Sognq j Bamha ; du

nord-eftau fud, 'Pango
jy
Sandl j Batta Sc Pcmba.

Saint-Salvador j évêché Sc capitale du Congo

propre, particulièrement de la province à^Bamba.

Cette ville
,
près de la rivière de Lelunde fituée

fur Une hauteur
,

eft la réfidence du roi, dans un

vafte palais. Les Portugais y ont un bureau , Sc y

font prefque tout le commerce.

fur une de large. Les femmes des fujets de chaque noble ,

vafTal du roi ,
en font autant pour leur maître particulier ,

mais avec cette différence que la récolte efl: commune entre

le feigncur & les vaffaux. Toutes les autres terres font en

commun ; mais lorfque quelqu’un a commencé d’en défri»*

cher une y il n’eff plus permis à un autre de s’en emparer.

(i) Ces peuples étoient idolâtres
,
lorfque Diego Cam ,

fous le règne de Jean ii
, roi de Portugal, y aborda

, en

1484. Quelques Portugais, admis à la cour, montrèrent

tant de fageffe
,
que le roi'& les premiers du royaume fe

firent chrétiens.

Environ foîxante ans après
,
les Jagas & autres peuples

barbares ayant détrôné don Alvarès
,

il implora don Sé-

baffien
,

qui régnoit alors en Portugal
; don Sébaffien le

replaça fur le trône, &, pour mettre le comble à fa géné-

rolicé
,

il refufa l’hommage que don Alvarès vouloir lui

rendre comme vaffaî.
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3. Le royaume d’Angola, dans un pays dont fe

terroir fertile fe nommoit autrefois Dongo ^ a pour

capitale Saint-Paul de Loanda ^ évêché
,

grande

ville bien peuplée , & bon port
, où le gouverneur

des Portugais
,
qui en font les maîtres

, fait fa

demeure. Ils ont même pour vaOal un roi
, dans la

partie orientale que l’on nomme Oarîi ou Dongo,.

La réfidence de cd roi eft Mapungo ^ fur une mon-

tagne
5
près du Coan^a,

A l’eft , on voit le royaume de Matamba ^ rendu

célèbre
, dans le dernier fîècle, par la reine Zïngha y

de la famille des rois d’Angola
^
elle avoir bâti la

ville àt' Saint-Maria de Matamba y détruite depuis*

Ce royaume eft poftedé aujourd’hui par les Giages y

peuples féroces.

4. Le royaume de Benguela
, au fud des précé-

dens
5 n’eft qu’une dépendance du gouvernement

général ééAngola y anciennement ,
il eft vrai

,
gou-

verné par un roi
,
mais auquel les Portugais

,
parce

qu’ils y ont quelques établiftemens ,
ont confervé

le titre de royaume. Ce pays eft, en quelque forte ,

celui des éléphans
,
qui cheminent par troupes. Il y

a d’ailleurs peu d’habitans
,
fort expofés aux ravages

des Jagas, leurs voihns vers l’eft. On en tire beau-

coup de fel.

Benguela ou Saint-Philippe
,
fort ,

fur la côte ,

capitale
\
cette ville eft

,
en partie

,
habitée par des

Portugais relégués pour crimes
;

il y a beaucoup

plus de noirs. Elle a dans, fes environs des mines
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abondantes d argent. Depuis quelques années
, les

Hollandais fe font rendus maîtres du fort.

IF. La Cafrerie ell un pays immenfe
, renfermé

entre le Congo
,

la Nigritie
,
l’Abyffinie & la mer.

Son nom lui a été donné par les Arabes maho-

métans, dans la langue defquels le mot Cafre fignifie

infidèle ou homme qui ne connoît pas Dieu. Une

longue chaîne de montagnes , nommée Lupata ou

Yépine du monde
,
traverfe tout le pays. On le divife

en Cafrerie Pure Sc en Cafrerie Mélangée,

1°. La Cafrerie pure
>

fort étendue, peut fe

divifer en trois parties
\

la feptentrionale j qui con-

tient tous les pays fitués au milieu de TAfrique
ÿ

la méridionale
y
où eft le Cap de Bonne-Efpérance ;

Yorientale ^ où font les états du Monomotapa,

La feptentrionale , remplie de peuples barbares

,

renferme ,
du nord au fud

,
des royaumes dont on

ne connoît guères que les noms : les royaumes de

Biajfaraj de Mujac j dans le voifinage Sc à Tefi:

de celui de Bénin
j

le royaume de Gingirbomha y

près de FAbyffinie
;

le royaume de Macoco
, au

nord-eft du Congo
;

scs peuples font fi barbares ,

qu’ils fe nourrifient de chair humaine
,
dont on dit

meme qu’ils tiennent des boucheries : le royaume

de Monoémugi
, où , fuivant les relations

, fe trouve

un lac nommé Maravi y que l’on prétend avoir

plus de deux cens lieues de long
,

quoiqu’il foit

fort étroit. Cette partie eft encore habitée par les

Jagas

y

unis avec les Jsiumbes ôc les Zimbas y peuples
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très-faiivages
,
qui étendent leurs ravages jufques

vers rAbyffinie & la cote de Zanguebar. On y voir

les Bororcs ,
dont le principal royaume fe nomme

Maravi ^ félon Banville
^

le royaume éi Abutua ^

que Ton dit être fort abondant en or* enfin les terres

de Mu:^umbo Acalunga.

La méridionale confine
, vers le nord-ouefl:

, au

royaume de Benguela
j

vers le nord-eft, aux états

du Monomotapa ,
s’étendant depuis le Cap Nègre

jufqu’à la rivière de Manïca, Cette contrée eft

habitée par divers peuples
,
qui ont chacun leur

chef. Les Cimbebas ^ qui occupent le nord-ouefl:,

ont un roi appelé Mataman, Les principales tribus

des Cafres font les Namaguas ^ les Cohonas
,

les

Hancumquas ^ les Chainoiiquas ^ les Gourïquas y les

Heufaquas y Szc, Le nom général de Hottentots a

été donné à ceux qui tiennent la partie la plus

méridionale
,
parce qu’ils ont prefque toujours ce

mot à la bouche lorfqu’ils danfent ou qu’ils ren-

contrent des étrangers. Toute cette grande pointe

de terre, en laquelle fe termine l’Afrique ,
fe nomme

Cap de Bonne-Efpérance (i). Les Hollandais
,
pour

s’y établir, achetèrent
,
en ié50 ,'d’un chef du pays

une lieue de terrein
,
ils.y bâtirent un fort en bois,

(i) Cette grande pointe fe divife en trois têtes : celle qui

cil: plus à l’oueft efl: nommée fimplement le Cap de Bonne-*

EJpérance ;
celle du milieu s’appelle Cabo Falfo ,

ou

Cap Fourchu; celle qui eft plus à l’eft ,*fe nomme Cap des

Aiguilles^
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où ils mirent douze pièces de canon. En i<j8o
, ils

en élevèrent un en pierres de taille, muni de plus

de foixante pièces : infenfiblement ils ont formé

auprès une ville qui eft l’entrepôt de tous les vaif-

féaux qui vont aux Indes & qui en reviennent. Ils

ont aujourd’hui plufieurs bons établiflemens
\
dans

les plus voifins du Cap, ils ont planté des vignes

qui produifent de bons vins
,
que nous appelons

vins du Cap^

L’orientale
, entre les rivières de Manica Sc de

Cuama
,

s’étend depuis les monts Lupata jufqu’a

la mer. Elle contient les états du Monomotapa

,

dont plufieurs royaumes ont fecoué le joug. Elle

eft riche en or
,
dont les fleuves roulent une

grande quantité avec leurs eaux
j

auflî les Portugais

ont- ils nommé le Monomotapa
,
qui étoit autrefois

un prince très-puiflant
,
VEmpereur de Vor.

Elle fe divife en cinq royaumes, qui font, du

nord au fud
,

les royaumes de Monomotapa , de

Quitevé ou de Sofala , de Sabla , de Manica ôc

d'inhambane,

Zlmbaoé

^

qui
,
dans le langage du pays ,

fignifie

cour^ eft la réfidence du roi (ij de Monomotapa,

(i) Ce prince eft regardé comme une efpèce de divinité

par Tes fujets
,
qui ne lui parlent qu’à genoux. Les marques

de fa dignité font une petite houe qu’il porte à la ceinture ,

& deux petits dards qu’il tient à la main : la houe avertit

fes peuples qu’ils doivent s’appliquer à l’agriculture j un des

dards fignifie qu’il doit punir les mkhans ,
&: l’autre qu’il
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ftir le Chireira, On remarque trois forts qui appar-

tiennent aux Portugais, Tete Sc Sena fur le Cuama ,

6 Majfapa au milieu du pays
,
près du mont tura^

qui a des mines d’or très-abondantes.

Quitevé ou Sofala, au fud-eft du précédent, eft

riche en or & en ivoire. Son premier nom eft celui

du roi
,

le fécond celui du^ pays. La réfîdence du

Quitevé eft auflî nommée Zimbaoé^ fur la rivière

de Sofala. Sofala (i), petite ville fur le bord de

la mer
,
un peu au nord de rembouchure de la

rivière : elle porte aufti le nom de Sophira. Plufieurs

auteurs penfent qifelle eft VOphir
,
où Salomon

envoyoit fa flotte. i

Sabia
,
dont le roi s’appelle Scdcnda ^ a pour

capitale Manhoné fur la rivière.

Manica
,
à l’oueft de Sabia

, a un roi nommé
Chacanga

,
& une ville de même nom

j
on y trouve

des mines d’or.

Inhambane, au fud de vers l’embouchure de la

rivière du Saint-Efprit a pour capitale Tonge fur

doit défendre Tes fujets contre leurs ennemis. *11 entretient

un feu continuel
^
qu’il envoie renouveller chaque année ,

dans tous les états des princes fes vallaux. En i)(ïi , l’em-

pereur du Monomotapa fut baptifé avec toute fa cour, par

un Jéfuire Portugais
,

qu’il fit mourir peu de tems après ,

à rinftigation de quelques Arabes.

(i) Lorfque les Portugais s’en emparèrent, en 158^, il

y avoit un petit prince qu’ils rendirent leur vaffal. Ils y ont

bâti une forterefl'e qui afTure leur commerce avec les Cafres.
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ïa rivière Inhambanè, Le roi fe fit baptifer avec

toute fa cour
,
en 1560, par les Portugais

, à qui

il procura la connoiflance du Monomotapa. Inhaqua

eft un fort qui leur appartient^ c’eft où commence

leur gouvernement de Mozambique.

2°. La Cafrerie mélangée eft ainfî nommée,

parce que toute la côte orientale étoit habitée par

un grand nombre d’Arabes maliométans , lorfque

les Portugais
,
après avoir doublé le Cap de Bonne-

Efpérance
, y abordèrent en 149 S. Ces Arabes fai“*

foient le commerce de l’or avec les Cafres , & celui

des Indes.

Cette côte fe divife en deux parties
j
la première

appelée de Zanguebar s’étend depuis le Zambèze

ou Cuama jufqu’à l’équateur
^

la fécondé depuis

l’équateur jufqu’au Cap Guardafui y & fe nommé
la côte àiAjan.

Le Zanguebar eft marécageux
,
mal-fain &: gé-

néralement peu fertile
\
fa plus grande richefle con-

lifte dans l’or & l’ivoire, dont les habitans font un

grand commerce. Les éléphans y font fi communs ,

qu’on fe fert des dents de ces animaux pour palift-

fader les jardins. Ces peuples font noirs pour la

plupart
j
les uns idolâtres

,
les autres maliométans^

Il n’y a de chrétiens que les Portugais qui y ont

des établiflemens.

Ce pays comprend plufieurs royaumes ,
dont les

principaux font
, du fud au nord

,
Mocambique ,

Moruca
. ,

MongaU , Qiàloa
,
Monbajl Sc Mélinde^
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Moçambique
,
au nord des îles ééAngochc

,
a un

roi qui
,
avec un pouvoir abfolu fur fes fujers , eft

lui-même fournis aux Portugais. Sa capitale
,
port ,

eil: litLiée dans une île de même nom ; les Porcusais

eh font les maîtres. C’eft une ville grande , bien

fortifiée
,
par le moyen de laquelle ils tiennent fous

leur dépendance prefque tous les petits rois voi-

fins. Leurs vaifieaux qui vont aux Indes orientales

s’y arrêtent pour prendre des rafraîchifiemens. Le

roi de Portugal y tient un gouverneur dont l’au-

torité ne dure que trois ans.

Moruca efi: le prince le plus puifiànt de la nation

des Mocuas
,
fort répandue dans le Zanguebar &

jufques dans les îles qui fe trouvent à l’embou-

chure du Cuama
,
près de laquelle les Portugais ont

le fort KUimané,

Mongale abonde en or
,
& l’on dit que fon roi

a un grand nombre de vafiTaux. Comme dans le

Moçambique
,
le roi & les principaux font maho-

métans ,
le refte efi: payen.

Quiloa efi: vafiTal des Portugais , à qui le roi

,

quoique fort abfolu de refpeété de fes fujets
,
paie

un tribut annuel de quinze cens marcs d’or. Il êtoit

autrefois le plus puifiànt prince de cette côte
,
mais

les Zimbas, unis aux Jagas, l’ont prefque ruiné. Il

efi: mahométan. Le Fieux- Quiloa j fitué dans le

continent fur la rivière de Quïi^imajugo
,
en efi: la

%

capitale. Cette ville efi: grande ,
bien peuplée ,

&
la réfidence ordinaire du roi. Le ISouyeau- Quiloa y

dans
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dans rîle de même nom ,
appartenoit aux Por--

tugais
,
qui y avoient bâci un fort qu’ils ont en-

fuite détruit 5
abandonnant l’île au roi.

Monbafe a pour capitale une ville fituée dans

une île qui porte le même nom : elle eft grande

,

riche & peuplée ,
avec un bon port. François Al-

méida, gentil- homme portugais & premier gou-

verneur des Indes orientales ,
la prit en 1505 , la

brilla en partie & l’abandonna. Les Portugais conf-

truifirent enfuite un fort , dans lequel ils fe retran-

chèrent
j

chalTés par les Arabes en i (j
3 1 , ils s’y

font rétablis en 1725).

Mélinde eft gouverné par un roi mahométan

qui dépend en quelque forte des^ Portugais
,
quoi-

qu’il exerce fur fes fujets
,
dont il eft très-refpeété

,

une autorité defpotique. Sa capitale de même nom ,

eft une ville commerçante
,

belle
,

riche &c bien

peuplée
5
avec un port. Les Portugais

,
qui y font

un grand commerce, y ont conftruit une forte-

refte pour leur sûreté.

Au nord de Mélinde
,

fe trouvent trôis îles

,

Ampa-qé ^ Lamo ôc Pâté ^ qui ont de petits rois

tributaires des Portugais.

La côte d’Ajan
, habitée par des peuples prefque

tous mahométahs
,

eft renommée par fon grand

commerce d’ivoire
, d’or & d’ambre gris. Les prin-

cipaux états qu’elle renferme
, font, du fud au nord,

la république de Brava j les royaumes de Maga--

doxo ôc èiAdd,

Kk
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La république de Brava
, autrefois petit royaume,

s’eft conftituée en république ariftocratique
,
dont

le premier confeil eft compofé de douze membres.

Elle paie, chaque année, aux Portugais un tribut

de quatre cens livres pefant d’or. Brava ^ fa capi-

tale ,
eft grande ,

maritime & très-marchande
: prife

par les Portugais en i<,o6

,

elle s’eft rétablie depuis.

Le royaume de Magadoxo , fitué le long d’une

rivière de même nom
,
eft d’une petite étendue

,

mais fertile en orge
,
en fruits de en bons pâturages.

Le roi Se fes fujets doivent â leur valeur l’indépen-

dance dont ils jouiftent à l’égard des Portugais.

Magadoxo
,

port’ à l’embouchure de la rivière de

capitale
,

eft une ville aflez bien fortifiée
,
qui a

beaucoup de riches marchands Arabes d>c Indiens.

Tous les ans il s’y tient une foire
, où fe rendent

des négocians de différens pays
,
qui échangent des

épices de des étoffes contre de l’or de de l’ivoire.

Le royaume d’Adel s’étend jufqnes vers le détroit

de Bahd-mandeL Ce royaume a été formé par un

prince mahométan au commencement du xvi*^

fîècle. Il s’y fait un grand commerce en or
,
en

ivoire ,
en encens de en différentes marchandifes

d’Arabie de des Indes. Aucagurelc j fa capitale
,
eft

bâtie fur une hauteur, près de la rivière déHaouache *

qui fort d’Abyffinie
,

de qui périr dans les terres
|

â force d’être faignée pour les fertilifer. On y voit

|
le Cap Guadarfià le plus oriental de l’Afrique.

'
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Des îles de Afrique.

Les îles les plus confidérables font fituées les

unes dans l’Océan Oriental ou Indien
;
les autres

dans rOcéan Atlantique ou Mer du Nord.

Dans l’Océan Indien les plus remarquables font

,

du fud au nord, celles de Madagafcar y de Bourbon^

de France
,
de Comore Sc de Socotora,

Madagafcar ,
la plus grande des îles connues

,

fut d’abord appelée île de Saint - Laurent par les

Portugais qui la découvrirent
,
en 1 5c(j

,
le jour de

la fête de ce faint.Eni(j(j
5 ,

les Français ayant formé

quelques établilfemens dans la partie méridionale
,

la nommèrent Vile Dauphine
,
en l’honneur du

dauphin ,
fils de Louis xiv

,
& ayeul de Louis xv.

Elle produit tout en abondance
,
excepté le bled

ôc le raifin
\
elle a quantité d’arbres rares

, comme

l’ébène ,
le bréfil

,
le fandal & des palmiers de

plufieurs efpèces : fes rivières roulent différentes

fortes de pierres précieufes
,
elle nourrit beaucoup

de bœufs , de vaches, prefque tous les animaux que

nous avons en Europe
,
& même d’autres qui nous

font abfolument inconnus. Ses mouches , nommées

facondro ,
font quatre efpèces de miel

, une en par-

ticulier douce comme le fucre
,
qui efi: un remède

fouverain pour les maladies de poitrine de pour

l’afthme.

Les peuples font diftingués en noirs de en blancs
;

ces derniers defeendent des Arabes ,
de confervent '

Kk 1



Ânalyfc hijlorlquc & géographique,

encore quelque chofe de leur teint, qui cependant

noircit infenfiblement. Ils n’ont aucun temple , ni

autre divinité connue
,
qu’un infede que l’on peut

rancrer dans la clafle des grillons. La circoncifion

eft en ufage chez eux
,
ils ont le plus grand refped

pour les tombeaux : ils font agiles
, fins

, bons guer-

riers
5
propres aux arts âc aux fciences

,
mais per-

fides 5
vindicatifs , cruels

,
parefleux Sc fans com-

merce.

Le pays
,
qui n’efi: pas peuplé à proportion de fa

grandeur ÿ
eft divifé en plufieurs fouverainetés

,
qui

fe font continuellement la guerre. En 16(^5, les

Français y
avoient bâti le fort Dauphin

,
â la pointe

méridionale
^
en la garnifon fut égorgée, 6c

ce qui échappa au carnage, dut fon falut a un vaif-

feau qui éroit â la voile.
,

k l’eft de Madagafcar eft la petite île Sainte-

Marie ^00 les Français ont formé un établiftement

,

qui facilite leur commerce avec les habitans de Ma-

dagafcar.

L’île de Bourbon, àd’eft de Madagafcar, fut

découverte en 1505 par un Portugais de la maifon

de Mafearenhas , d’où, lui eft venu le nom de Mafo

carln. Aujourd’hui elle eft appelée île de la Réunion,

Les Français s’y établirent en 1657 6c en 1672.

C’eft l’entrepôt des vaifleaux Français qui vont â la

cate de Coromandel. Elle produit abondamment
*

du bled ,
du riz

,
du poivre blanc

,
de Taloès ,

du

tabac 6c du café, mais bien inférieur à celui
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d’Arabie. On recueille fur le rivage beaucanp

d’ambre gris
,
de corail & de beaux coquillages.

Elle a un confeil fupérieur &c un gouverneur gé-

néral qui en eft le chef.

L’île de France, à 40 lieues nord-efl: de la pré-

cétlente
,
fut découverte par les Portugais

;
les Hol-

landais s’en étant emparés en 1598 ,
l’appellèrent

Maurice y du nom du prince Maurice d’Orange

qui étoit à leur tête ; ils l’abandonnèrent en 171 2.

Elle eft occupée aujourd’hui par les Français ,
c]ui

en ont fait une habitation très- floriftante par les

foins de M. de la Bourdonnais, en 1735. Il y a

des montagnes fort élevées
,
couvertes d’arbres tou-

jours verds. On y voit beaucoup de cerfs
,
de boucs

6c de chèvres
,
des taureaux , des vaches

,
des che-

vaux fauvages
,

6cc. C’eft un lieu de rafraîchifte-

ment pour les vaifleaux français qui viennent de la

cote de Coromandel. C’eft elle qui fournit le bois

d’ébène à toute l’Europe. Elle a un confeil fupé-

rieur
, dont le chef eft le gouverneur général de

l’île.

Les îles de Comore ,
dans le canal de Moçam-

bique
, ont de petits princes payens ou mahométans,

tributaires des Portugais
,
elles donnent du riz

,
des

oranges
, des citrons

, des bananes
,
du fucre ,

du

coco

,

du gingembre : les infulaires font un grand

commerce avec les Portugais â Moçambique. Celle

ÿAnjouan a un bon mouillage
,
6c plufieurs vaif-

feaux qui vont aux Indes
, y relâchent fouvent. Les

Kk 3
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habitans
, venus d’Arabie, la nomment Zoanï

^
Sc

les Européens
,
ajoutant l’article an ont formé le

nom Anjouan,

L’île de Socotora
, vis-à-vis du cap Guardafui

,

abonde en fruits & en bétail. Elle eft' habitée en

partie par des payens
, en partie par des mahomé-

tans. Elle appartient au roi de Fartach en Arabie
,

qui n’en efi: pas éloigné. Les Portugais en tirent de

l’encens & de l’aloès. Tamarin
,
capitale fur la côte

feptentrionale
,

eft une ville aflez bien bâtie
\

les

habitans vont trafiquer en Arabie 6c même à Goa.

Dans la mer du Nord gifent plufieurs groupes

d’îles, dont le détail ici deviendroit trop long(i).

Je me borne aux Canaries ^ nommées par les an-

ciens Fortunées &c qui
,
félon Pline

, doivent leur

nom à la multitude de grands chiens qu’elles nour-

riffoient. En général ces îles font fort tempérées

6c très-fertiles. Elles produifent du bled, de l’orge,

d’excellent vin ,
du miel

, de la cire
,
du fucre , des

fruits de toutes efpèces 6c du fer. Elles ont beau-

coup de beftiaux : c’eft de-là que nous viennent les

(i) Pour abréger
,

je crois devoir vous engager à coii-

fulter ou la Carte elle-même
,
ou mon Tableau Géogra-

phique ,
dans lequel les différentes îles font dénommées ,

avec les noms des différentes puiffances auxquelles elles

appai tiennent j fpécialement enfin
,
pour les détails ,

la Géo-

graphie moderne de NicolU de la. Croix ,
le féal ouvrage

qui
,

félon moi ,
mérite jufqu’à prérent la préférence par

fa clarté
,
fa vérité fa méthode.
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fereins
,

petits oifeaiix fi connus &c fi répandus

aujourd’hui. Elle turent d’abord habitées par des

Arabes. En 1 404 & en 1405 ,
Jean de Béthencourt,

gentil-homme normand ,
les ayant découvertes

, en

fit la conquête avec le fecours de Henri iii roi de

Caftille, qui lui en confirma la fouveraineté avec

le titre de roi
,
fous la condition de l’hommage

envers la couronne de Caftille. C’eft pour cela que,

quand les Efpagnols en furent les maîtres
,

ils y

trouvèrent établie la Coutume de Normandie. Ces

îles font le rendez-vous ,
tant en allant qu’en ve-

nant
, de tous les vaifleaux efpagnols qui vont aux

Indes Occidentales.

En particulier
,
Lancerotte eft célèbre pourfes diQ»

yaux^ Fortaventure pour Tes oifeauxde mer, Gomer

pour fes daims
,
Palme très-fertile fur-tout en très-bon

vin, a un volcan formé vers l’an 5 dont l’éruption

fe fit fenrir avec tremblement de terre jufqu’àTéné-

riffe. Mais les plus confidérables font Ténérilfe 3c

Canarie. Tënériffe eft la plus grande & la plus-riche de

toutes. Là s’élève la fameufe montagne du Pic de

Teyde^ une des plus hautes de la terre. C’eft par cette

île que les Hollandais font pafter leur premier méri-

dien , à un degré oriental de celui de l’île de Fer.

Canarie fertile fur-tout en bled
, en donne deux

fois rannée
,
dans les mois de février 3c de mai.

L’île de Fer
,

la plus occidentale ,
n’a rien de

remarquable, fi ce n’eft que notre premier méridien

y fut fixé
, en I (3

3 4 ,
par une déclaration de Louis xiir.

Kk 4
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CHAPITRE IL
A

De l’Amérique.
>

JL’AmÉrique (i), connue fous le nom à^Nouvcau

Continent femble avoir été partagée par la nature

elle-même en deux parties
, Tune appelée Septen-

trionale
5 Tautre Méridionale

,
féparées par le golfe

du Méxique & réunies par Tifthme de Panama. Elle

(i) D’après les connioiflances que nous avons du globe,

il y a toute apparence que pluiieurs colonies y ont.pafTé par

le nord de l’Afie , dans l’endroit où les deux continens font

les plus voilîns. Elles ont pu s’y rendre, foit à la faveur des

glaces qui , dans ces mers ,
réfiftent quelquefois pendant

deux Lk. trois ans ; foit avec le fecours des canots en ufage

chez les Groëiandois & autres barbares du Nord , voifins

de la partie la plus orientale de la Sibérie. Une certaine

conformité de mœurs & de coutumes
,
qui fe retrouve en-

core chez les Tongoufes & les Samogèies avec les peuples

de la baie d’Hudfon
, du Milhllipi & de la Louiùane

,

femble le prouver évidemment. En général tous les peuples

d’une même contrée font diftingués par des traits de vifage

& par un extérieur qui annoncent une origine commune. Tels

font les Chinois, qu’on reconnoît aifément entre les antres

nations. Les Européens ont une barbe longue Sc épailTe ;

les Chinois , les Tartares , les peuples de la Sibérie en ont

peu, en quoi ils relfemblent aux Américains; d’où l’on peut

inférer que ceux-ci font venues de la Tartaric.
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ell: fous la domination des Efpagnols , des Français ^

des Anglais
, des Portugais 6c des Etats-Unis. Les

Indiens naturels
,
exempts du joug des Européens

,

pofsèdent auffi une grande étendue de pays.

Cette vafte contrée eft baignée
,
à l’eft

,
par la

mer du Nord • à i’oueft
,
par la mer du Sud ,

ainfi

nommée improprement Mer du Sud j parce qu’elle

fut découverte au fud de Panama * cette mer s’étend

réellement vers les deux pôles. Magellan l’a appelée

Pacifique y parce que, pendant près de quatre mois

qu’il y navigua
,

il n’y e/Tuya aucune tempête. Elle

a pour bornes, au nord, un grand pays donc nous

connoirtons peu les limites
\
au fud

,
le détroit de

Magellan 6c la terre de Feu.

§

L’Amérique Septentrionale peut fe divifer en

huit parties principales : les terres du Nord^y 1q

Canada
,
la Louijïane

,
les Etats - Unis

, la Floride ,

le nouveau Mexique y Xancien • Mexique ou la nou^

\elle Efpagne y avec la Californie y les îles,

i^. Les terres du Nord comprennent cette vafte

etendue qui fe voit au nord du Canada 6c du
nouveau Mexique. On y trouve le Labrador habité

par des hommes fauvages
,

qui fe nourriftent de^

chair crue
j
on les nomme Efquimaux*

La baie àîHudfon y découverte en 1601 par un

capitaine Anglais
, donc les compatriotes ont donné



512 Analyfc hijioriquc & géographique.

le nom au décroît à la baie. Hudfoii avoir été

envoyé' par une compagnie de négocians alTociés

pour la découverte d’un palFage aux Indes Occi-

dentales
,
foie par le nord

,
le nord-efl:

,
ou par le

nord-oLieft. C’eft dans ce détroit que
,

le 17 juiilec

1 78

2

5
les vaiffeaux de la Péroufe

,
chargé de prendre

de détruire les établiffemens des Anglais dans

la baie
,
fe trouvèrent engagés dans les glaces

, où

ils furent confidérablement endornmagés.

La baie de Baffîn j découverte en 161^ par

Guillaume JBaflSn , Anglais qui cherchoit un palTage

dans la mer du Sud.

Entre les détroits de Baffin Sc de Davis eft l’île

James ou de Jacques
,
découverte en 1^5 1 , & ha-

bitée par de pauvres fauvages * une partie de fa

côte 5 le long du détroit de Davis j eft toujours

gelée. Ce dernier détroit fut découvert en 1585 ,

par Jean Davis
,

Anglais qui fit inutilement trois

voyages
,
pour chercher un paflage dans la mer du

Sud.

Le Groenland
,
fitué a l’efi: Sc au nord de la baie

de Baffin
,
fut découvert , en 981, par Erric Rus y

Norwégien. Son nom , en allemand
,
fignifie terre

verte y à caufe de la moulTe qui croît fur les côtes.

En 1575 >
Martin Forbisher, navigateur anglais y

fut envoyé par la reine Elifibech
,
pour chercher

le détroit que l’on croyoit être entre les mers du

Nord Sc du Sud , &^qui devoit établir la commu-

nication de l’eft à l’oueft par le nord. Forbisher fit
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deux voyages ,
dans lefquels le froid lui oppofa les

mêmes obftacles, & il lailTa fon nom à un détroit

qui eft à la pointe méridionale du Groenland.

I.es côtes occidentales ont été reconnues par les

Efpagnols (i)

,

par les RufTes , & enfin par le capi-
.

taine Cook
,
envoyé pour découvrir une commu-

nication de la baie de Baffifi
,
ou de celle d’Hud-

fon avec TOcéan Pacifique du nord. Mais les

recherches de ce célèbre navigateur ont été infruc-

tueufes à cet égard. Il a relevé ces côtes depuis le

49^ ® jufqu’au 71*^ de latitude
\
deux fois il a voulu

aller au-delà
, <Sc toujours les glaces lui ont fermé

le pafifage.

11'^. Le Canada, avec la Louifiane, fe nommoit

'Nouvelle France
,
parce que ces deux contrées ont

été également occupées par des Colonies Françaifes.

Le Canada fut découvert par les Français en 1504.

En 1514, François y envoya Jean Verazani

,

Florentin qui en prit pofTelIîon au nom du prince,

& lui donna le nom de Nouvelle-France, En 1555,

Jacques Cartier, de Saint-Malo, fit fon voyage

fous les aufpices du même prince
( 2 ) , <Sc pénétra

(i) Vous pouvez confiilter la Carte du Canada de l’Atlas

z/z-4°. où l’on voit, en fupplément
,

les découvertes attri-

buées aux Efpagnols , fans toutefois en garantir l’authen-

ticité.

Pour les nouvelles découvertes de Cook ,
voyez la Map-

pemonde du même Atlas , drelTée fur la Carte anglaife.

(z) François N difoit plaifamment ; Mesfrères ,
les rois
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plus avant, en remontant le fleuve de Saint-Laurent

jufqu à nie de Montréal. Il fit plus que découvrir

,

il vifita tout le pays avec beaucoup de foin
,
& lui

donna le nom de Canada. En i 607 ,
M. de Monti

remonta le même fleuve
, & fécondé de MM.

Champlain & de Pontgrave, pofa les fondemens

de Québec,

Les anciens habitans de ce pays font des fau-

vages , dont les plus connus fe nomment Iroquois ^

Algonquins ôc Hurons^ Il a été cédé aux Anglais par

la paix de

Quebec

^

capitale, avec une bonne rade
, un bon

port & un château fortifié
, eft divifée en ville

haute & en ville bafle
,
la baffe fur le fleuve Saint-

Laurent ^ au pied d’une montagne fur laquelle la

haute eft fituée.

L’Acadie
,

partie méridionale d’une prefqu’île

lituée au fud-eft de la Baie Françaife
, fait au-

jourd’hui partie du Canada
j

elle a pour capitale

Port-Royal j nommée Annapolis j depuis la cef-

fion faire
,
par le traité d’Utrecht en 1 7 1 3 ,

â la

reine Anne avec YAcadie j que les Anglais ont

appelée Nouvelle-Ecoffe. Ce même traité a été con-

firmé par celui de Verfailles en 17^3.

U. ,1 , I..., I .— . I

d'Efpagne & de Portugal partagent tranquillement

entreux le Nouveau monde ^ fans mien faire part \ je

'voudrais bien voir Varticle du tcjîament dbAdam qui

leur lègue VAmetique %
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111°. La Louifiane
,

ainfi nommée du nom de

Louis XIV 5 fous le règne duquel elle fut décou-

verte par M. de la Salle, en i<j8o. On la divife

en orientale bornée , au fud
,

par la Floride * à

l’oueft
,
par le Mi(JlJJlpi ( i ) ,

qui la traverfe du

nord au fud
j
à l’eft

,
par les Etats-Unis. Elle eft

habitée par des faiivages connus fous les noms

éi Illinois J de Miamis ^ de Cherakis ^ de Tchicacas,

.Les Français ont bâti plufieurs forts le long du

fleuve
j
celui de la Balife ,

qui en défend Tentrée
;

le fort de Rofalie j pour contenir les Natche:^
,
&

celui des Illinois
,

conftruit en pierres
, avec de

belles cafernes de des magafins.Par la paix de ,

cette partie
,
â l’eft du Miflîflîpi

, a été cédée aux

Anglais.

occidentale eft occupée, comme Torientale, par

des faiivages
,
nommés Sioux ^ Panis ^ PadoucaSj

Sc autres. ^
La Nouvelle Orléaps , capitale de la Louifiane

,

ainli nommée parce que le duc d’Orléans
, régent

,

fit tranfporter une colonie & y bâtit cette ville ^

en 1717, â quarante lieues environ de l’embou-

chure du fleuve. La France a cédé â l’Efpagne la

partie de cette contrée
,
qui eft à l’oiieft du fleuve

6c le territoire de la Nouvelle Orléans.

(i) Ce fleuve, nommé par les naturels .du pays Mcact--

chajppi y c’eft-à-dire le vieux pète des eaux n’a reçu

le nom de MilTiflipi que par corruption. Voyez le Tableau

géographique de l’Amérique.
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IV Les Etats-Unis
5
c eft ainfi que Ton nomme

aujourd’hui les treize provinces de l’Amérique an-

glaife dans ce continent. Ces provinces fe font

foLiftraites à l’Empire Britannique
, dans un congrès

général tenu le 4 juillet iq-j 6 , La France a reconnu

la première leur indépendance
,
par un traité de

commerce & d’amitié, fait le 6 février 1778. Le
miniftère Britannique n’a enfin confenti a cette

indépendance de fes Colonies qu’au commence-

ment de l’année 1783 (i). '

1. New ou la Nouvelle-Hampshire
;

capitale,

Pàrtsmouth
,
près de la côte.

2. Mafiachufet
\ Bofton fur la Baie, capitale de

cette province Sc de tous les Etats-Unis
,
grande

ville bien bâtie , avec un bon port. Elle'étoit le

centre du commerce des colonies anglaifes
j & ,

tous les ans
,
partoient de nombreufes Hottes pour

l’i^ngieterre.

3 . Rhode ifland
, ou l’île de Rhodes

j
Providence

,

capitale
,
â rembouchure d’une petite rivière.

4. ConneéticLit
j
Harfort ^ capitale ,

fur la rivière

de même nom. Ces quatre provinces compofent

(i) Sa M. B. recomioît les Etats-Unis ;
favoir

,
le New-

Hampslnre ,
la baie de MaiTachiifet ,

Rhode - Ifland & les

plantations de Providence j le Conned:icut , le New-York,

le New-Jerfey ,
la Penfilvanie ,

la Delaware, le Maryjand ,

la V irginie ,
la Caroline feptentrionale ,

la Caroline méridio-

nale &: la Géorgie ,
être des Etats libres.
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cc que l’on entend par le mot général de Nouvelle-

Angleterre,

5. New-Yorck, ou la Nouvelle-Yorck , capitale

de même nom ,
entre , la rivière Hudfon & Vile

Longue, Cette province
,
ci - devant aux Hollandais

qui la nommoient Nouvelle - Hollande fut cédée

aux Anglais en 1660

,

pour Surinam^ dans l’Amé-

rique méridionale , & ils l’ont appelée Nouvelle-

Yorck, La ville
5
autrefois Nouvelle - Amjlerdam ^

cft grande de bien bâtie,

6. New ou le Nouveau-Jerfey , nommé ebdevant

la Nouvelle-Suède, Les Hollandais
, en ayant challe

les Suédois
,
furent obligés de le céder aux Anglais

,

en 1(36(3. Ambojr J capitale, â l’oueft de l’île des

Etats,

7. La Penfilvanie a reçu fon nom du chevalier

Penn (i)

,

Anglais qui en a été le premier proprié-

Il I i>— Il W IMIIil—

—

(1) Guillaume Penn, fils du vice - amiral d’Angleterre,

hérita de grands biens
,
parmi lefqiiels il fe trouvoic des

dettes de la couronne pour des avances faites par Ton père

dans des expéditions maritimes. Charles 11 , au lieu d’argent,

lui donna, en 16S0 , la propriété & la fouveraineté d’une

province d’Amérique
,
au nord du Maryland. Penn étoit

Quaker j il partit
,
pour fes nouveaux états

,
avec deux vaif-

féaux chargés de Quakers
,
qui le fuivirent. On appela dès-

lors ce pays Penfylvanie , & il y fonda la ville de Phila-

delphie fur le modèle de l’ancienne Babylone. Le nouveau

fouverain fut aufiî légiflateur 5 il donna des loix
,
dont au-

cune n’a été changée depuis lui. En lyü ,
il 1 ^ vendit à

l’Angleterre i8o mille liv. fterl.

I
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taire. Philadelphie capitale, grande & belle ville
,

fur la Delawiare, C’eft dans cette ville que s’affem-

blent les dépurés de toutes les provinces.

8. La Delaware
\
New-Cajile ^ capitale, au fond

de la Baie. /

9. Le Maryland , ou pays de Marie ^2ÀnÇ\ nommé
en mémoire de l’époufe de Charles roi d’An-

gleterre
;

capitale, fur la baie.

I O. La Virginie
,

découverte
, en 1^85, par

Richard Grenwil. Quelques années après , V/alter

Rawleig envoyé par Elifabeth
,

reine d’Angle-

terre, nomma ce pays Virginie

^

pour faire honneur

à cette princefle
,
qui vécut toujours dans le célibat.

D’autres prétendent que la reine elle -même lui

donna ce nom pour perpétuer la mémoire de fa

virginité. W^illiafmsbourg
,
capitale ,

fur la rivière

James,
|

1 1. La Caroline
(
i ) feptentrionale

\
Edenton j

capitale ,
au nord de la baie Albermale,

1 1. La Caroline méridionale
j
Charles - 7ow/2 y

capitale ,
fur la côte

,
au fud-oueft du cap Carterct,

(i) Elle a écé ainfi nommée d’un fort bâti par les Français,

en 1^61^ fous le règne de Cbarles ix. Les Efpagnols s’cn

étant emparés, en furent chadés eux-mêmes par les Anglais.

En 1665 ,
Charles ir

,
roi d’Angleterre, la donna en pro-

priété à fix feigneurs d’Angleterre i ce qui l’a fait divifer en

dx provinces qui portoient leur nom : Albermale ,
Cla^

Tendon , Crayen , Barclay
,
Colleton de Carteret^
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1 3. La Géorgie (1)3 capitale Savannah ^ à Tefn-

bouchure de la rivière de même nom.

La Floride, qui comprenoic autrefois toute

la Louifiane , & une partie de la Caroline
, fut

ainfi nommée
,
parce que Ferdinand Soto y aborda ,

en 1534, le jour de Pâque fleurie (2]. La princi-

pale partie efl: habitée par des fauvages
,
qui vivent

de chafle & de pêche
,
gouvernés par des caciques

ou chefs
,

qu’ils appellent Paraàuftis.

On la divife en orientale ôc en occidentale ; la

première efl: la Floride proprement dite
3

c’efl: une

prefqu’île
,
qui s’avance jufqu’au canal de Bahama.

Les Efpagnols y pofsèdent Saint-Augujlin
, forte-

refle fur la cote. Dans la fécondé ils pofsèdent en-

core Penfacola j autre forterefle
, fituée fur le golfe

du Mexique
,
â l’efl: du fort de la Mobile,

yP, Le Nouveau-Méxique
,
qui efl: au nord du

Méxiqtie ou de la Nouvelle-Efpagne
,

efl: borné à

l’efl: par la Louifiane ,
au fud par le Méxique

3
à

l’ouefl: par la mer Vermeille. Au nord fes bornes

(t) Cette province faifoit autrefois partie de la Caroline;

mais les Anglais s’étant étendus vers l’ouefl:, fous le règne

de George ii , appelèrent cette partie de la Caroline, Geojgie^

du nom de leur roi.

(2) Elle avoit été découverte, en 149^, par Séhafiien

Cabot. Les Efpagnols y établirent une colonie en ijii ; les

Anglais les en chafsèrent en 166^ ^ Ôc la. leur ont rendue en

1783.

Ll
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font inconnues. Il fut découvert
, en 1553, par

Antonio d’Epéjo ,
Efpagnol. La plus grande partie

de ce pays eft habitée par des peuples idolâtres
,

d’un caractère doux
^
qui vivent de la chaiïe de de

la culture de leurs terres. Leurs chefs
,
qu’ils nom-

ment Caciques ^ font choifis parmi les plus braves.

Santa-Fé
^ au nord

,
pafTe pour la capitale de ce

pays 3
ville aflez confidérable

, fituée dans les mon-
tagnes qui avoifînent le Rio dd-JS^orte ; elle eft le

fîég.e d’un évêché
5
de la rélidence du gouverneur

efpagnol. -

Les parties du Nouveau - Méxique
, â Toueft

,

ont pris le nom de NouydLe-Navarre j diftribuée en

dilférens dillriéts
,
dont le principal eft Sonora.

vii^. L’Ancien-Méxique eft un grand pays qui

occupe toute cette langue de terre longue
,
qui

s’étend 5
du nord-oueft au fud-eft

,
entre les mers

du nord & du fiid
,

d: fe termine à l’ifthme de

Panama. Il fut découvert
,
en 1518, par Jean de

Grijalva j qui lui donna le nom de NouvelleÆfpagne^

parce qu’il crut voir de la reirenlblance entre ce

pays d: l’Efpagne. II avoir été envoyé par Velaf-

quez
,
gouverneur de l’île de Cuba

^
avec défenfe

d’y faire aucun établiflement
,
défenfe qui les

brouilla. Fernand Cortez, limple lieutenant de Ve-

lafquez
,
partit de Cuba

,
en 1 5 ! 9 ; & ,

après avoir

eftiiyé de grands dangers, il fe vit maître ,
en 1511,

de la ville de México
, avec lacjuelle le refte de
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1

l’empire du Méxique (1) tomba fous la domination

efpagnole.

Le Méxique fe divife en trois Audiences ou

gouvernemens
,
qui prennent le nom devleurs capi-

tales : Mexico
,
Guatïmala , Guadalajara

, & cly-

cune de ces Audiences eft divifée en plufieurs pro-

vinces.

L’Audience de México renferme neuf provinces;

deux fur la mer . du Sud, celles de México Sc de

Méchoacan ; quatre fur le golfe du Méxique
,

Yucatan
,
Tabafeo ,

Guajleca , le nouveau royaume

de Leon ôc la Floride occidentale ; deux dans le

milieu, qui s’étendent d’une mer a l’autre, Tlafcala

de Guaxaca.

(i) Ce vafle pays avoit été gouverné par une fuite de rois,

& Monrézuma régnoic lorfque Cornez y aborda. La vue de

ces animaux guerriers ,
fur lefquels combactoient les Ef-

pagnols
,
le bruit de l’amllerie

,
qu’on prenoit pour le ton-

nerre
,

les forterefles mouvantes qui les avoient apportés fur

l’Océan
,

le fer dont ils étoient couverts
,
tous ces objets

nouveaux causèrent à ces peuples un étonnement mêlé de

terreur. Cortez entra dans la ville 5 Montézuma le reçut

comme fou maître , & fes fujets le prirent
,
dit-on

,
pour un

dieu, pour le fils du Soleil. -Enfin ce prince fut forcé de fe

reconnoître publiquement valfal de Cbarîes-Quint j il ajouta

même à cet hommage un préfent de <>00 mille marcs d’or

pur ,
avec une quantité prodigieufe de pierreries.

Cortez fit la conquête de tout ce pays en trois ans , &
dans le fiége de México , il périt environ cent vingt mille

Indiens.

L1 Z
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1. Mexico
5

capitale de toute la Nouvelle-

Efpagne
,

la plus grande & la plus belle ville de

l’Amérique ,
rebâtie

,
en 1529, par Cortez, fur le

bord d’un lac de même nom • elle eft bien peuplée,

très-commerçante ,
le bége d’un vice-roi & d’une

cour foLiveraine.

2. Méchoacan ;ibonde en tout ce qui eft nécef-

faire â la vie. Sa capitale
,
nommée Valladolïd^

elr une ville belle & marchande
,
firuée près d’un

lac.

3. Yucatan ,
prefqu’île qui s’avance dans le golfe

du Méxique ,
riche en mines d’or & d’argent

,
& fi

fertile en grains
,
qu’on y fait la moifion deux fois

l’année. Merïda ^ fii capitale
,

eft la réfidence du

gouverneur : elle eft habitée par des Efpagnols &
des Indiens.

4. Tabafco ,
fur le golfe

,
très-fertile en cacao ,

a pour capitale une ville de même nom.

c. Guafteca, où fe trouvent des filines qui font

le principal revenu des habitans
,
Panuco

, fa capi-

tale 5
eft une ville afifez peuplée.

6, Le N. R. de Léon , au-delâ de la rivière de

las Paimas ^ a des mines dans fes montagnes
, mais

il eft prefque inhabité.

7. La Floride occidentale ou la Louifiane
,
à

l’oneft du MilfiJJipi ^ â l’exception des environs de

la Nouvelle Orléans. Les Anglais étoient devenus

les maîtres de ce qui avoir été cédé aux Efpagnols

,

mais ceux-ci en ont repris la plus grande partie en
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1780 & 1781 5 & elle leur eft reliée par la paix

Ijgnee le 20 janvier 1783.

8. Tlaicala
,
à Tell de México

,
riche en mines

d’or
3
fa capitale de meme nom ell une ville con-

fidérable qui

,

fous Montézuma ,
dernier roi du

Méxique
,
formoit une république puiffinte. Elle

jouit de grandes franchifes pour avoir aidé Cortez

à la conquête du Méxique. Elle ell très-peuplée à

caufe de la falubrité de fon air. Son liège épifcopai

a été transféré à la Puebla delos Angelos
^ ville lîtuée

au midi.

Guaxeca , au fud-ell de Tlafcala
,
pofsède des

mines d’or & d’argent ,
elle produit la cochenille

la plus ellimée : fa capitale de même nom ell une

ville marchande
\
la laine des moutons des environs

ell très- ellimée
,
& fes chevaux palfent pour les

meilleurs de la Nouvelle-Efpagne.

L’Audience de Guatimala
,
qui s’étend au fud de

celle de MéxicoJufqu’à l’illhme de Panama, contient

plulieurs provinces, dont les plus conlidérables font :

I . Guatimala
, fort fujette aux treniblemens de

terre (i). Ses habitans
,
fous la domination efpa-

«

(i) Les deux montagnes qui approchent le plus de la ville

&: de la vallée font appelées \t?,Volcans, Elles font prelquc

vis-à-vis Tune de l’autre, à chaque côté de la vallée. L’une pend

prefque perpendiculairement far la ville du côté du fid
,
& les

Efpagnols l’appellent le Volcan de Veau
,
parce que de l’autre

côté de la ville il en fort plulieurs ruilTeaux. La montagne,

qui ell vis-à-vis de celle de l’eau
,
de l’autre côté de la vallée ,
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gnole, font groffiers, & profcfTenr la religion chré-

tienne à laquelle ils mêlent plulieurs fuperftitions.

Elle produit fur-tout beaucoup de cacao
,
dont on

fe fert comme de monnoie. La capitale de même
nom eft une ville grande 5c fort riche

,
avec un

évêché ; elle eft le iîégc d’une Audience royale &:

la réfidence du gouverneur.^

2. Chiapa j au nord-eft de la précédente
,
abonde

en bétail
,
gibier

,
volaille

, fruits
,
.miel 5c coche-

nille. Chiapa ~ cl - Real en eft la capitale
,
avec un

évêché fiiffragant de México. Chiapa-dc-los-lndos ^

à l’oueft
5

n’efl: prefqu’habitée que par des Indiens
\

fon Gouverneur eft Indien.O

3. Ferapa-^ fut ainfi nommée, parce que les

anciens de ce pays ayant appris comment les Ef-

pagnols avoient conquis Guatimala
,

5c tous \o^

environs ,
fe foiunirent fans la moindre réfiftance.

Ses habitans
,
qui

,
pour la plupart, ont embrafle la

religion chrétienne ,
font aflemblés dans un petit

nombre de bourgades
3
le refte du pays eft occupé

efl couverte de cendres
,
de pierres &; de cailloux calcinés,

iHrile & fans aucune verdure. On y entend un bruit fem-

blablc à celui du tonnerre
, & de métaux qui fe fondent dans

les entrailles de la terre : on ne voit que des flammes &des

torrens de feu
,
qui rempliifent l’air d’odeurs fort puantes,

ïl y a plufieurs années
, il fe fit dans la cime de cette mon-

tagne une ouverture trè^-large
,
qui jetta tant de cendres

ardentes
,
que toutes les mai fous de Guat-imala & des en-

virons fiuefit remplies.
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par des fliiivages
,

cruels & difficiles à dompter*

Cette province eft hériffiée de montagnes affreiifes ,

couvertes de forêts épaÜTes & entrecoupées d’un

grand nombre de rivières.

4. Honduras j fur le golfe de même nom ,
eft la

province la plus pauvre ôc la plus déferre. Elle fur

découverte par Chriftophe Colomb dans fon qua-

trième voyage
,
en 1 502 ,

conjointement avec Bar-

thelemi Colomb fon frère : celui-ci ayant fait fur

la cote une prife qui venoit de l’Yucatan
, y trouva

beaucoup de cacao
^
que les Efpagnols ne connoif-

foient point encore. Cette province fut appelée

Honduras y à caufe de la profondeur de la mer

auprès du cap principal. Valladolid

^

capitale, avec

un évêché fuffragant de Saint-Domingue. Dans le

golfe font plufieiirs îles*, les Anglais avoient élevé

plulieurs forts fur celle de Ruatan & fur le con-

tinent. En 1782 ,
D. Mathias de Galuez

,
général

efpagnol, s’en eft emparé
,
les a rafés & a tranfporté

les habitans à la Havane Sc à Truxillo, Par le traité

de 1783 ,
les Anglais continueront de couper le

bois de campêche
,
mais ils feront fous la fouve-

raineté de l’Efpagne.

5 . Nicaragua eft une des plus belles <Sc des plus

fertiles provinces. On y recueille abondamment du

fucre
, de la teinture d’écarlate

,
de la gomme , de

la poix
, de la réfine

,

du gaudron
,
du bois pour

les navires
, du chanvre, du lin, & le meilleur cacao

des Indes
j
mais il ne fort guères du pays

,
parce

El 4
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que ce fruit eft le principal ingrédient qui entre

dans la compofition du chocolat
, dont on fait un

ufage exceffif. C’eft entre les rochers de fes côtes

qu’on pêche le petit poiflon à écailles fi renommé ,

qui travaille la pourpre qui fert à teindre une fi

grande quantité de toiles de coton
, de foie & de

fil. Cette teinture ne perd jamais fa, couleur, quoique

lavée dans la leffive la plus forte. On y voit un

lac
(

I
)
dont la tête n’eft qu’à quatre lieues de la

mer du Sud. Sur ce lac eft Saint-Léon ^ capitale

,

grande & belle ville , fort commerçante
, avec un

évêché.
^

6 , Cojlarica
,

la Cote riche. Le fentiment des

voyageurs varie fujr la nature de cette province \

félon Gaye ,
fa fertilité eft extraordinaire

j
Wafer,

(
Voyage pag, 217), dit que le nom fembleroit

en donner une. grande idée
3
mais

,
ajoute-t-il ,

la

vérité eft qu’il lui a été donné par ironie
,

parce

que c’eft un terroir pauvre & peu fertile
,
quoique

abondant en gros & menu bétail. Carthago j fa ca-

pitale ,
eft très-riche Sc fort marchande , avec un

évêché Sc un gouverneur efpagnol.

(1) Ce lac, nommé Nicaragua ,
a qiiatre-vingt lieues

<ie circuit; il eft navigable, mais, quoiqu’il Toit par-tout

d’une eau douce &: potable , il a fou tlux & Ton reflux

comme la mer. Au milieu de ce lac eft une île qui produit une

grande quantité de fruits délicieux de toutes efpèces ; cette île

a un volcan qui jette beaucoup de flammes ,
de manière qu’on

peut dire que les flammes fuitcut du fein des eaux.
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I/Auûience de Guadalajara ,
au nord-oueft, eft

un des pays les plus fertiles que les Efpagnols pof-

sèdent en Amérique : on l’appelle aulli Nouvelle--

Galice» Extrêmement riche en mines d’argent, elle

produit le maïs
,
le froment en abondance , 6c tous

les fruits de l’Europe. Elle renferme plufieurs pro-

vinces
,
dont les principales font : i. Guadalajara»

Sa capitale
,
de même nom , bâtie par Nuno de

Giifman en 1 5 3 1 ,
efl: une ville confidérable 6c

commerçante, avec un évêché fuffragant deMéxico.

Au fud de cette province eft un grand lac nommé

lac de Chapala formé par Rio Grande qui fort

du Méxique propre
,

6c par deux autres rivières.

2. Xalifco i au fud. Sa capitale eft Compojlellc-

la-Neuve
, bâtie par Nuno de Giifman en 1531,

dans une plaine fur le bord d’une rivière. Il n’y a

aux environs aucun pâturage
,

l’herbe y manque

aulE pour les chevaux
3
enfin le terroir n’eft point

fertile. Comme cette ville eft fort proche de la mer,

l’air extrêmement chaud y engendre des infedes

très-nuifibles.

3 . CiiUacan , au nord-oueft
, a des mines d’argent;

le terroir eft fertile : fi l’on en croit les relations ,

ce fut Nuno de Gufman qui le premier découvrit'

ce pays 6c le fournit l’an 1 5 3 1 . Il y bâtit une ville

nommée Saint-Miguel

^

fur la rivjère de Las Mu-
gérés , ainfi appelée â caufe du grand nombre de

femmes qu’il y vit
3
mais quelque tcms après les

habicans furent tranfportés dans une autre ville de
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même nom que la province
, à deux lieues de la

mer, pour profiter de la commodité des champs

6c des pâturages.

4. Cinaloa la côte orientale de la mer Ver-

meille
5
eft traverfée par des rivières

,
fur le bord

defquelles demeurent, par bourgades, les naturels

du pays , à caufe de la commodité de la pêche. L’air

y eft fain
j
la terre grafte & fertile produit en abon-

dance le maïs
,
les fèves de Turquie, autres légumes,

6c beaucoup de coton dont les hommes 6c les fem-

mes fe font des habillemens prefqu’à la façon des

Méxi’cains. Cette province fut découverte en 1552,

par Nuno de Gufmân
,

qui y bâtit la ville de

Cinaloa ou Saint- Jacques j habitée dans la fuite par

une colonie efpagnole (i).

5. Nouvelle- Bifcaye ^
reculée vers le nord, eft

arrofée par la rivière de las NaJJas qui fe jette

dans celle de las Palmas, Il y a quelques mines

d’argent
,
auprès defquelles on a bâti des bourgs

y

celles de Sainte-Barbe ont été abandonnées. Comme
' la Bifcaye européenne , cette province a une ville

de Durango ^ av(iic un évêché fuffragant de México y

(i) Nuno de Gufiiian
, y abordant, y trouva plufieurs

bourgades affez peuplées : les pluies l’ayant contraint de

s’arrêter pendant quarante-deux jours , il fut nourri avec fon

équipage de venaifon par les fauvages
,
qui ennuyés d’avoir

de femblables hôtes
,
s’enfuirent dans les montagnes & dans

les forêts voilines. Les Efpagnols nianquant de vivres prirent

le parti de retourner versia province de Culiacan.
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elle eft fituée dans un terrein fertile
,
où fe trouvent

des filines très-commodes.’ Parai eft le lieu le plus

con fidérable.

De l’Audience de Guadalajara dépend la Cali-

fornie
,
grande prefqu’île découverte , en 1535,

par Fernand Cortez
,
& reconnue depuis par beau-

coup d’autres navigateurs. Cette prefqu’île fe détache

des côtes feptentrionales de l’Amérique, (Sc s’avance

vers le fud jufqu’au-delâ du tropique du Cancer ,

entre la mer du Sud qui la baigne à l’oueft
, & la

mer Vermeille ou le golfe de Californie
,
qui ,

à

l’eft
,

la fépare du Mexique (i).
*

La Californie eft habitée par trois grandes na-

tions qui diffèrent par le langage
,

qui la par-

tagent en trois parties prefqu’égales. La première ,

celle des Edues ^ occupe la partie méridionale, la

fécondé
,
nommée les Monqiiis ou les Loretta ^

habite le pays aux environs de Lorette
j

la rroifième

eft' celle des Cochïmïes ou Laymoncs ^ s’étend dans

route la partie feptentrionale.

Elle eft très-fertile en toutes fortes de grains &:

de fruits. L’air y eft très-fain
,
la mer & les rivières

y font très-poiftonneufes. Aux mois d’avril, de mai

& de juin
,

il tombe
, avec la rofée,' une efpèce de

(1) Sur le phyfîque & le moral des indigènes de la Cali-

fornie & d’autres peuples
,
je vous exhorte à lire le mémoire

inféré dans le iv« tome des Voyages de la Péreufe
,
vag, 3^

6* fuïv.
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manne qui fe congèle & s’endurcit fur les feuilles

des rofeaux fur lefquels on la recueille
\

elle a la

douceur du fucre. I^e pays eft fort peuplé dans les

terres ,
fur-tout du côté du nord

,
mais il n’y a point

de maifons. L’ombrage des arbres fert d’afile aux

habitans pendant l’été
, & des trous creufés en terre

font leur retraite pendant l’hiver. Ils font très-vifs

& naturellement railleurs. L’occupation la plus

ordinaire des hommes & des femmes eft de filer.

Les côtes font renommées pour la pêche des perles :

les rivages font couverts de monceaux de coquillages.

En 1 7 3
O

5
les Efpagnols y bâtirent un fort qu’ils ont

appelé N, D. de Loretta^ au nord près de la mer
I

Vermeille, & la plus ancienne miftîon établie en

Californie. Elle eft encore la plus confidérable &
comme la capitale de toutes les autres. Il y a une

garnifon royale.

. Le Cap Saint-Lucar la pointe la plus avancée

vers le fud
3

c’eft un des principaux établiftemens

qui aient été formés dans la contrée.

Des îles de VAmérique Septentrionale,

/

viii°. Les principales font ri’île de Terre-Neuve j

fituée dans le golfe de Saint-I.aurent ,
au nord-eft

3

les Lucayes
,
à l’entrée du golfe du Méxique

3
les

Bermudes j à deux cens lieues de la côte de la Caro-

line
3

les Antilles
, a l’eft du golfe du Méxique de

au nord de l’Amérique Méridionale
5

les Açores ,

entre l’Amérique Septentrionale Ôc l’Afrique.
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1 ^

.

L’île de Terre-Neuve ,
une des plus grandes

îles de rAmérique
5
fut découverte en 1495 5

des pêcheurs Bifcayens
\

ils la nommèrent Terre de

Baccalaos
,
qui fignitîe morues ^ parce qiv en effet

on en pêche beaucoup aux environs. Par le traité

de Verfailles de 17^3 & celui de 1783 ,
les Français

Pont cédée aux Anglais , en fe réfervant le droit de

pêche A: de fécherie depuis le Saint-Jean

la côte orientale
,
en remontant par le nord jufqu au

cap Raye j à l’extrémité occidentale méridionale

de l’île. Elle a des montagnes, des bois & de grandes

prairies
, mais le terroir n’eft point fertile

3
le plus

grand avantage que Ton en retire eft la pêche de

la morue
^
qui eft très-abondante fur fes côtes. FlaT

fance bourg
,

la principale place de l’île
, eft fitué

au midi dans une grande baie , avec un bon porc

alFez fpacieux pour contenir des flottes entières. Il

,
appartient aux Anglais.

Au fud-oueft de Terre - Neuve «Sc près de fes

côtes
,

il faut remarquer les petites îles de Sainte

. Pierre de de Miquelon ^ cédées à la France par le

traité de Verfailles de 17(^3 ,
pour fervir d’abri à

fes pêcheurs , à condition que ces îles ne feroienc

point fortifiées de qu’on n’y entretiendroit qu’une

garde de cinquante hommes pour la police. En

1778; les Anglais ont détruit dans l’une de l’autre

de ces îles les établiflemens des Français de ont fait

prifonnière la garde civile. Mais
,

par le traité de
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1783 5
ils les ont rendues ,

fans aitreindre les Ftan-

çais à ne pas les fortiiier.

A foixante lieues a Tell: de Tîle de Terre Neuve,

on rencontre le Grand Banc nui a environ deux

cens lieues de long & quatre cens de tour. Là ,

chaque année
,
fe rendent quatre à cinq cens vaif- .

féaux de toutes les nations de TLurope
,
fur - tout

des Hollandais , des Anglais & des Français
,
pour

la pêche de la morue & de la baleine. Les morues

y font fi abondantes que quelquefois elles embar-

raffent les vaifieaux.

Dans le même golfe de Saint-Laurent fe trou-

vent VlU Royale ou du cap Breton^ Saini-Jean Ôc

Antïcofli,

L’île Royale a été découverte par des pêcheurs

Bretons
,
qui ont donné leur nom à un des caps.

Elle eft féparée de l’Acadie par un détroit de cinq

lieues de large 6c nommé le Pujjage de hronjac, II

V a des mines abondantes de charbon de terre , on
y y

y peut faire commodément la pèche du loup marin

,

du marfoin , des vaches marines & fur-tout de la

morue. Louisbourg ^ au fud-eft, efi: une ville bâtie

en 1 7 1 3 5
fur une langue de terre que forme l’entrée

du port.

L’île de Saint -Jean eft féparée de l’Acadie par

un canal de cinq lieues environ de largeur
,
vers le

milieu duquel eft la Baie Vzrte. Elle a de bons pâ-

turages 5
beaucoup de gibier , 6c fes côtes font fort

abondantes en poiflon.
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Anticofti
(
ce nom qui a prévalu fur celui de l’île

de VAJJompùcn ) ,
partage en deux rembouchure du

fleuve
\
fa longueur efl: d’environ quarante-huit lieues

fur dix dans fa plus grande largeur. Couverte de

bois
5
fon terrein efl: rempli de roches

j
elle n’a ni

port
5 ni havre où un bâtiment puifle être en sû-

reté, cependant on pêche fur fes cotes de très-grandes

& très-belles morues.

' IJ. Les Lucayes font les premières qui aient été

découvertes
\
les plus remarquables font : Bahama ^

la Providence Guanahani ou Saint-Sauveur
(
i ).

Bahama a donné fon nom au détroit appelé le

canal de Bahama
, entre la Floride les Lucayes

;

& au banc de Bahama au nord de l’îie de Cuba. Ce

canal efl: un paflTage dangereux à caufe des fréquentes

tempêtes qui s’y élèvent & de la violence des flux

& reflux. Cette île appartient aux Anglais, qui,

après en avoir été chafles par lesEfpagnols en 1781,

y font rentrés par le traité de 1785,

La Providence efl: fameufe par la retraite des

pirates qui s’y étoient fi bien établis
,
qu’il fallut des

efcadres pour les en chailer. Les Anglais y ont au-

jourd’hui une bonne forterefle.

Guanahani efl: la première terre découverte par

Chriftophe Colomb
,
en 1491,1e même jour que fon

équipage avoir formé le delfein de le tuer
,
fatigué

de ne rien trouver. Elle efl: aufli la première terre

(i) V^oyez le tableau de l’Amérique.
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où il fit plancer une croix, (k. dont- il prit pofTefiion

au nom du roi d’Efpagne.

iii\ Les Bermudes, ainfi nommées de Jean Ber-

mudes Efpagnol
,
qui les découvrit en 1527, font

au nombre de quatre. En i ^ 1 1 les Anglais s"y éta-

blirent. La plus grande
,
qui eft aufiî la plus fertile

,

porte le nom de Bermude. On y fait deux récoltes

par an
,

elle donne beaucoup de tabac & de foie;

on n’y voit aucune bête venimeufe
, & il y a des

tortues d’une grolfeur étonnante. Saint - Georges y

capitale de l’île de même nom
,
eft le premier & le

plus confidérabic établiftement des Anglais.

Les Antilles, découvertes par Chriftophe

Colomb ,
en 1492 & 1495 >

furent ainfi nommées

parce qu elles fe rencontrent avant d’aborder à la

terre-ferme
,
que les Efpagnols découvrirent en-

fuite. On les divife en grandes k en petites Antilles.

Les grandes , fituées à l’entrée du golfe du Méxique

,

font aufti au nombre de quatre
;
Cuba y la Jamaïque y

Saint-Domingue & Porto-rico.

Cuba, monragneufe 8c peu fertile
,
a plufienrs

mines d’or 8c une de cuivre. On y trouve beaucoup

de perroquets
,
de perdrix 8c de tourterelles. Les

Efpagnols
, à qui elle appartient

,
en ont détruit

tous les habitans. Des Nègres tranfportés d’Afrique

font prefque tout le travail dans cette île, dont le

principal commerce conlifte en tabac 8c en fucre.

La Havane capitale
,

eft une grande ville riche ,

commerçante ,
8c la réfidence du gouverneur de

l’île.
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nie. C’eft le lieu de ralliement des flottes efpagnoles

qui s’en retournent de l’Amérique en Efpagne. Le

port eft très-grand ,
très-sûr , & peut contenir mille

vaiireaux
^
mais l’entrée en eft fi étroite

,
qu’elle ne

lailfe paffer qu’un feul bâtiment. La ville a une

forte citadelle ,
deux châteaux qui couvrent le port

& dans lefquels on entretient toujours une bonne

garnifon.

La Jamaïque , au fud
,
fertile eii tout ce qui eft

néceflaire à la vie
,
produit des cannes â fucre

, du

cacao 5
du tabac & du coton très-fin. L’amiral Pen

,

aidé d’un grand nombre de flibuftiers anglais &
français

,
prit cette île fur les Efpagnols en i<^5

5 >

après une pofleffion de cent foixante ans. Depuis

elle eft reftée aux Anglais
,
qui l’ont rendue une

des plus floriflantes plantations du monde. Ils y font

aujourd’hui plus de foixante mille
, 6c ont. près de

cent mille Nègres. On n’en confie le gouvernement

qu’à des feigneurs. En 1751 > elle a fouffert un

tremblement de terre qui a caufé de grands ravages.

Spanish - Town j la capitale
,

eft une ville aflez

grande , bien peuplée
j
le gouverneur anglais y ré-

fide y
ôc on y a établi un comptoir de régence. II

ne faut pas la confondre avec fon port qui eft à

quatre lieues, ôc qui s’appelle Port- Royal,

Saint-Domingue, appelée par Chriftophe Colomb

Hifpaniola y c’eft-à-dire Petite-Efpagne ^ a pris le

nom qu’elle porte aujourd’hui de la ville qui fut

' M m
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bâtie quelque tems après la découverte
(

i ). Elle

abonde en maïs ,
en fruits

, en fucre, en cochenille,

en coton ôc en or ,
dontles Efpagnols n’ont pas en-

core épuifé toutes les mines faute d’ouvriers. On y

a découvert aufii des mines d’argent
, de fer , de

cuivre ,
de talc, de cryftal de roche, d’antimoine,

de foLifre ,
de charbon de terre

, des carrières de

marbre & de pierres. Tous lés animaux & toutes

les plantes qu’on y a tranfportés d’Europe
, y ont

bien réuffi <5c fort multiplié.

La partie orientale eftpolTédéepar les Efpagnols
;

les Français ont la partie occidentale! Comme toutes

les Antilles ,
cette île eft fujette aux ouragans (5e

aux tremblemens de terre. En 1751, elle a éprouvé

plufieurs fecoulTes qui ont fait de grands ravages

dans toute la partie efpagnole
\

la partie françaife a

beaucoup fonffert du dernier tremblement arrivé

en 1770. Saint - Domingue
jy

capitale de la partie

efpagnole ,
efl: une ville grande

,
bien fortihée, avec

un port (Sc un archevêché. C’eft la réfidence du gou-

verneur pour les Efpagnols
,

il l’eft aufîî de toutes

celles des Antilles qui leur appartiennent. Son port

eft' défendu par une forterefte qui porte le nom de

Saint-Jérôme.

(i)^ Cette île étoit extraordinairement peuplée par une

nation fauvage
,
qui la nommoit Ayti ; mais les Efpagnols

,

dans l’efpace de dix-fept ans
, y ont fait mourir plus de

trois millions d’hommes
, & l’on n’y trouve plus aucun de

fes anciens habitans.
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La partie qui appartient aux Français, eft divifée

en deux quartiers ,
celui du Nord 6c celui du Sud,

Dans le quartier du^ Nord ; le Cap Français ^ qui

eft moins une ville qu’un bourg aflez peuplé
, mais

mal bâti
,
avec un bon port

>
il y a un confeil fupé-

rieur : le Port - Paix
,
autre bourg avec un port

,

vis-â-vis de l’île de la Tortue, Dans le quartier

du Sud : Lcoganc ,
ville fituée dans une belle plaine

qui fournit le cacao ,
l’indigo j les cannes

, le rocou
,

le tabac 6c tout ce qui eft néceftaire â la vie. Elle

eft le fiége d’un confeil fupérieur pour le quartier

du Sud.

Au fud de la partie occidentale fe trouvent les

îles Avache 6c Saint-Louis
,
qui appartiennent aux

Français.

Porto-rico ,
à l’eft de Saint - Domingue

, ainfi

nommée par les Efpagnols à caufe de l’or qu’ils y

trouvèrent, étoit fort peuplée avant leur arrivée
;

mais ils y firent périr plus de fix cens mille habi-

tans pour s’en alfurer la pofteftion. Cette île a des

montagnes fort hautes ,
des rivières 6c des vallées

fertiles
j
elle produit beaucoup de fucre 6c de cafte.

Les bœufs 6c les vaches y font en fi grande quantité,

qu’on les tue pour en avoir la peau , 6c qu’on jette

la viande aux chiens. Saint - Jean de Porto - rico .
•

capitale
, avec un port défendu par plufieurs forts ,

6c un évêché fuffragant de Saint-Domingue.'^

I.es petites Antilles font auflî nommées Cardites

ou Cannibales , du nom de leurs anciens habitans.

Mm î
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On les diftingue en îles de Barlo-vento j ou d’aii-

delFus du vent ,
ôc en îles de Soto-vento

^

ou d’au-

dellous du vent. Cette diftin6Hon vient de ce que

les Efpagnols ,
allant d’Europe au Méxique

,
laif-

fent les premières au nord & au - delTus du vent ,

& que ,
dans cette même navigation

,
ils laiiFent

les fécondés au-defldus du vent
^
qui fouffle d’ordi-

naire de l’oueft à l’eft dans ces parages.

Les îles de Barlo-vento font poffédées par plu-

lîeurs nations
\

les Français, les Efpagnols, les

Anglais ,
les Danois ,

les Hollandais & les naturels

du pays (i). Les Hollandais & les Efpagnols font

les maîtres des îles de Soto-vento.

V®. Les Açores ont été ainfi nommées du nom

qui fignitie Epervier^ à caufe de la quantité de ces

oifeaux que l’on y trouve
\
on les appelle aufîî

Tcrceres , à caufe de l’île principale. Elles furent

découvertes au commencement du xv® fiècle par

quelques maTchands flamands
,
qui n’y firent aucun

établiflement. Gonfalve Velez y aborda en 1449,

& en prit poireflion pour le roi de Portugal
,
qui

les pofsède encore aujourd’hui. On en compte neuf;

^Tcrcere ,
Saint - Michel ^ Sainte - Marie

,
le Pic ,

Eayal y Saint - Georges , la Gracieufe , Corvo ôc

(i) Afin d’abréger, je vous confeille de recourir, pour

un plus grand détail
, à la Carte même ,

ou au Tableau

géDgraphique de cette partie, qui vous indiquera les diffé-

rentes puiifances auxquelles ces îles appartiennent.
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Flores, Le terroir
,
quoique monragneux

,
produit

du bled
,
du vin & des fruits. Angra ^ dans Tîle de

Tercère, la capitale de toutes ,
avec un port de

un évêché
,
eft détendue par une forterefle

^

le gou-

verneur des Açores y réfide.

§ I I.

L"*Amérique Méridionale forme une grande

prefqu’île
,
dont la figure refiemble beaucoup à

celle de l’Afrique
\
elle fe divife en huit parties prin-

cipales : la Terre-ferme au nord
\

le Pérou Se le Chili

à l’ouefi:
,
le Poys des Anr^onis au centre

,
la Guyane

Se le Bréjil à l’eft
j
le Paraguaï Se la Terre MageU

lanlque au fud.

1°. La Terre-ferme fut ainfi nommée par Chrif-

tophe Colomb
,
à fon troifième voyage

,
parce que

,

dans les deux premiers ,
il n’avoit découvert que

des îles. Elle eft féparée de la Guyane par la rivière

èiOrénoque ^ Se comprend neuf provinces
,
prefqiie

toutes défignées par le nom de leurs capitales :

Veragua
,
fuivant les nouvelles Cartes

j
Panama

,

Carthagene
,
Sainte - Marthe , Rio de la Hacha ^

Vene-quela [1) ^ \?l Nouvelle-Andaloujîe
^ Popayany

le nouveau royaume de Grenade,

(i) Ceft-à-dire Petite ^ Fenife

,

parce que Alphonrs

d’Ojéda y trouva , en 1^6^ , un village bâti fur pilotis dans

de petites îles
, avec des ponts de communication,

]\î m 3
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Santa-Féde Bogotaj capitale du nouveau royaume

de Grenade
,
fituée près des montagnes de Bogota

fur la petite rivière de Pati^ pafTe pour la capitale

de toute la Terre - ferme
, & eft la réfidence du

gouverneur efpagnol.

Il ^ . Le Pérou {
i ) ,

borné
, au nord

,
par la Terre-

ferme ,
au midi

,
par le Chili

, s’étend le long de

la côte de la mer du Sud ; cette contrée eft très-

riche à caufe de fes mines d’or Sc d’argent
\

fes

grandes forêts font remplies de plantes &c d’arbuftes

inconnus en Europe. Elle renferme trois Audiences
j

celles de Quito j de Lima ou Los~Reyes ôc de Los»

Charcas.

Quito 5
capitale de l’Audience de même nom

,

ville grande ,
belle, avec un évêché

,
eft remarquable

par les expériences faites en 1740, par plufieurs

membres de l’Académie des Sciences de Paris.

Lima
,
capitale de cette Audience ôc de tout le

Pérou. Cette ville
,

bâtie par les Efpagnols
,
eft

très-riche', très- peuplée ,
le fiége d’un archevêché

Sc la réfidence du vice-roi envoyé par le roi d’Ef- .

pagne.

Cufco J an fud-eft de Lima
, éroit le féjour des

anciens rois du Pérou (2).

( I )
Le Pérou formoit un empire particulier gouverné

par des Incas depuis l’an 1115, lorfque Pizarro en fît la

«onquête en 1553.

(i) Tout le Pérou r/eft pas fournis aux Efpagnols. Il y
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La Pbta, capitale de Los Charcas, ville riche,

très-peuplée
,
avec un archevêché. Dans le voifinage

eh la ville à^PotaJi^ célèbre par fes mines d’argent,

que l’on tire d’une montagne dont elle porte le

nom.

iii°. Le Chili doit fon nom à la petite rivière de

Chili (1)5 qui le traverfe de l’eft à l’oueft. On y

voit les Andes ou la Cordillère y montagnes pleines

de volcans
, & qui

,
du fud au nord

,
fe prolongent

jufques dans le Pérou. Ce grand pays fut découvert,

en 1555), Efpagnols
,
qui n’ont pu s’en

rendre entièrement les maîtres. Il y refte encore

des nations Indiennes
,
qui, depuis le milieu du

dernier fîècle , ont fait fentir aux conquérans com-

bien elles étoient à craindre. Il elh fertile & facile

à cultiver
\

il abonde en fruits , en arbres
,
plantes

,

maïs
,

bétail & mines de toute efpèce. La plus

grande partie eh habitée par des Indiens
,
qui n’ont

ni rois, ni fouverains
,
que les Efpagnols appellent

Caciques o\x Chefs y dont chacun eh indépendant.

a encore dans les montagnes
,

fur-tout vers Cufco
,

des

peuples libres & indépendans , ennemis fi déclarés des Ef-

pagnols, qu’ils tuent tous ceux qu’ils rencontrent.

(i) La rivière de Chili a deux fources dans les Andes ;

ces fources
,
par leur jonéHon

, forment une feule rivière ;

mais fe féparant en plufieurs branches
,
qui fe communiquent

leurs eaux par diverfes coupures
,

elle les réunit auprès de

Quillota , & coulant dans un même lit ,
elle va fe jetter

dans la mer du Sud
,
entre le port de Quiniero de celui de

Valparaifo*

M m 4
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Le Chili fe divife en trois provinces
j

le Chili

propre J XImpériale j & le Chicuito ou Cuyo^

Santiago
,
capitale du Chili- propre Sc de tout

le Chili
;
cette y^ilie

,
avec un évêché

, fituée au milieu

du pays eft la réfidence du gouverneur qui dépend

du vice-roi du Pérou.

La Conception , fur la côte
,
capitale de ITmpé-

riale ,
avec un évêché

, a un beau port de plufieurs

petits retranchemens garnis de quelques pièces de

canon.

Le Cuyo , fitiié à Torient
,
eft remarquable par

fes riches mines d’or. Mendo'^a eft une ville bâtie

par Hnrtado de Mendoza
,
vice-roi du Pérou. San--

Juan tient en refpeét les fauvages qui habitent les

montagnes.

An fud de cette province eft l’île Chiloe j qui , fi

ofi excepte le vin
,
produit tous les rafraîchiflemens

6c les vivres néceflaires
,
même beaucoup d’ambre

gris.

IV®. Le Pays des Amazones tire fon nom d’une

grande rivière qui fort d’un lac du Pérou
,
6c qui

d’abord s’appeloit Maragnon y du nom d’un capi-

taine efpagnol.

On croit communément que François d’Orel-

lana eft le premier qui
,
en 15395a reconnu cette

rivière. La rencontre qu’il fit
,
en la defeendant

,

de quelques femmes armées
,
dont un cacique lui

avoit dit fe défier
, lui donna l’idée de 'la nommer

Hïvièrc des Amazones. Les Efpagnols 6c les Por-
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»

tn^^als ont des miflîons fur cette grande rivière
, <Sc

Ton ne connoît gnères que ce qui eft fur fes bords.

v°. La Guyane eft une vafte contrée
,
qui s’étend

le long de la mer
,
depuis la rive gauche de Ma^

ragnon ou rivière des Amazones
,
prefque fous la

ligne équinoétiale
,
jufqu’à la rive droite de VOré^

noque. Ses limites ne font pas éxaélement connues

' dans l’intérieur
,

parce que la culture n’a pas été

pouftee à une grande diftance des cotes
\
on eft ce-

pendant aftez généralement convenu qu’elle s’étend

dans l’intérieur jufqu’au Rio Négro j qui paroît im

bras de l’Orénoque & fe jette dans le Maragnon.

Cet intérieur eft peuplé de nations Indiennes très-

nombreufes
, dont à peine on fait les noms ,

n’ayant

de communication qu’avec celles qui demeurent

dans le voifinage des côtes ou des grandes rivières

,

au moyen defquelles on pourroit pénétrer dans le

pays.

Cette contrée eft inégalement partagée entre les

Portugais
,

les Français
,
les Hollandais 6c les Ef-

pagnols
5
qui s’y\font établis. On peut donc la

divifer en quatre parties^ : la Guyane Portugaife j

qui occupe l’efpace d’environ vingt-cinq ou trente

lieues compris entre le Maragnon & la rivière du

Cap de Nord jufqu’au Rio~Negro ^ où les Portugais

ont leurs derniers établiftemens.

La Guyane Francaife
(

i
) ,

qui s’étend depuis la

(
I ) Les Français s’établirent, pour la première fois, dans
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rivière du Cap de Nord jufqu’à celle de Maronu

Outre ces deux rivières ,
les principales qui l’arro-

fenc
5 font celles à'Oyapôh j déAprouague ^ déOuya y

de Kourou Sc de Sinamari. Cayenne eft la capitale

' & même la feule ville de la colonie
,

la réfidence

du gouvernement
, des tribunaux & de la force

militaire. Cette ville eft fituée au bord de la mer ^

fur la rive droite & à rembouchure de la rivière

du même nom
,
qui a environ une lieue de large

dans cette partie. Elle eft petite
, ne renferme que

des maifons en bois
,
allez mal conftruites

,
entou-

rée d’un folle' marécageux & de mauvais remparts,

qui forment une efpèce d’héxagone irrégulier
\

elle

eft dominée par un fort en terre alTez impofant

par lui-même du côté de la mer, & fur-tout à caufe

de la nature du'fond
,
qui ne permet qu’aux bâti-

•mens de moyenne grandeur d’en approcher à la

portée du canon.

Quoique Cayenne foit conlidérée comme la capi-

tale de toute la colonie
^
cependant elle l’eft plus

la Guyane vers l’an i <?3 5, rabandonnèrent quelque tems

après
, y furent remplaces par les Anglais

,
& s’eu remirent

tn pofTeflion en \ 66 \. Le terrein en eft excellent dans beau-

coup de parties
, les produélions en général d’une qualité

ftipérieure , les moyens de- fublîftance abondans & variés

,

l’air plus falubre que dans aucune des îles du Vent ou Sous

le Vent; lî cette belle colonie eft encore lî étrangement

reculée de nos jours „c’eft uniquement parce qu’elle a tou-

jours été méconnue & privée des êtreoiiragemens auxquels

elle avoir droit de prête ndie»
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particulièrement encore de l’île
,
dont elle occupe

la partie nord oueft
,

«Sc qui eft formée , au nord

,

par la mer
,
& danT tout le refte de fon circuit par

les rivières ééOuya ^ de Cayenne ôc a Orapu. C’eft

donc par une erreur accréditée, que jufqu’à préfent

on a diftingué l’île de Cayenne du continent ,
au

point de l’en croire détachée comme celles des An-

tilles
5
tandis que réellement elle n’en eft féparée

que par un fimple canal intérieur.

Ce qui diftingué plus fpécialement cette petite

île
5
qui n’a que cinq ou fix lieues de longueur fur

trois de large
,
c’eft fon terrein haut & montagneux,

tandis que celui de la prefque totalité des cotes de

la Guyane eft plat
,
noyé & couvert de Palétuviers ^

efpèce d’arbre qui croît dans la mer Sc y forme des

forêts à une diftance aftez confidérable de fes bords.

Les produétions de l’île font les mêmes que celles

du continent, avec cette différence qu’elle eft ujfée

,

pour ainfi dire
, & hors d’état de dédommager le

cultivateur de fes avances ôc de fes travaux ,
tandis

que les terres rapportent
, un peu plus loin

,
dans une

proportion vraiment prodigieufe& prefque inconnue

ailleurs (i ).

La Guyanne Hollandaife eft comprife entre le

Maroni ôc le Pomaron. Les Hollandais ont ,
à

l’embouchure des rivières de Surinam ôc de Berbice^

( 1 ) ^^oyez le Tableau de la Guyane Françaife ,
chez

Tilliard & âls
, libraireSf
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deux colonies fort riches
, dont la principale eft

Surinam j appelée auffi Niew-Amjlerdam»

La Guyane Efpagnole renferme les pays fitiiés

entre le Pu/7Zizru/2 & \ Orénoque^ Saint-Thomas en

eft la capitale.

vP. Le Bréfil (i)

,

région la plus orientale de ce

continent
,

eft prefque renfermé entre l’équateur

le tropique du Capricorne : il a été ainfi appelé

à caufe du bois de même nom qu’il produit en

abondance. L’intérieur, très-peu connu
,
eft occupé

par des fauvages indépendans, tels que les Tapuyes ^

les Topinamhas ôc les Tupiqucs, La côte
,

qui a

environ cent lieues de large de pofledée par les

Portugais
,

eft divifée en quinze capitaineries
,
qui

portent les noms de leurs- capitales
,

favoir
, en

commençant par le nord. Para ^ Maragnan ^ Slara j

Rio - Grande j Pardiha ^ Tamaraca ^ Fernambuc
,

Sérégippe ^ Baie de Tous-les-Saints ^ Rio dos Ilheos^

(i) Le Bréfil fut découvert, le z 6 janvier de l’an 1500,

par Yanez Pinçon Efpagnol
,
qui avoit accompagné Chrif-

tophe Colomb à fon premier voyage. Il aborda à un cap

qu’il nomma de ConfoLation ^
appelé aujourd’hui de Saint»

Augu(lin ; il en prit polfeilion au nom de la couronne de

Caftille. La même année
,
la veille de Pâque

,
Alvavès Cabrai

Portugais
, voulant éviter le calme auquel la mer de Guinée

eft fujette
,
prit tellement le large

,
qu’il fe trouva à la vue

de ce pays
, & entra dans le port nommé Sèguro, Une croix

de pierre
,
qu’il y planta

,
fit donner à ce pays le nom de

Santa-Crux ; mais celui de Bréfil
,
qu’il avoit auparavant,

a prévalu, même chez les Portugais.
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PortO’Seguro ^
Spiritu- Santa ^

RloJanéiro^ Sainte

l^inccnt ôc ééEL-Rcy ou du Roi,

Dès l’an 1539 les Français trafiquolent au Bréfil;

ils ont eu auffi, pendant quelques années, une co-

lonie dans rîle de Maragnan ^ où ils bâtirent un

fort
5
auquel ils donnèrent le nom de Saint-Louis

,

& ce fort a été le commencement de la ville de

Maragnan conftruite par les Portugais
, après qu’ils

en eurent chalTé les Français ,
vers l’an 161^,

Quelque tems après la révolte des Provinces-

Unies contre le roi d’Efpagne ,
les Hollandais chaf-

sèrent du Bréfil les Efpagnols
, à qui il appartenoic

alors *. les Portugais à leur tour forcèrent les Hol-

landais â y renoncer en KJ55. Les fils aînés des

rois de Portugal portent le nom de Princes du

BréJiL

San-Salvador J capitale de la baie de Toiis-Ies-

Saints & de tout le Bréfil
,

eft une ville grande

,

très-riche
, bien peuplée ,

la réfidence du vice - roi

portugais
, Sc le fiége d’un archevêché.

vii°. Le Paraguai
,
que Ton nomme auflî le pays

de Rio de la Plata, à caufe de la principale rivière.

Le nom de cette rivière fignifie rivière d*argent ^

parce que l’argent du Potofi venoit autrefois par-la

en Europe. La première découverte de ce pays fut

faite
5 en 1515, par Jean de Solis, qui remonta la

rivière
, & fut mangé avec fes compagnons par les

fauvages
3
ce qui n’empêcha point Sébaftien Cabot

d’y entrer dix ans après, en remontant la même
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rivière
,

<Sc d y bâtir quelques forts dans lefquels il

laifla des garnifons efpagiioles.

Les Efpagnols fe font rendus les maîtres de la

plus grande partie de ce vafte pays. Il y a cependant

^ encore plufieurs fauvages qui s’exercent
, dès leur

jeuneffe , au maniement des armes â la courfe.

Des familles habitent dans de longues cabanes.

Le ParagLiai fe divife en fept provinces : le Pa-

ragucà-propre ^qiii occupe les deux cotés de la rivière

de Paragiiai^ la province de Chaco ^ habitée par

diverfes nations guerrières
,
qui parlent différentes

langues
\

le Guaira fitué dans les environs de la

rivière de Pavana / Rio de la Plata ^ qui a pour

capitale ï AJJomption fur la rivière de Paraguai ;

cette ville efl: grande
,
belle, le fîége d’un évêque

6 d’une Audience royale. Buenos-Aires
, dans la

même province , évêché , à rembouchiire de la

Plata
^
fait un grand commerce fur-tout en Nègres.

Elle tire fon nom du bon air qu’on y refpire
\

c’eft

la réfidence du gouverneur du Paraguai
,
qui dé-

pend du vice roi du Pérou. La province à'Urvaig
,

ainfi appelée de la rivière qui l’arrofe. La province

de Parana ^ du nom de la rivière le long de la-

quelle eft le pays que l’on nommoit la Terre de la

IVliJJioru Le Tucuman^ à l’eft du Chili, a des pâtu-

rages dans lefquels on nourrit un grand nombre de

beftiaux. SanAago dcl EJiero en eft la capitale
, où

réfide le gouverneur de la province. .

.VIII?. La Terre Magellanique, ainfi nommée de
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Magellan qui la découvrit en 1520, eft cette

grande région qui fe prolonge jufqu’à l’extrémité

du continent. C’eft un pays froid & peu fertile
,

habité
,
au fud

,
par des fauvages appelés Patagons 3

d’une ftaturc beaucoup plus haute que celle des

Européens.
/

Les Efpagnols y avoient bâti deux forts
,
l’un

Saint- Philippe 3 l’autre Nom-dc-Jéfus ,
maintenant

détruits, vers le détroit de Magellan qui fe trouve

entre la Terre Magellanique & la Terre de Feu.

C’étoit pour s’alTurer de ce détroit
,
que les deux

forts avoient été conftruits. Mais ce détroit étant

dangereux de difficile
,

les navigateurs en préfèrent

un autre plus méridional
,
& découvert en 1610

par Jacques le Maire Hollandais
,
qui lui a donné

fon nom.

L’Amérique Méridionale n’a point d’îles confî-

dérables
;
vous pouvez feulement remarquer, à l’eft

du Bréfil
,

l’île de Noronha 3 où les Portugais ont

une garnifon * les îles Malouines ou Fakland
, à

l’elf du détroit de Magellan
,
où les Anglais fe font

établis
\
enfin dans la mer du Sud

,
les îles Galapes

ou des Tortues
,

ainfi nommées
,
parce qu’elles

nourrifient beaucoup de tortues. Ces îles ne font

point habitées
,
mais elles font d’une grande ref-

fource pour les vaiffieaux, qui peuvent s’y rafraîchir

en paflant
, comme à Fernande’^ à l’eft du Chili.

I
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Des Terres polaires ArcUques Sc des Terres polaires

Antarcliques.

Les Terres polairès Arctiques font : le Spïvi^herg

de la Nouvelle-Zemble, Le Spitzberg
, au nord de

l’Europe
,
fut découvert

, en 1 5
c^6

,
par des Hol-

landais. Son nom lignifie Montagnes aigues ; en

effet il eft rempli de montagnes. L’air y eft très-

froid
5
Sc la terre prefque toujours couverte de

glaces
5 d’où l’on peut conjeéturer qu’il n’eft point

habité. Les Anglais Sc les Hollandais vont fur les

cotes pour la pêche de la baleine.

I.a Nouvelle-Zemble ou Zemle ^ dont le nom ,

dans la langue ruffe
, veut dire

,
Nouvelle - Terre y

eft lituée au nord-eft de l’Europe. C’eft une grande

île féparée de l’Europe ou de l’Afie par le détroit

de Vaïgats, Les Hollandais
, cherchant un paffage

a la Chine & au Japon par le nord de l’Afie
,
en-

trèrent dans ce détroit en 1595 ,
mais les glaces les

empêchèrent de continuer leur route.

Des Terres polaires Antarétiques les principales

font ? la Terre de Feu y la Terre de Sandwich Sc la

Nouvelle-Zélande, La Terre de Feu fut ainfi nom-

mée par le fameux capitaine efpagnol
,
parce qu’il

vit de grands feux allumés. En effet ,
fuivant la re-

lation de la Péroufe
,
pendant fa route dans le

détroit de le Maire ,
les fauvages allumèrent de

grands feux ,
félon leur ufage

,
pour l’engager a

mouiller ;
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mouiller
\
on y trouve de Teau <5^ du bois. Durant

fa navigation dans le détroit à une demi- lieue de

cette terre ,
fes vaiileaux furent entourés de ba-

leines : on s’appercevoit qu’elles n’avoient jamais

été inquiétées
\
fans effroi elles nageoient majef-

tueufement à la portée du piftolet : elles feront

fouveraines de ces mers jufqu’au moment où des

pêcheurs iront leur faire la même guerre au

Spitzberg ou au Groenland (1). Cette terre eft ter-

minée
5
au fud

5
par ce cap fameux

,
que le Maire

nomma, en i 6 i 6 y
le Cap Horn jda nom de la

ville où il étoit né.

La Terre de Sandwich découverte en 1775

le capitaine Cook , environ 45 degrés à l’eft de la

Terre de Feu, entre les
5 3

<Sc 5(5 de latitude mé-

ridionale. Elle lui a paru un groupe confîdérable

(i) Ce Navigateur doute cju’il y ait un meilleur endroit

dans le monde pour cette pêche: les bâcimens feroient mouillés

dans de bonnes baies
,
ayant de l’eau

,
du bois

,
cjuelques

herbes anti-fcorbutiques & des oifeaux de mer 5 les canots

de 'ces bâtimens ,
fans s’éloigner d’une lieue, pourroient

prendre toutes les baleines dont ils auroient befoin pour

compofer la cargaifon de leurs vaiiïeaux. Le feul inconvé-

nient feroit la longueur du voyage qui éxigeroit à-peu-près

cinq mois de navigation pour chaque traveiTée
, & il croit

qu’on ne peut fréquenter ces parages que pendant les mois

de décemb.
,
janvier & février. {J^oyagc autour du Monde

,

tome II 5
pag. 4^ ).

Nn
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délies, ou les pointes d’un continent. Au refte c’eft

un terrein gelé, inhabitable ( i j.

La Nouvelle-Zélande avoit été découverte en

1^41 ,
par Abel Tafmand Hollandais

,
qui eut oc-

cafion de remarquer qu’elle étoit habitée par des

fauvages : il appela Baie des Ajjajfms l’endroit ou

il aborda ,
parce que plufieurs hommes de fon équi-

page f furent tués. Les Voyages du capitaine Cook

ne laiffent rien à defirer fur cette partie
;

ils nous

apprennent que ce qu’on avoit appelé la Nouvelle^

Zélande eft compofé de deux grandes îles
,
voifines

l’une de l’autre & féparées par un détroit qui porte

le nom de Cook
,
qui en a fait l’entière découverte

en 1769. (
Voyez les Voyages de Cook ),

»

Des Terres Aufiralcs,

On défigne fous ce nom les terres fituées au fud-

eft de l’Afie
,
par-delà les îles de la Sonde

, les

Moluques 6c les Philippines. Ces terres font la

VIoiivelle- Guinée ôc a Nouvelle-Hollande,

(i) Voyez le fécond Voyage de Cook , tom, ii
, p, 222

&fiiiv.yoytz aulfi VHémifphêre auflral ou Antarctique y

revu ,
augmenté Zi publié en Cette Carte fe trouve

chez l’auteur. Elle donne les routes faites par plufieurs ha-

biles navigateurs français & anglais depuis douze ans ,

pour rechercher tout ce qui peut être entre le tropique du

Capricorne & le cercle polaire antarélique.
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La Nouvelle - Guinée découverte en partie en

15285 par Alvaro de Savreda Efpagnol
,
qui crut voir

de la relTemblance entre fon terroir & fes habitans

avec ceux de la Guinée d’Afrique. Au nord-eft de

la Nouvelle Guinée ,
eft une île allez confidérable

,

nommée 5
en i-j00 ^

Nouvelle • Bretagne pat Dam-
pier capitaine Anglais ; dans le voifînage

,
plus au

nord 5
Carteret ,

navigateur de la même nation
, a

découvert ,
vers 1 770 , une autre île qu’il a appelée

Nouvelle-Irlande^

La Nouvelle Hollande
,

la plus grande île du

monde ,
fut découverte par les Hollandais depuis

1616 jufqu’en 16445 à l’exception de la partie'

orientale ,
nouvellement reconnue. Elle eft féparée

de la Nouvelle-Guinée par un paflage que le capi-

taine Cook a trouvé en 1769 , & qu’il a nommé le

Détroit de rEndéavour ^ du nom du vaifleau qu’il

montoit.

Dans la partie du milieu de la mer du Sud
, fur

la route de la Nouvelle - Hollande
, en naviguant

vers l’eft
,
on rencontre un grand nombre d’îles

dont les principales font : la Nouvelle - Calédonie
,

grande île découverte par Cook en 1774, de Nlal-

licolo

^

où ce navigateur aborda en 1769 & i774>

& qu’il nomma les Nouvelles - Hébrides les îles

Tciiti y qu’il reconnut dans fes trois voyages , &
qu’il appela les lies de la Société. Les Marquifes de

Mendoce découvertes
,
en 1 5 9 5 ,

par Alvaro Men-

dana, ont été revues, en 1774, par le capitaine

Nn 2
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'Anglais. Enfin les îles Sandwich dont il paroît

certain que le gifemenc eft le même que celui des

îles découvertes pour la première fois par Gaétan ,

en 1 Il les nomma les îles des Rois
, vraifem-

blablement du jour ou il fit cette découverte
, il

nomma ilc des Jardins
, celle qu’il trouva vingt

lieues plus à Toueft. La pofition précife de ces

mêmes îles a été déterminée par Cook
, le Chriftophe

Colomb de cette contrée & de prefque toutes les

îles de la mer du Sud. Il en a exploré toutes les

côtes 5
il a fait connoître les mœurs, les ufages &

la religion des habitans. Mais faut-il qu’une impru-

dence commife dans l’île àéOwhyhee fafle regretter

la perte de ce grand homme ! Il s’approchoit du

bord de l’eau
,

il crioit aux canots de cefTer le feii

& d’aborder le rivage pour embarquer fa petite

'troupe : ce fut dans cet inftant que
,
poignardé par

derrière, il tomba le vifage dans la mer; comme

fi cet élément eût voulu conferver dans fon fein le

premier des navigateurs (i).

(i) Voyez les Voyages de Cook
, ^ celui de la Péroufe ,

tome II ,
pag. /o8 , iig & fulv.

F I N,











TABLE
DELA DIFFÉRENCE

DES MÉRIDIENS OU LONGITUDES,

Entre l’Oblervatoire de Paris, & les principaux lieux

de la terre , avec leur latitude ou hauteur de pôle.

Noms des lieux. Longitudes. Latitudes.

Abo
,
Finlande , Sucde. .

. ( i
)
or. .

19° 50 6qP ^ 7
'

II

• 7

Aberdeen
,
EcofTe oc. . . 4 41 30 57 • 5 • •

Archangel, Grande-Ruffie. . . . or. . ^6 39 15 55 36

Anvers, Pays-Bas Autrich, ,

.

or. . . 2 • 3 42 51 13 18

Amfterdam
,
Hollande, ...... or. . . 2 3

^ 30 '52- 2 ( 5 ^

Agria ,
Hongrie or. . 18 . I 30 47 53 54

Amiens
,
£>épart. de la Somme. oc. ‘ « . 2 • 3 49 53 43

Avignon ,
Comtat or. . . 2 2§ 10 •43 5

^'
5 ^

Agra
, Indoftan Asie . . . or. •74 ^4 • • 2^ 43 • •

Alep, Syrie idem. . . . or.
• 34 50 • • 3 ^ 1

1

2Ç

Alexandrette, Syrie idem. • .

.

or. • 35 55 • • 3 ^ 35 2-7

Allracan, Tan. Rujf. idem. . . • or. •45 42 30 4 (î 21 I 2

Achem
,
Sumatra ijle , Océan
•••••••••• •••••« or. . 91 14 • • •5 22 • •

Angra , IJle de Tercere
, Açores

,

•

Océan Atlanticjue oc. . 29 5
^ 42 . 18 59 • 7

Alexandrie
, , Afriq. . or. • ^7 50 22 51 1

1

28

Alger , Barbarie . . . . idem. .
3
^ 49 3

®

Bruxelles
,
Pays-Bas Autrich. or. . . 2 . I 15 5 û 50 59

Balle
,

SuilTe or. •• 5 15 12 47 33 34
, Haute-Saxe Aîlemag. or. . 1

1

. 2 • • 52- 31 30
Breflaw , Siléjîe , Bohême . . ,

.

or. •• H 45 15 51 . G 50
Bude , Hongrie' or. . j6 38 45 47 ^9 44

irn'"Wiai J?

( I ) Or. fignifle à l’orient de Paris; oc. à l’occident. Si fur la

Carte le premier méridien efl fixé à l’ifle de Fer
,

plus occidentale

c]ue le méridien de rObiervatoife de
,
Paris alors efl iiidicjné

à 2 0°.

3Nil
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Noms des lieux# Longitudes. Latitudes»

Bayonne
,
Départ» des Baffes--

•••••«•«•••• OC# . ; 5
°
48

'

4 i" 43 °^ 5>'i 5

"

Befançon ,
Dép, du Doubs . . or. .

. ^ /^z 4^ 47 14
Bordeaux ,

Dép, de la Gironde» oc. ..

Z

^4 I 4 44 5 ^ 14
Bourges , Dép. du Cher. .... or. ... .

3

45 47 . 4 55>

Brefl: , Dép» de Finiftere, » » » oc. . . 6 49 1 9 48 22 42
Baftia , Dép, de Corfl or. • • 7 n ^ • • 42 35 , ,

Bologne , Ftat de l*Eg. Italie, or. . . 9 .1 15 44 2,9 j
6

Barcelone , Efpasne, oc. 4 1 2 ^ . .* 1 O
^ /

Bagdad , Frac Arahi
,
Turquie

d A.fie. .••.••...«••#. or. .42 .4 30 31 21 46
Bombay

,
Indes» ... Asie. # . or. .70 18 . . 18 56 40

Batavia, Ijle de Java, idem, . . or. 104 3 3
46' .6 12.,

Bermudes, {/les

,

Océan Atl, , oc. . 65 48 •

.

3235..
Etats-^Unis

)

AmÉri.
<^£PTv •••••••«••••••• OC* .73 19 .

.

42 22 II

Buenos-Aires
,
Paraguay

, Am.
MÉrid oc. . ^0 51 15 34 35 2.6

Chriftiania, Norwege or. . . 8 28 30 59 55 20

Copenhague
,
Danemarck. , . or. .10 1 5‘ 50 55 41 -4

1Cracovie , Pologne or. . I ç 30 . . 50 10 . .

Cologne, Bas-Rhin^ Allem. or. •
• 4 35 •

•

50 55 21

Calais, Dép. du Pas-de-Calais, oc. ... 28 59 50 57 3
^

Chamberry
,
Ji’.zvozV, Irai. Sept, or. .

. 3 35 .

.

45 31 .

.

Cadix Efpagne oc. . . 8 ^6 15 36 32 •

.

Carthagène
,
idem oc. .

. 3
2 T 30 37 35 30

Cap Finiftere , idem oc. .11 38 50 42 51 52

Cagliari ,
Sardaigne or. .

.

6 45 •

•

39 14 .

.

Candie
,
ifte

,
à La ville

,
Turq,

d • •••••••*•••«•*« or* .22 58 . . 3 Î 18 4 î

1 Conftantinople , àPéra, idem. or. ,z 6 37 45 41,1 10

Canton
, Chine Asie, or. 1 10 42- 30 13 .8 .9

Cafan , Tan, Ruff. , . , idem. or. • 47 . ^ 30 ^5 43 58
Chandernagor, Indojian, idem. or. . 8(5 . 9 15 22 ^ ï 1

6

Casbine
, Perfe idem, or. • 47 13 • • 3 5 II . .

Cap Nord-Eft idem. or. 178 28 30 6 S 56 . .

t
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SuiTEDE LA Table.-

Noms des lieux. l.ona
O itudes. Latitudes,

Caire ( le '

,
Egypte

^
AfriQ. or. . lo'

//

• • ?o“ •
3' 12"

C^ap Bojador. ; . . , , idem. . . oc. . i6 47 • • 26 1

2

30

C^ap Blanc idem. . . oc. • ip 30 • • 20 55 30

Cap de Bonne-Efpér.

à Li ville . idem. • . or. . ï6 • ^ 45 33 55 15

Cap verd idem. . . oc. . 19 50 45 14 43 45

Cap S T ucar, C\ilifor/i* Am. S. oc. I 1 Z . 2
3

c> 2.3 • 3 4 ^

Cai raî’ène
,
Terre Fenn. A m. M. oc. . 78 . 2 54 10 2-5 19

Cayenne
, iilc , Guyane

Frunçoife idem. . . oc. • H 35 • • • 4 5 ^ 15

Conception (!a'^, CAi/Aidem. . . oc. • 75 • • • • 5
é 42 55

Coquimbo
,
Chili, . , idem. . « oc. •73 35 • • 54 40

Cap [Torn, Terre de Feu,
Océan Ad idem. . . oc. . 69 46 • • 55 s8 3

^

Drontheim, Norwege or. .. 8 • 1 • • ^3 26 . 2

Dablm , Irhu-de .. S 15 53 2 T 1

1

Danr'zick
, Prulfe Poîonoife. , . or. . 16 f8 • • 54 21 • 9

Drefde, Haute-Saxe
,,
Aliem. , or. . Il 2 I 5 ‘ . 2 54

Dunkerque
,
De'p. du Nord. . . or. • • • • 2 2'3 51 • 2 1

1

Diarbekir, Diarbecky Tur.d’A. or. ‘ 37 « • « • 57 54 • •

Dely , Indojîan
y
Asie or. •74 30 • • 28 40 « •

Edimbourg
,
EcolTe oc. • • 5 30 • • 55 57 57

Farevi/ell, Cap. Ciroënl oc. • 45 . 2 • • 59 38 • •

Francfort fur-rOder
,
Haute-

Saxe
, A Hem or. . 1

1

^5 « • 5 i 22 . 8

Francfort-fur-le-Mein
, Haut- I

Rhin
, Allem or. ..6 15 45 50 • 7 40

1Florence
, Tofcane ,

Italie. . . or. .. 8 43 30 43 46 30
Famagoufte

, ifle de Chypre. . or. . 32 40 • • 55 • • • •

Funchal, Madere^ ifle. Océan
Atl. Afriq oc. . 19 16 • • 32- 37 40

Foulpointe
, Madagafcar

,

ifle, \

Océan ïnd. Afriq or. • 47 33 • • 17 40 14
François

(
le Cap ) , S, Do-

wingue
,
AmÉr. Sept. . . . oc. • 74 • • 19 46 30

Grenv/ich
,
Angleterre oc. . . 2. 20 • • 5 I 2 8 40«

N n 4
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Noms des lieux. Longitudes. Latitudes.

Cjcnevc
^ BuilTe. «»•••••••• or» •î®

• * 3 •aS'xo" 46 <>12' 17"

Grenoble
,

de l'Ifére. , . or. • • 3 2-3 34 45 1 1 42
Gênes

,
Italie Sept or. .. 6 36 37 44 2-5 • •

Gibraltar ,
Efpagne oc. • • 7 34 M 3 ^ . 4 44

Gurief ,
Tartane

,
Asie. . . . or. •A9 3 ^ • • 47 . 7 • 7

Goa , Indes idem. ... or. •71 • • ‘ M 3 ^ • •

Guadeloupe, BaJJe- Terre

,

Ar-

chipel , Am. Sep oc. . ^4 . 8 15 15 S9 30
Guyaquil , Pérou , Am. M. . . oc. .85 30 30 . 2 II 21

Irkutsk ,
Sibérie

, Asie. ... or. 12,7 zz M 6 z . I 50
lénifëisk , Sibérie

, idem. . . • or. . ^9 38 58 27 17

Ilpahan , Perfe • . . idem. ... or. . 4P 30 • • 3 ^ 24 34
Ifle Bourbon, à S. Denis

,
Océan

Ind or. 1

0

20 < I Al

Ifle-de-France
,
Port-Louis, id. or. • .8 • • 20

f *

•P 45
Ifle de Fer (i) , Oc. Atl oc. . zo 30 • • 27 45 • •

Ifle Sainte-Hélene , idem. ... oc. .. 8 • • 15 55 • •

Jérufalem , Syrie , Asie, ... or. •'35 • • • • 31 4^ 34
Léfard

,
Cap , Angleterre. ... oc. • -7 3

^ • • 4P 57 30
Land’s-End. . . idem oc. • • 7 59 24 50 • 3 4^

Londres idem. ....... oc. . . ^ 37 51 31 • •

Léipflck , Haute-Saxe ,
Allem, or. . 10 . I 30 5 » ïp 14

Laufanne
,
Suifle. or. . . 4 13 15 4 ^ 3

* • 5

La Rochelle
,
Dép. de La Cha~

rente oc. 1

9

. 2 a 6 . 9 2 2

Lyon
,
Dép. du Rhône & L.oire. or. . . Z 19 • P 45 45

J J

52

Lisbonne
,
Portugal oc. . 1

1

iS 45 58 42 20

Louisbourg, 7y?c/?(^j/<?, Am. S. oc. . 6 ^ 15 * • 45 53 40
Lima, Pérou

^ Am. M oc. • 79 • 9 30 1

2

. I 15

La Havane
,
ijle de Cuba

,
A m . S. oc. . 84 . 8 • * 13 1

1

52

Mofeow"
,

Ruflîe d’E.urope. . . or. • 55 1 1 45 55 45 45

1
MaiTeilIe , Dép. des Bouches

1
du Rhône. . or. . I 43 43 17 4?

(i) La longitude de TfOe de Fer eit reclifiee d’après les nouvelles

obfervations de M. de Borda, i.a pofition eft pour le bourg
,

à la

partie la plus occidentale de l’Ille.



Suite de la Table. 569

Noms des lieux. Long itudes. Latitudes.

Montpellier, Dép, de l'Hérault, or.

\

• • 1

3
^' 43

®
5
«' ip"

yW\2in
^ Milanei Italie. . or.

Malte
, ifle , à la ville

,

.. 6 51 45 45 ^7 57

Mer Méditer idem. . or. .8 30 35 53 47

Majorque , ijle Efp. Méditer. . or. • • • . 9 45 5 ^ 35 • •

Madrid
,
Efpagne. ........ oc. ' ‘ 5 • • 48 M 18

Moka
,
Arabie. .... Asie. . or. . 40 ÇO • • 13 16 • •

Macao
,
Chine idem. . or. 1 1 I • • 2 Z 1

2

14

Madras , Indes idem. . or. . 78 . 8 45 ^3 • 4 54

Mergui
,

Indes idem. . or. 58 • • 1

2

1 2 • •

Malaca , Indes idem. . or. . 99 45 • • . 2 1

2

• •

Macadar, ijles Jlfoluq. idem. . or. I 17 i8 45 • 5 • 9 • • 1

Manille
, ijîes t^hilip, . idem. . or.

Martinique, au Fort -Royal,
1 18

3
^ • • 14 3 ^ .8

1

Petites Ant ^ . . . Am. Sept. oc. •^3 14 35 55
Mexico , Mexique

,
idem. . oc. loi 45 îp i 5 50

Nuremberg
,
Franconie

, Ail. . or. ..8 44 • • 4P 26 55

Nieuport, Pqys-Bas Auirick. or. • • • 24 53 51 •7 4 *

Nantes
,
JDép. de la Loire infér. oc. •• 3 5 ’-

5P 47 ^3 . 6

Narbonne
, Hep, de lAude. . . or. • • • 3 P 5 P 43 10 58 :

1 Nifmes
, Dép. du Gard. or. . . I ?8 3 ^ 43 50 î 2

Nice
, Piémont

,

Italie or. .
. 4 5 d 22 43 41 47

Naples idem or. . î I 57 40 50 ï 5
i

Nangafaki
, Japon Asie. . . or. iz6 M • • 32- 42 • «

Nankin
,
Chine, . . . idem. . . or. I t 6 ’-7 • • • 4 40

jNew York, Etats-Unis^ Am. S. oc.

Nouvelle Orléans ^Loui-
. 76 31 • 40 40 • • i

firme idem. . oc. 18 45 iP 57 45
Oxford , Anglet oc. •• 3 3 5 12 51 45 40
Orléans

,
Hép, du Loiret, . . . oc.

Oléron
,

ifle
,
Hép, de la Cha-

• • • ^5 33 47 54 10

Tcri te in^cT••• •• • •• • * *oc» • • ? 44 27 4 ^ . 2 5 *

Ortégal
, Cap

, Efp oc. . .5) 59 • 4 43 46 37
OrenboLirg, Tart. Kuf. Asie. or.

Olinde
, Bréfil^ Am. MÉrid. . oc.

. 44 30 51 46 • 5

. 37 i 5 3
"^ . 8 ^3 .. 1

Portrmouth
,
Ang! oc. • 3 ^6 15 50 47 • 5

1Pétersboiirg, S.
, Rujfie d'Eur, or. . 27 5 P • • 5 P 5 ^ ^5

1
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1 Noms DES LIEUX. Longitudes. Latitudes.

Prague, Bohême or. . Il®
f

• 4
tf

9 • 50»
s'

II

47
Pans , £>ép» de la Seine, ...... 48 30 14
Parme Italie or. . . 8 . 6 30 44 44 50
Pavie

, Milanei^ idem or. 6 5 ^ 30 45 1

0

59
Pife

, Tofcane, . . idem .. 8 • 5 • • 43 43 • 7
Padoue idem or. . . 9 30 • • 45 M 40
Palerme

,
Sicile

,
Mer Médit. . or. . i I 30 • » 38 • 9 • •

Pékin
,
Chi’ e, ...... Asie. or. 114 * 7 30 59 54 13

Pulo Condor
, Indes. . . idem. or. 104 1

1

37 . 8 40 • •

Pondichéri , Coromande l.^ Idem. or. •77 51 30 1

1

55 4 T

Pic de TénétifFe
,
iüe

, Af. ... oc. . 19 • • • • 18 17 • •

Pic des Açores
,
Ifle , Oc. Atl.. oc. . 30 48 41 38 35 • •

Philadelphie, Et. Unis
, Am. S. oc. • 77 3

^ • • 39 5 ^ 55
Portfmouch, Etats-Unis^ idem. oc. • 75 • 3 15 43 *4 15

Panama, Terre Ferme

^

Am. M. oc. . 8i 41 . • . 8
5 û

Porto-Belo
,
Terre Fer, idem. ^ oc. . 81 l'o lO • 9 33 • 5

Quebec
,
Canada ,

Am. S. . . . oc. •75 30 • • 4^ 47 30
Quito , Pérou

,
Amer. M. . . oc. . 80 15 • • • • 15 T 7

Rorerdam
,
Hollande or. ^9 • • 51 55 58

Ratisbonne, Bavière
, Allem. . or. .

. 9 4 (>- ^5 49 • • • •

Rennes, Dép. de L'ille & Fi-
LdiLUC m • m • ••••••• • • « •• • oc« ..4 . I' . 1 48 • 6 50

Pvouen ,
Dép. de la Seine inf. . 6c. . . I 14 16 49 16 2-7

1
Rome

,
Etat de d E,gl. Italie. . or. . 10 • 7 30 41 55 54

1 Pihodes
,
ifle à la ville

^
Turq.

1
d’Alîe , Mer Médit. • • • • • • • 3

^ 18 30

Raze, Cap, Terre-Neuv. Am. S. oc. • 55 ^5 30 4 ^ 40 • •

Rio Janeiro
, Bréfil,, Am. M. . . oc. i •45 • 5 • • 11 54 10

Stockolm ,
Suede or. • 15 43 45 59 10 31

Strasbourg
,
Dép. du Bas-Rhin. or. • • 5 ^4 3

^ 48 34
Sévaflopole

,
Crimée

, Ruflje

d’Europe or.
• 31 15 • • 44 41 30

1 Salonique ,
Turq. d’Eur 40 41 10

Smyrne , NatoUe ,
Asie. . . . ot. . 14 59 45 58 18 • 7

Siam , Indes idem. . . . or. . 98 .30 • • 14 ZO 40

Surate , Indes. . • . idem. . . . or. . 70 • • • • 11 10 • •

Savanhac
,
Fanal de ,, Am. S. . oc. .83 I 6 • • 32- • • 45

j
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Noms des lieux.

Tornea ,
Bothnie

,
Suede. . • •

Tyrnau ,
Hongrie. ........

Toulon ,
Dép» du Var

Touloiife 5
Dép. de Haute- Ga'

ronne,

Turin, Piémont
y

Italie

Tobolsk, Sibérie
y
Asir

Tripoli
,
de Barbarie

,
Aeriq.

Upfal
,
Uplande

,
Suede

Wardhuus, Cap, Norv^ege. . .

Warfovie ,
Pologne

\'ienne ,
Autriche

y Allem. , .

VeiTailles ,
Dép. de Seine &

i t^e ^ ...............
Venife ,

Italie

Valparaifo
,
Chili

^ Am. M. .

Ylo
,
Pérou idem. . . •

or.

or.

or.

oc.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

oc.

or.

oc.

oc.

No UVELLE3 Déc OUVERTES
par Le Capitaine Cook.

I. Poflefîioa , Dét, de PEn-
déavour or.

Baie Botanique
,
Nouv. Guinée, or.

Cap. Saint George , Nouvelle-

Irlande, or.

Malicollo
,
Terre du S. Efprit,

Nouvelles-Hébrides or.

Cap de la Heine Charlotte
,

Nouvelle Caled . . or.

I. des Pylftaarts, P. des Amis. . oc.

I. Tahity, P. de la Société. . . oc.

I. O^yhée
, P. Sandvich. . . oc.

Nootka, côte N. O. A.m. S. . . oc.

Cap Stephens, côte N. O. idem. oc.

Cap Glacé
,
côte N. O. idem. oc.

Longitudes.

. 2 1°
5
i' . .

"

.15 30

..3 3î z6

5? 3^
.

. ^ 10 ».

• G ^ ^ . .

.II .1 .7

.15 18 4^-

.18 4^ 4 f

.18 40 30

. 14 . 1 3O

• • • 12
, ^3

.10 . . •

.

•74 33 4T
•73 33 • •

159 .4 . .

149 . 3 . .

1^0 48 45

1^5 19 ly

1^4 ^2. 4T
17? Il 30
I 3 I 50 30
158 19 . .

1x9 .2 30

164 37 .

.

164 . 2 30

Latitudes,

65^0' 50'

48 23 30

43 ‘7

43

4^
58

3 Î 46

. 4 !4

12 40
U 5 3 40

59 51 50
70 2 1

52

48

3^

14 28

12

48 48 21

45 î7 *2.

33 . . 50

17 3
^ 15

10 42 . .

34 ...

.

•4 53 5^

\6 15 30

22 15..
22 23 .

.

17 29 17

20 17 .

.

49 36 .6

6'5 35 30

70 29 . .



ERRATA.
!PAGE 8.8 , l' ligne

, au lieu de 50“, /i/êç
5

Pag. 95 5 ligne *20
5
au lieu de feul, feule.

Pag, 125 , au lieu de §. P*", '/uppléc-;^ Usage.

Pag. 19 1 5 entre les Pays-Bas & la SuilTe
,

placc-:^

les Provinces-Unies.

Pag. 2085 ligne 20 , après entre tous les cercles de

l’Empire
,
fupplée-;ç^ fitué.

Pag- ^3 5 (
en note ) , reclifie:^ : une partie du

duché de Brunfwick
, de l’évêché d’Hildes-

heim
, le comté de Schawenhourg en Baflè-

Saxe
j
une partie de la Thuringe

, le comté

de Mansfeld en Haute-Saxe
\
de la HefTe

, de

l’abbaye de Fulde
,
le comté de Waldeck dans

le Haut-Rhin,

Pag. 32^, ligne 8, au lieu d’Houorius

,

Arcadius.

Pag. 327, au lieu de refta , life^ relièrent.

Pag. 378 ( en note
) , dernière ligne

,
Aftérius.

Pag. 45 5 >
Hoci.

Nota* On trouve, chez J’ Auteur, des Globes célelles

ic terreftres , des Sphères de Ptolémée & de Copernic de

différentes grandeurs.‘Le grand Atlas univerfel in-fol. par

Robert de Vaugondy, aduellement compofé de 117 Cartes,.

L’Atlas portatif, par le même, dreffé pour l’inftruâiion de

la jeunefle
,
en 54 Cartes

,
revu ,

corrigé , & fpécialemenc

adapté à la Géographie moderne de Nicolle de la Croix.

Enfin on pent fe procurer tout ce qui concerne TAflronomie

Sc la Géographie,
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TABLE
DES MATIERES.

D E l’origine de la Sphère , pages 1

De l’Origine du Globe Célefte , 6

De l’Origine du Globe Terreftre , 7
De la Machine Géo-cyclique

,

8

Abrégé des différens Syflêmes du Monde , 10

Syftême de Ptolémée

,

Syffême de Copernic , ï4

Syftême de Tycho-Brahé, 18

De la Sphère & des Globes

,

1

1

Defcriptlon & Explication de la Sphère Armîllaïre ^

OU Sphère, de Ptolémée^ 12,

Vfages de la Sphère & du Globe Célejle,

Usage I. Des différentes Pofîcions de la Sphère & du Globe

Célefte
, 50

Usage II. Difpofer la Sphère ou le Globe fuivantla hauteur

du pôle d’un lieu propofé, par éxemple
,
de Paris, 55

Us AGE III. Difpofer la Sphère ou le Globe fuivant les

quatre parties du Monde , 5^

Usage IV. Trouver le lieu du Soleil dans l’écliptique en

un jour propofé
, 58

Usage V. Obnjpiffant la latitude d’un pays & le lieu du

Soleil à chaque jour de l’année , trouver l’heure du lever

& du coucher,

Usage VI. Etant connue l’heure du lever & du coucher

du Soleil dans un lieu
,
à un jour donné

,
trouver la^hau-

teur du pôle ou la latitude de ce lieu ,
<»o

Usage VII. Trouver l’Amplitude ortive & occafe du

Soleil,
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Usage VIII. Trouver la longueur du jour & de la nuit,

Usage IX. Trouver la plus grande & la plus petite hauteur

méridienne du Soleil à Paris
, ibiâ.

Usage X. 7’rouver rafcenfion droite du Soleil & fa décli-

iiaifon en un jour propofé
,

Usage XL Trouver rafcenfion oblique du Soleil, (^4

Usage XII. Etant donnée la déclinaifon du Soleil
, trouver

fon lieu dans l’écliptiquc
,

Usage XIII. Trouver à une heure quelconque l’afcenfioii

droite du Méridien ou du milieu du Ciel
, 66

Usage XIV. Trouver quels font les points de l’horifon où

le Soleil fe lève & fe couche chaque jour, Cj

Usage XV. Trouver quels font les deux jours de l’année

où le Soleil fe lève à une heure marquée, & fe lève & fe
^

couche à une même heure ,

•

' ^8

Usage XVI. Trouver le tems du lever & du coucher du

Soleil pour tous les jours de l’année , 69

Usage XVII. Trouver à quelle heure le Soleil doit avoir

un certain degré d’azimut , à un jour donné
, 70

Usage XVIII. Trouver la hauteur horifoncale du Soleil à

l’heure du jour donné ,
' 71

Usage XIX. Trouver l’heure du commencement
, de la fin

du crépufcuîe , & le tems de fa durée
, à Paris

,
ibid*

Usage XX. Trouver l’heure du lever & du coucher des

Signes , 7^

Usage XXL Trouver le tems que les Signes mettent à

monter au-defius , & à defcendre au - delfous de l’ho-

rifon
, ^ ^ 74

ysAGE XXII. Trouver à quelle heure une Etoile fe lève

& fe couche avec le Soleil ,
' ibid.

Usage XXIII. Trouver la longitude & la latitude d’une

Etoile propofée , 75

Usage XXIV. Trouver l’afcenfion droite la déclinaifon

d’une Etoile , 7^
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Usage XXV. Etant bien connue rafcenfîon droite d’une

Etoile
,
ou fa diftance à l’équinoxe

,
trouver celle de toutes

les autres
, 77

Usage XXVI. Trouver l’heure de la culmination ou du

paifage d’une Etoile au Méridien, ibid.

Usage XXVII. Connoilîant le palTage d’une Etoile au

Méridien, trouver fon lieu dans le Ciel ou fur le Globe, 751

Usage XXVIII. Trouver quel jour une Etoile fe lève à

une certaine heure
, s ibid.

Usage XXIX. ConnoilTant le lieu du Soleil pour un jour

donné ,
trouver quelle heure il elî: quand cet aftre fe

lève, So

Usage XXX. Trouver à quelle heure les Etoiles circom-

polaires, dans leur révolution diurne, fe trouvent Tune

au-deddus de l’autre , ibj.d*

Usage XXXI. Trouver quel jour une Etoile celTera de

paroître le foir
, après le coucher du Soleil j c’ell le jour

de fon coucher héliaque
, 8

1

Usage XXXII. Connoître la difpofîtion du Ciel à quelque

heure donnée, 8 z

Usagé XXXIII. Difpofer le Globe comme eft le Ciel en

mi jour & une heure donnés
, 85

Usage XXXIV. Trouver
,
par le moyen du Globe , l’heure

qu’il eh: au Soleil , 84

Usage XXXV. Trouver le tems du lever de la Lune ,

pour tous les jours de l’année, . 85

Usage XXXVI. Trouver de combien la Lune fe lève ou

fe couche avant ou après le Soleil , ibid.

Usage XXXVII. Démontrer pourquoi la Lune ne peut

jamais être vue au pôle nord
,
pendant environ cinq mois

de rété ,
comme pleine lune , ni comme nouvelle lune ,

pendant environ cinq mois de l’hiver, ^6

Usage XXXVIII. Démontrer la caufe d’une éclipfe de

Soleil &: de Lune y '87

I
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Defcription de la Sphère fulvant le Syjleme
de Copernic ,

Des Conftellations

,

Les XII Confteliations du Zodiaque
, avec leurs principales

étoiles
, ^3

Les XXIII Coiiftellations boréales des Anciens
, avec leurs

principales étoiles
,

'

Les XIII Conftellations boréales des Modernes, avec leurs

principales étoiles
,

Les XXXI Conftellations auftrales des Modernes
, avec leurs

principales étoiles
, n g

Vfâges du. Globe Terrejîre»

Usage I. Réduire les heures & minutes d’heure en degrés

&: minutes de l’équateur
, 12^

Usage II. Réduire les degrés & les minutes de l’équateur

en heures & en minutes d’heure, 124

Usage IÏI. Trouver la longitude &: la latitude d’un MtuJbiiU

Usage IV. Trouver la différence de longitude & de lati-

tude entre deux lieux propofés
, iit?

Usage V. Trouver, 1°. tous les lieux de la terre qui ont

la même longitude 5
2“^. tous les lieux qui ont la même

latitude , ibid»

Usage VI. Trouver la longueur du jour & de la nuit pour

une latitude & un jour donnés, 117

Usage VII. Trouver de combien d’heures un lieu a plutôt

ou plus tard midi qu’un autre
, 128

Usage VIII. Trouver quelle heure il eft à une ville
,
lorf-

qu’il eft 5? heures du matin à une autre ville
,
ibid.

Usage IX. Trouver combien d’heures le plus long jour

d’été d’une ville a de plus que celui d’une autre ville
, 125»

Usage X. Connoître la diftance d’un lieu à un autre , 130

Usage XI. Connoître les différens habitans du globe,

auxquels
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auxquels la différence des ombres méridiennes a fait donner

des noms différens , 150

Usage XII. Trouver
,
parle moyen du Globe

, les Antœ-

niens ,
les Périœciens &; les Antipodes d’un lieu donné ,

comme Paris, 134

Usage XIII. Difpofer le Globe comme il eft au tems des

équinoxes ,
difpofition vulgairement appelée la Sphère

droite y 13 y

Usage XIV. Difpofer le Globe félon la déclinaifon, &
connoître les lieux de la Terre où paffe le rayon central

du Soleil, en un jour propofé
,
comme le 10 avril, ou

2
1
germinal ,

-
1 5

<>

Usage XV. Trouver la hauteur apparente du Soleil fur

rhorifon à midi, & à toute heure du jour, dans un lieu

propofé
,
pour un jour donné 5 par exemple

, à Paris
,

le

10 avril ,
ou 2

1
germinal , à midi , 158

Usage XVI. Trouver les lieux de la Terre qui peuvent

avoir le Soleil à leur Zénith , & connoître les jours oii

cela doit arriver ,
' 13P

Usage XVII. Trouver pour chaque jour de l’année quels

font les pays où le Soleil ne fe couche point, 140

Usage XVIII. Connoître le nombre de jours que le Soleil

eft fur rhorifon, dans les pays fitués dans la Zone Gla-

ciale ,
depuis 66

°
30' de latitude jufqu’au pôle

, 141

Usage XIX. Trouver l’heure du commencement, de la

durée Sc de la fin du crépufcule pour un lieu propofé

,

tel que Paris , au tems 'des équinoxes , 143

Usage XX. Trouver en quel tems de l’année arrive le plus

court crépufcule
,
par exemple , à Paris , 144

Usage XXL Trouver combien de tems on eft fans nuit

clofe dans certains lieux
, ihid*

Usage XXII. Trouver, fur le Globe, la pofîtion de tous

les lieux à l’égard d’un lieu particulier , 145

Usage XXIII. Trouver l’heure qu’il eft par toute la Terre

à une heure donnée en un lieu propofé, 147

O O
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Usage XXIV. Trouver le jour & l’heure qu*il ell à Paris
|

dans le rems qu’il eft midi à Goa, fur la côte occiden-

- taie de la Preiqu’île de l’Inde
, 1^8

Usage XXV* Trouver le méridien ou la longitude d’un

lieu où il eh: 7 heures 30 minutes du foié, quand il eft

1 1 heures du matin
,
par exemple

, à Pékin
, capitale de

la Chine,

Usage XXVI. Trouver en quel jour & en quel mois le

Soleil fe lève & fe couche au même tems en deux villes

propofées , ijo

Usage XXVII. Trouver de combien fera la durée du jour

pour un lieu licué à 2 3
^ 28' au-delTus de l’équateur , c’eft-

à-dire fous le tropique du Cancer , 151

Usage XXVIII. Trouver fous quel degré de latitude eft

fitué chaque climat ,
'

i j 1

Us AGE XXIX. Trouver l’étendue de chaque climat d’heure

,

155

Usage XXX. Trouver en quel climat d’heure & en quel

parallèle eft fituée une ville propofée, comme Paris, ibldm

Us AGE XXXI. Connoître l’étendue des climats de mois &
la caufe de leur inégalité , 157

Usage XXXII. Etant donné le plus long jour de quelque

lieu dans les Zones froides, trouver le climat où ce lieu

eft htué , . 158

. Usage XXXIII. Trouver la raifon pour laquelle deux

Voyageurs ,
faifant le tour du Globe

,
l’un par l’orient

, &
l’autre par l’occident

,
d’un pas égal

, le premier comptera

. deux jours de plus que le fécond, '

159

Us AGE XXXIV. Conhoître la grandeur & la figure de U
Terre , & favoir pourquoi la lieue eft de 2283 toifes^

161

Usage XXXV. Connoître la jufte route qu’il faut tenir

.pour aller d’un lieu à un autre , 164
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Defcrïptlon & Ufages de la Geo cyclique
y 1^4

Des Révolutions apparentes du Soleil & des Aftres
, fuivant

le Syftême de Copernic ,

Dsage I. Montrer le Mouvenient diurne & démontrer le

Mouvement annuel,

Usage IL Prouver que c’eft le Mouvement de la Terre

qui donne lieu au Mouvement apparent du Soleil

Aftres, \ 175

UsAGE HL Dxpliquet le changement des faifons , & les

inégalités des jours & des nuits, I7f

Us AGE IV, Placer la Terre relativement au Soleil pour te!

jour que vous voudrez
,

par exemple
, le 2

1
juin ou

• 3 meftîdor , 17^

Expliquer les Phales de la Lune , 181

ANALYSE HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE

DU Globe Terrestre,

Divifîon du Globe Terreftre, ^ iS^

’ Europe divifée en douze parties ,

JDes quatre parties du Nord, •

i*’. Des îles Britanniques

,

1^2

II®. Des Etats de Danemarck

,

196

III®. De la Suède , 199

IV®. De la Ruflie , 200

Des quatre parties du Milieu,
1

I®. De la Gaule , aujourd’hui la France ,
^o^

De la France , Royaume divifé en 32 Gouvernemens ,

204

I

O O ^
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De la France, République divifée en 103 Dépar-

temens (*), 204
»

II.® De rAllemagne , 10 j

De la première divifion de cet Empire en cercles, 207

Des neuf cercles connus aujourd’hui : dans la Haute-

Allemagne, I. Le cercle d’Autriche ,
108

2. — de Bavière, iii

3. — de Souabe , 213

4. — de Franconie ,
ii<>

Dans la BafTe-AlIemagnc : i. Le cercle de Haute-

Saxe , 217

2. de BafTe-Saxe , 223

3. — de Weftplialie , 21 j

4. •— du Bas-Rhin, -22p

5. — du Haut-Rhin ,
' 231

De l’adminiftration de chaque cercle , 238

Du nombre des éleéleurs 5 titre attaché à chaque

éleélorat
, 240

Des diètes & de ce qui les compofe
, , 242

Du Roi des Romains & des Vicaires de l’Empire
, 245

De la Bohême
,
ce qu’elle étoit, ce qu’elle eft aujourd’hui ,

244

De la Moravie
,
Siléfie & Luface , 2 4P

De la Hongrie
,
par qui occupée en difFérens hècles ,252

Ce royaume comprend la Hongrie propre
,

la Tranfil-

vanie
, TEfcIavonie & la Croatie ,

25'p

Des Pays-Bas, ce qu’ils étoient,ce qu’ils font, z 6o

Des Provinces-Unies
,
pourquoi ainfi nommées, 2^4

Pourquoi elles ont fecoué le joug de l’Efpagne ,

Du hadhouderat (en note), 270

(
^

)
Il m’a femblé qu’il étoit inutile de donner le Tableau de

lous les Déparcemens & de leurs Chefs-lieux ,
puifqu’il eft fuppléc

par la Carte qui fe trouve
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De la SuifTe ,
anciennement Helvétie , 271

De Tes fujets & de Tes alliés ,

Des Grifons & des trois Ligues, 279

De la République de Genève, 281

De la Pologne; fon ancienne divifion, 28^

Démembrement de la Pologne, 2^5^

iv°. DelaPrulTe,

Divifion de ce royaume, 302

De l’étendue des polTelIîons de l’éleéleur de Brandebourg

en Allemagne
(
en note ) , ibld»

Des quatre parties du Sud,

I®. Du Portugal, 30^

PolTelIîons des Portugais en Alîe , en Afrique & en

Amérique, 308

II®. De l’Efpagne, 510

Des îles Mayorque, Minorque & Iviça
, 321

De l’étendue des pofTelTions efpagnoles
, 322

III®. De l’Italie ,
ihid,

Rome s’érige en République, foumife par Céfar , 324

Empire Romain divifé en Empire S Orient & en Empire

S Occident

L’Italie jivifée en trois parties, 327

De la République de Gênes, 332

De la République de Venife
, 33,9

Des îles de l’Italie : Sicile
,
Sardaigne

,
Corfe , Malte &

Lipari , ' 3^2

IV®. De la Turquie d’Europe
,

3<^o

DigrefTion fur l’Empire des Français à Conflanti-

nople
, 3^1

La Turquie d’Europe divifée en Septentrionale & en

Méridionale, 3^5’

La Méridionale anciennement connue fous le nom de

Grèce y 371
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Des îles de la Grèce : Corfou , Sainte-Maure , Céphalonie

,

Zante
, 375

Des îles de l’Archipel : Candie , Négrepont, 378
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